


aux 






TRENTE-SEPT! ÈMH ANNÉE — N* 10924 


NI ÈRE ÉDITION 


A PARTIR DU 17 MARS 

Hausse de 9,4 % 
des tarifs ferroviaires 
des grandes lignes 


USE PACS 40 



JEUDI 13 MARS 1980 



Fondateur : Hubert Beuve-Méiy 


Directeur : Jacques Fauvet 


2,20 F 


Algérie, 1,90 OA; Haras» 2 dtr.; Tanhia. 2 bl ; 
Aneaagns, 1 M DH -, Autriche, 13 scs. ; Betgiqas. 
15 tî Canada. % 0,95 î COtWTrtnire, 22» F CFA-. 
Danemark. 4^0 kr.t Espagne, 50 PM,; Graada- 
Brettgne, 30 f. ; Grecs, 35 1t. a WM, 125 rtt. t 
itatte, B00 L; Liban, 275 p.; LuwtiBnrg. 15fr. ( 
Morvega, 3,75 KT. ; Pajs4tt, 1,25 IL ; Portugal, 
38 esc. t ftaesa, ISO F CFA: SoUa. 2L30 kr.t 
Sois», 1,20 tu iLsJU 35 ctsi ŸongQSIaTfc, 28 ma. 

Tarif du abonnements page 30 

5, RUE DES rraLIBKS 
75427 PARIS CEDEX 9» 

C.C.P. 4207 » 53 PARIS 
Télex Puis no 650573 

TéL : 246-72-23 


•V. 

«*. 

--t- 

te 


Ç»a ; 


'.*»/> ■ . 

ï ■ 

4 . - 

•il- L. - 


*'.« 

«** ’J 


BULLETIN DE L'ÉTRANGER I L'AFFAIRE DES OTAGES ET LA CAMPAGNE PRÉSIDENTIELLE AUX ÉTATS-UNIS 


O» 


<1 majorité 
ttion de ia rut 

ois à Ajacd 


m rt* * ;V 

KWVié*. 

A «MW 1 


HilM« ■ »»— 

I *» « ar.A-, 
4M M W.'..; 


K: Y' 

t'IV? 

4P* 

•»*■>•: i 

4fc*r i ■ 

• ' * 

r*ati *- 

r*-'*- •• 

«Mtir - 
f* .V 
« *Vi - 

’à. 1 

* • 

— 

A r* 

à**. - 

S*-v- " ’ 


V 


: .-o 


Menaces 
sur le régime 
syrien 


■ Le régime bassiste de Syrie 
semble de phu en pins menacé. 
Selon des Informations concor- 
dantes provenant de sources 
Bores, les autorités de Damas ont 
fait face, an cours de la semaine 
dernière, au défi te pins aériens 
qu'elles aient jamais connu depuis 
P arrivée w pouvoir, en soraDbre 
1976, du prudent Hafez El Assad. 
De graves troubles, suscités par 
les commandos armés des Frères 
mu sulma ns Am» les régions du 
centre et. dn nord du pays, 
n’anrateni été réprimés que grâce 
à P Intervention massive desforces 
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A Alep. on les incidents auraient 
été particulier ement graves et 
auraient même revéta r aspect 
ffme insnrreeüon, les rebelles 
ranmthnaas auraient attaqué les 
édifices publics, incendié tes auto- 
bus et la station de chemin de 
fer. Mi détruit les bureaux des 
lignes aériennes syriennes et de 
rAeroflot. Des affrontements 
similaires se seraient produits i 
Hama, bastion traditionnel de 
ririt^ rkm» musulman sunnite, et 
auraient nécessité rentrée en 
action de quelque huit mille 
hommes de troupe appuyés par 
des' hfifieoptèns. 

Les autorités de Damas obser- 
vent le silence le phu total sur - 
ces muiglaata affrontements, 

mais n ne tait pas de douté 
qu’elles considèrent la situation 
comme extrêmement grave, puis- 
qu'elles vienneot de “ mefttjre sur 
pied -des « ipffîoea. armées- ouvriè-i 
res et paysannes » et oBl.éQVert 
A leitr . tntenfion des eàiq4 den* 

trahi ranwiVLo président -Bafet 

El Assad, qui rient dé bine» per- 
sonnellement -une «campagne- de' 
mobilisation nationale », & pour 
sa part - Invité les travailleurs à 
prendre 'les trmn « pour défendre 
b révolution ». 


accrut la ten 

entre WastHBoton et wan 

La situation créée par l'échec de la mission en Iran de la 
commission Internationale d'enquête est « (tés sérieuse », a déclaré, 
mardi 11 mare, M. Hodding Carter, porte-parole du département 
d'Etat II a toutefois ajouté que - les moyens pacifiques de résoudre 
la crise ne sont pap encore épuisés ». Après avoir affirmé que le 
gouvernement américain « soutient pleinement » la décision de la 
.commission de l'ONU de quitter Téhéran, il a précisé que les, 
dirigeants américains n'arrêteront aucune décision avant d’en avoir 
rencontré les membres. 

Avant de gagner New-York, M° Petit! nous a déclaré à ce propos 
que le départ d’Iran de la commission à laquelle il appartient n'est 
« n/ une rupture ni une cessation de mission » (voir en page 42). 
Dores et déjà, M. Waidheim a reçu M. Bedjaoul, coprésident de la 
commission. Le secrétaire général de PONU estime que la crise 
« sera réglée de façon satisfaisante ». 

Par ailleurs, l'ancien chah d’Iran doit subir — sans doute â 
Panama — une nouvelle intervention chirurgicale que son état de 
santé rendrait périlleuse. 

L’échec de ia commission d’enquête semble tenir, selon notre 
envoyé spécial & Téhéran, à de graves dissensions, qui pourraient 
même affecter les rapports entre l’Imam Khomeiny et le président 
Bam Sadr. 


largement leurs rivant 
an «primaires» nu Sud 


u$ mum 
et la 

securité sociale 


Le principal syndicat 
de praticiens engage 

Le président Jimmy Carter et M. Ronald Reagan ont devancé 1 1- a #| or tarife % 

largement leurs r iv a ux aux «primaires» de Floride, de Géorgie!*** ^ yUCIlC UCa UHIIA & 


et d'AIabama. Si M. Carter distance une fois de plus le sénateur 
Kennedy, M. Reagan doit toutefois compter avec la probabilité 
d’une candidature d'avant-dernière minute de l’ancien président 
Gerald Ford, qui aurait de bonnes chances de lui ravir — comme ' 
en 1876 — l'investiture du parti républicain. 

La prochaine élection primaire importante aura lieu le] 
18 mars, dans lHlinois. 

De notre envoyé spécial 


Une épreuve pour le président Bani Sadr 


De notre envoyé spécial 


MlamL — SI la «menace» d’une 
candidature de M- Ford n’apparals- 
saït pas & l'horizon, tout Irait dans 
le sens d'un affrontement Carter- 
Reagan A l'élection présidentielle de 
novembre. Lee primaires organisées 
mardi il mare, en Florida, an 
Géorgie et dans l'Alabama, ont 
confirmé, en effet, r avance de ma 
deux candidate dans leurs partis 
respectifs, avec une marge qui a 
généralement surpris leurs supporters 
les plus optimistes. 

M. Reagan a écrasé ses rivaux en 


remportant S8°/o des suffrages répu- 
blicains en Floride, 73°/o en Géorgie 
et 70% dans l'Alabama. Même si 
M. Bush fait figure d'honorable 
second, avec respectivement 30%. 
13% et 25*/» des voix, sa défaite 
est aggravée par le système de 
scrutin majoritaire en vigueur au 
sein de son parti, qui attribue tous 
les siégea de délégués eu candidat 
arrivé e n tête dans chaque circons- 
cription. 

MICHEL TATU. 

(Lire ]a suite page 6.J 


Téhéran. — I a, presse iranienne 
a été singulièrement discrète sot 
les raisons qui ont conduit la 
commission d’enquête de Y ONU â 
interrompre sa mission à Téhéran. 
En. se limitant, mardi 11 wiu-s, à, 
rapporter tes déclarations et les 
communiqués des parties ooncer- 


& accroître la oonfnsian d’une 
opinion déjà passablement déso- 
rientée. 

Dans le fatras des Informations 
publiées un fait central se dégage : 
la commission a refusé de livrer 
ses c premières impressions sur 


néès, les grands journaux d’Infor- • les crimes du ch ah et des Etats-- 


mation. ont sans doute contribué 


Pour essayer de reprendxe en 
main unie situation qui se dégra- 
dait lentement mais inélucta- 
blement, le régime de Damas 
avait, au début de Paunée, tenté 
une sorte de « mouvement de 
redressement » en réorganisant 
et épurant, le parti Basa et en 
remaniant le gouvernement pour 
en éliminer les éléments les phu 
Impopulaires. 

En fait, osé par dix années 
d*nn pouvoir solitaire et arbi- 
traire, le régime du parti Baas 
a perdu la confiance dn peuple 
syrien. La corruption, le népo- 
tisme, renrîchissement QGeite, les 
atteintes aux libertés qui eut 
marqué son règne, ont dange- 
reusement Isolé les dirigeants 
syriens. Ces derniers ont d'ail- 
leurs contribué b forger les 
armes qui, aujourd'hui, ne sont 
tournées contre eux Eu rédui- 
sant l’opposition laïque non 
bassiste au silence le pins total, 
le régime a laissé, dans la pra- 
tique, le champ libre aux musul- 
mans intégrâtes, favorisant ainsi 
le renouveau d’un mouvement 
qui, depuis, n'a fait que se 
renforcer inexorablement. 

L'i solemen t dn régime est 
également accentué sur te plan 
arabe et international. BromDé 
avec l’Egypte, Bon alEü de la 
guerre d’octobre 1973, â la snite 
de la signature des accords de 
Camp David, Damas s’est efforcé, 
en vain, de se réconcilier avec 
ftagtisui, qui le considère tonjonrs 
m jmfiTHi» le «régime à abattre». 
Les relations avec r Arable Saou- 
dite. distendues & la snite de 
l’aide, que Ryad apporte aux 
Frères musulmans syriens, ae 
sont davantage détériorés après 
l'entrée des troupes soviétiques 
en Afghanistan, intervention que 
les dirigeants de Damas ont 
refusé de condamner, 

H serait cependant prématuré 
d’affirmer que 1e pouvoir en Syrie 
est sur le point de S’effondrer. 

Sur le plan intérieur, l’armée, qui 
re p ré se nte la force essentielle du 

pays, demeure nnie autour du 
président Haies Kl Assad. Sur 
le plan arabe, les adversaires de 
Damas hésitent A précipiter la 
chute d’un régime qui, en créant 
en Syrie un vide politique, ouvri- 
rait ia vote 2 , une situation 
Instable dans toute la région. 


AU JOUR LE JOUR 

A moitié 

A Téhéran, les étudiants, 
contre lesquels M. Ghotbzadeh 
se dit prêt à employer la 
force, ne veulent pas aban- 
donner leur contrôle sur les 
otages .américains, malgré les 
mises en demeure de M. Boni 
Sadr, lequel est à moitié 
désavoué par rtmam Kho- 
meiny, qui, pourtant, n’ap- 
prouve qu’à moitié les 
étudiant §. 

Malgré ces oppositions évi- 
dentes, les dissensions ne sont 
pas nécessairement celles que 
nous croyons, car ; au Proche- 
' Orient, Yart de la discussion 
suppose du fatalisme et un 
sentiment d’éternité qui per- 
mettent de croire qu’une porte 
qui est fermée ne test peut- 
être pas vraiment, à supposer 
même qvteüe ne soit pas 
également ouverte. 

Voilà pourquoi, même si les 
membre s de la commission 
d'enquête de 70 N D sont 
repartis tttran, ü n’est pas 
interdit de croire que cette 
fin n'est pas déJA 2e début 
d’une nouvelle négociation. 

MICHEL CASTE. 


Unies, comme l’y Invitait l'imam 
K h omeiny. Le lecteur pourra, dés 
lors, conclure que les enquêteura 
de l’ONTj -ne sont -pas ces obser- 
vateurs Impartiaux que défendent 
le président de la République..] 
M. Saul Sadr et le .chef de la 
diplomatie, M. Gbotbzadeh. 

ÉRIC ROULEAU. 

(Lire la suite page 4J 


LIRE: 

• ÜN ENTRETIEN AVEC LE PREMIER MINISTRE 
IRLANDAIS AVANT SA VISITE A PARIS. 

{Page 8.) 

0 U POLITIQUE ET L’AR&ENT» par Alain Duhamel. 

(Page 12.1 

"• L’EUROPE ÊT LES DROITS DE L’HOMME, par 
Gérard Israël. . (pages.) 

• LE PEUPLE SOUVERAIN ET JUGE, par Philippe 

Boucher. (Page 18.1 


Une fols de plus les apnées 
mystérieuses de Georges Marchais 
font la une de l'actualité. H y a 
dix ans que fa dure et c’est 
toujours ban. On découvre de 
temps en temps un document A 
la traîne et ça recommence. C’est 
comme un phare à éclipses ou un 
film à rebondissements, n en va 
de même, au reste, des diamants 
de Bokassa. Un observateur atten- 
tif trouverait certainement un 
rapport entre les mouvements de 
ces deux phares. L’un s’allume 
quand l’autre s’éteint, car le 
public ne peut s'intéresser qu'à 
l’un à la fols. 

Ma-ti* tes jais de ces feux tour- 
nants sont beaucoup plus subtiles 
encore. Qui dira pourquoi, en ce 


par JACQUES MADAULE 


le véritable problème politique, 
beaucoup plus que de savoir ce 
que cet homme public a fait en 
1943-1944. Et ce n’est pas du tout 
un problème simple, comme on 
pourrait le croire à première vue. 
Car 11 n'est pas sûr du tout que 
oette campagne tourne à la confu- 
sion de l’intéressé. U peut aussi 
bleu la faire servir à sa gloire. 
Déjà 11 commence à dire que. si 
on l’attaque ainsi, c’est pour 
l’empêcher d’être candidat dans 
un an à la présidence de la 
République. Pour qu’on ait recours i 


dans l'obscurité antérieure jus- 
qu’à oe qu’un beau jour ça 
recommence. 


Ce que Je dis de Marchais, on 
peut aussi l’entendre de Giscard, 
quoique sa manière soit plus dis- 
crète et plus feutrée. On nous 
balance des diamants de Bokassa 
au 5.T.O. et Inversement comme 
sur une escarpolette, l’essentiel 
étant de n’ëtre lamaJa pris en 
flagrant déltt de mensonge. Nixon 
en sait quelque chose ! 

(Lire nos informations 
pages 11 et 1ZJ 


Le principal syndicat de mé- 
decins a décidé Rengager la 
guerre des tarifs avec les 
caisses d’assurance-maladie et 
le gouvernement en deman- 
dant â tous ses adhérents d’ap- 
pUquer unilatéralement , dés le 
17 mars, une majoration de 
12 à 14 % des honoraires. 

Cette décision de la Confé- 
dération des syndicats médi- 
caux français (CJSJHJPJ, qui 
s’oppose au blocage des tarifs 
décidé p a t le gouvernement, 
souligne, en pleine négocia- 
tion des médecins avec les 
caisses, l’opposition de la 
C£MJP. ait projet de conven- 
tion proposé par la Sécurité 
sociale et au « plan Barrot s. 

C'est seulement à l'Issue d’une 
nouvelle réunion entre tes méde- 
cins et les caisses, mercredi 
19 mais, que ces dernières ont 
appris, par la presse, la décision 
de la CJ3.MLF. Les dirigeants des 
caisses ont qualifié c d'inoppor- 
tune » la décision de la CA1LF. 
de recourir au « tarif syndical » 
et la Fédération des médecins de 
France (FJULF.), qui entend rester 
dans le cadre légal et conven- 
tionnel a « beaucoup regretté » 
cette initiative. Le bureau de la 
CSMJ. a tout d'abord confirmé 
son « opposition au projet de dou- 
ble secteur b que les gestionnaires 
de la Sécurité sociale entendent 
Imposer. ( Voir pape 2 trois points 
j de vue sur îe projet île conuen- 
4 tionj Lu proposition de créer un 
«premier étages de médecins 
conventionnés appliquant l’auto- 
discipline et le respect des tarifs 
conventionnels — sous la menace 
de voir ceux-ci bloqués si les 
dépenses dépassent les recettes — 
et un «deuxième étage » de prati- 
ciens, qui devraient eux aussi res- 
pecter le système d’autodiscipline, 
mais seraient libres de fixer leurs 
honoraires, est, selon la C.S.MF^ 
« inadmissible ». 

Même si le remboursement des 
assurés est calculé pour tous sur 
la base du tartf conventionnel 
(40 F pour une consultation par 
exemple), un double secteur serait 
créé puisque le malade ayant 
recours au secteur libre — méde- 
cins agréés — serait en fait moins 
remboursé (75 % de 40 F, alors 
que le tarif libre pourrait attein- 
dre 50 F ou plus, au lieu de 75 % 
de 40 F. prix réellement payé par 
le malade dans le premier cas). 

En outre, la C.5J4J. s'oppose 
au système de « maîtrise concer- 
tée », qui pénaliserait les seuls 
conventionnés, en cas de déra- 
page des frais de santé. 


JEAN-PIERRE DUMONT. 
(Lire la suite page 35.) 


à de pareils procédés, Il faut que 1 
cette candidature gêne terrible- 
ment les gens qui tiennent les] 
début de mars 1980, le passé de 'ficelles de ces jeux que l’on offre 
Georges Marchais a de nouveau è l'opinion, 
attiré l'attention ? Car c’est là • 


< RHAPSODIE HONGROISE», PE MIKLOS JAWCSO 

£ 9 iltu&Um ty,*dque 


BERTRAND E3EJOUYEMEL 


ela Grande Guer- 
re à la Seconde 
Guerre mondiale, 
à travers les situations qu'il 
a vécues et les hommes 
qu'il a connus, c'est toute 
la tragédie d'une généra- 
tion et de l'Europe que 
retrace Bertrand de Jou- 
venel. 

Un témoin essentiel, un 
livre capital 

Collection "Notre Epoque" 1 ! LAFFONT 


ROBERT 


Marchais serait donc un can- 
didat sérieux, un candidat redou- 
table pour qui vous savez. On ne 
l'aurait pas cru. Mais les faits 
sont là: pourquoi l'attaqueralt- 
on. pourquoi chercherait-on au- 
trement à le disqualifier ? C'était 
devenu un lien commun dans les 
milieux Informés de dire que la 
candidature Marchais, en divisant 
les voix de la gauche, en risquant 
grâce au mordant du candidat 
d'arriver en seconde position au 
premier tour, assurait la réélec- 
tion de Ml Giscard d’Estaing. Rn 
irait-il différemment ? Quel but 
visaient les Machiavel qui ont 
rallumé ce brûlot, et pour le 
compte de qui travaillaient-ils ? 
Quel lustre avait besoin d’être 
redoré par le retour de ce scan- 
dale ? 

Telles sont les questions qui se 
posent et sur lesquelles nous 
serons aussi peu éclairés que sur 
l'emploi du temps de Georges 
MarnhnJfi en 1943-44. Tout 
passe comme dans une parade de 
foire. De part c* d’autre on étale 
sa vertu offensée, on proclame 
son indignation, et - pois tout 
retombe après quelques p 
d'armes plis ou moins bruyantes 


Dans son Introduction à l'excellent 
ouvrage d’Yvette Blro Jancso (ôdL 
bons Albatros, 1977), le metteur en 
scène polonais And ne! Wajda rappe- 
lait trolB facteurs essentiels qui ont 
façonné les cinéastes des paye socia- 
listes après 1945 : pour eux. le 
cinéma est devenu un moyen d’ex- 
pression politique » eu sens où, dans 
les années 1925-1930, les films sovlé- 
tlqu&L r entendaient - ; les peuples 
de ces petits pays ont vécu, du fait 
de la guerre de 1939-1945, • des 
expériences historiques tellement 
Importantes , qu’elles nous semblent 
également valables pour tour le 
monde » ; enfin, dés le début, ■ Il y 
eut conflh entre hommes politiques 
et artistes, tant sur la mission du 
film que sur la manlérs de résoudre 
les problèmes de tonne ». 

Les deux premiers vole» de la tri- 
logie de Janrao, intitulée au départ 
Vitam et sanguine™, baptisée chez 
nous Rhapsodie hongroise, du nom 
de la seule première partie, doivent 
obligatoirement être reçus comme un 
spectacle politique, male non eu 
sens où on l'entend dans las films de 
Constantin Gosta-Gavras ou d’Yves 
Bolsset Pour conter la nécessaire 
révolution de la Hongrie des hobe- 
reaux d'avant 1814, pour rappeler la 
violence Impitoyable de l'histoire 


dans un petit paye Isolé au cœur de 
l'Europe, Mlklos Jancso, avec l'aide 
de aon Inséparable scénariste Gyula 
Hemadî, se fait de plus en plus 
lyrique, sa veut de moins Bn moins 
» réaliste » (le Monde du 18 mal 1973). 

Il demande au cinéma, en quelque 
sorte, de reprendre dans sa forme 
même la douloureuse Incertitude 
révolutionnaire. Derrière le spectacle, 
magnifique, à travers le destin de cet 
ancien noble terrien venant progres- 
sivement au peuple que d'abord (t 
massacrait, l'incohérence apparente, 
puis l'ombre d’un commencement de 
réponse. Le sentiment de la révolu- 
tion advenant coûte que coûte. 

L M. 

(Lire page 19 un entretien de Claire 

-Devanteux avec Mlklos JancsoJ 


l£ VINGT-CINQUIÈME 
ANNIVERSAIRE DE IA MORT 
DE CHARUE PARKER 

Lire page 20 

l'article de LUCIEN MALSON : 
« Le plus libre des musiciens » 
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SÉCURITÉ SOCIALE 


Mort de 


la convention ? 


les grandes manœuvres 


L E grand public assiste ac- 
tuellement, non sans une 
certaine passivité, à de mul- 
tiples affrontements autour de 
l'évolution du système médico- 
social. au travers d'un débat où 
les pétitions de principe et l’In- 
toxication ont très largement 
supplanté l’analyse objective des 
faits. H s’agit pourtant d'une vé- 
ritable crise, à bien des égards 
fondamentale sur les plans poli- 
tique et social 

Le système conventionnel fran- 
çais — la «convention» — a été 
bâti en vingt ans, avec beaucoup 
de ténacité, par les médecins et 
les représentants des assurés so- 
ciaux, avec l’appui, à l'origine, des 
pouvoirs publics. Il visait, dans 
son principe, à permettre à l'en- 
semble des assurés le libre accès 
é des soins de qualité, sans discri- 
mination d'ordre socio-économi- 
que. Pour cela, les médecins 
avaient accepté de renoncer pour 
leurs actes à la liberté tarifaire, 
afin que les remboursements au 
titre de l'assurance - maladie 
constituent une compensation ef- 
fective et efficace des dépenses 
engagées par le malade. 

Deux exceptions existaient ce- 
pendant en matière de tarifs, mo- 
tivées à leur origine par le désir 
d’une extension du régime con- 
ventionnel à la quasi-totalité des 
praticiens libéraux : les actes des 
médecins non conventionnés (3 
actuellement) ne bénéficiaient 
que d’un remboursement très 
réduit (tarif dit d'autorité) et 
supposé dissuasif, cependant 
qu’un certain nombre de prati- 
ciens titrés disposaient de leur 
côté, dans le cadre conventionnel, 
d’un droit permanent à dépasse- 
ment tarifaire (DP). On a sou- 
vent exagéré l'importance du 
nombre de ces derniers : actuelle- 


livre-bombe 

qui pose dans 
‘ toute sa clarté 
- un problème 
d'intérêt national 


Philippe 
de Baleine 

LES 

DANSEUSES 

DELA 

FRANCE 

Plon 


par le docteur 

GERARD BLES (*) 

ment, ils représentent 144» % des 
médecins conventionnés, surtout 
des spécialistes, et surtout con- 
centrés dans les grands centres 
urbains, en particulier à Paris. Et 
tous sont loin d’utiliser effective- 
ment leur droit. 

Primitivement, c’était sans 
doute la seule manière d’obtenir 
que ces praticiens « notoires » 
s’intégrent à la convention. Se- 
condairement, et notamment en 
1976, U a fallu maintenir un tel 
dispositif devant le refus des 
caisses d’accepter la mise en place 
d’un authentique mécanisme 
promotionnel. 

Aujourd'hui, sous couvert de 
supprimer oe fameux DP et tout 


en continuant de refuser l’Ins- 
tauration d’un réel système , pro- 
motionnel pour les médecins, les 
caisses et le gouvernement ont 
décidé de créer dans le cadre 
conventionnel un « véritable 
double secteur » avec une nouvelle 
catégorie de médecins <30 & 35 % 
des praticiens, selon les chiffres 
généralement avancés) qui. sim- 
plement par choix personnel, 
sans aucune caution qualitative 
de leurs paizs, disposeraient 
d'une complète liberté de tarifs 
tout en bénéficiant des mêmes 
remboursements que les autres. 
L’intention avouée (dans la cou- 
lisse) des promoteurs de ce nou- 
veau système est d’amener les 
Français à * reprendre en charge 
eux-mêmes leurs dépenses de 
santé aux dépens Au budget de 
leurs foyers ». 


Une première duperie 


Une première duperie saute 
aussitôt aux yeux : l'argent 
dont disposent les caisses, ce 
«salaire différé», constitue lui 
aussi une part bien réelle, encore 
qu'indirecte, des ressources des 
ménages. Prétendre accroître la 
contribution directe des malades 
n’est qu’une manière d’entamer 
le principe de solidarité pour 
faire peser plus électivement le 
poids économique de la maladie 
sur ceux qui en sont victimes. 

Manière de freiner les dépen- 
ses, et donc l'accès aux soins ? 
C'est certainement un des buts 
recherchés. Mais, dira-t-on, 65 % 
à 70 % des médecins continueront 
& respecter les tarifs. Sans doute, 
mais à quel prix ? 

En effet, le deuxième rouage 
essentiel du dispositif envisagé 
est un système de c maîtrise 
concertée des dépenses » qui, 
pour assurer le respect d’une 
s enveloppe financière globale et 
bloquées, jouera essentiellement 
sur la tarification : comme les 
facteurs d’accroissement des dé- 
penses de santé (le progrès 
technique, l’évolution des prix 
comme ceux, tout récemment 
annoncés, de la pharmacie, l’évo- 
lution de la couverture sociale, 
les besoins non satisfaits, etc.) 
excèdent, et de très loin, les 
gaspillages ou les mésusages 
allégués, il est impossible à la 
profession de tenir le pari de 
l’encadrement, sauf à réduire 
délibérément actes ou prescrip- 
tions nécessaires, ce qu’elle 
n’accepte pas. Dès lois, le niveau 
des honoraires, déjà insuffisant, 
des médecins strictement conven- 
tionnés va encore stagner ou se 
réduire, et la qualité technique 
des prestations 6’en ressentira 
inéluctablement. 

Par ailleurs, et malgré la pres- 
sion démographique médicale sur 
laquelle certains technocrates 
tablent pour réguler l’ensemble 
(par l’application des lais du 
marché et de la concurrence), 
nombre de praticiens, refusant 
aussi bien la régression techni- 

(•) Secrétaire général de la Confé- 
dération des syndicats médicaux 
français. 


que que la réduction de leur 
niveau de vie, seront tentés de 
rejoindre le secteur à honoraires 
libres. LÀ, ne dépendant plus des 
contraintes tarifaires; ils ne se- 
ront guère incités à des écono- 
mies {dus ou moins artificielles, 
et leur activité viendra contribuer 
à aggraver encore les sanctions 
économiques pesant exclusive- 
ment sur le premier secteur. 

On voit très bien se dessiner 
ainsi la dynamique d’un proces- 
sus qui aboutira à terme, contrai- 
rement aux engagements du 
gouvernement ou des caisses, au 
démantèlement de la convention 
comme authentique système de 
protection médico-social, et à la 
dégradation objective de la qua- 
lité des prestations accessibles 
aux moins favorisés sur le plan 
économique. 

Médecine de riches, médecine 
de pauvres? Sans doute, sous 
des formes plus ou moins habi- 
lement maquillées. Mate aussi, à 
moyen terme, le risque d’une 
remise en cause beaucoup plus 
radicale d’une médecine libérale. 

Ces remises en cause structu- 
rales. ces risques évolutifs, les 
députés et les sénateurs les ont 
très bien perçus, qui réclament 
que soit soumis au Parlement 
l'essentiel des dispositions nou- 
velles envisagées, ces dispositions 
que d'autres voudraient bien faire 
endosser à la sauvette par une 
petite minorité de professionnels 
complices. 

La Confédération des syndicats 
médicaux français, quant à elle. 
Justement parce qu’elle est pro- 
fondément attachée à une 
convention qu’elle a pour une 
très grande part créée, se refuse 
catégoriquement à céder à de 
telles compromissions destructri- 
ces. Elle demeure prête à prendre, 
comme précédemment, ses res- 
ponsabilités dans la recherche 
du système le plus Juste au ser- 
vice d’une médecine de qualité. 
Elle attend que chacun, pour sa 
part, en fasse autant- 

Cet article a été rédigé avant 
la no a relie réunion du 23 mars 
entre les caisses d’asnrance ma- 
ladie et les syndicats médicaux. 


L E conflit actuel entre les 
médecins et les caisses d’as- 
surance- maladie risque, à 
terme, de déboucha: sur l’écla- 
tement du système conventionnel 
mis en place en 1971 et, par là 
même, sur la suppression d’une 
conquête sociale concernant la 
couverture des frais médicaux. 
Une remise en cause du système 
conventionnel aurait auseL bien 
poux le corps médical que pour 
les usagers des conséquences 
considérables que nous devons 
analyser. 

SI la convention modèle 71. re- 
nouvelée en 75. est aujourd’hui 
en danger, sa «déstabilisation» 
par le gouvernement date de plus 
de six mois et se concrétise par 
plusieurs mesures qui ont, xe- 
connaissons-le, la qualité de la 
cohérence. Le pouvoir, par le 
moyen de l'enveloppe globale 
liant la progression des hono- 
raires médicaux au volume des 
prescriptions, voulait utiliser le 
corps médical comme maillon 
essentiel afin de réduire le coût 
social que sont les dépenses de 
santé. 

Devant la levée de boucliers 

Une convention 

Les caisses, de fait aux mains 
du patronat depuis les ordon- 
nances de 1967, imposeront une 
convention-cadre avec liberté des 
prix. Elles fixeront un rembour- 
sement forfaitaire des actes mé- 
dicaux, revalorisable unilatérale- 
ment. Four les médecins ce seront 
les prix libres. Chaque méde- 
cin fixera à sa guise ou selon 
un tarif syndical le prix des 
actes. Par exemple, un assuré 
qui actuellement est remboursé 
à 75 Ko. c’est-à-dire 30 F 
sur le prix conventionné de 
la consultation du généraliste, 
sera toujours remboursé 30 F 
quel que soit le montant des 
honoraires qu'il versera à son 
médecin. Dans ce système, plus 
besoin de droit permanent au dé- 
passement ou de droit pour exi- 
gence particulière. Ce sera la 
guerre 'des prix sur le dos des 
assurés. M. Monory pavoisera : la 
liberté des prix sera générale et 
l'acte médical deviendra un pro- 
duit de consommation comme un 
autre. La revue Que choisir ? 
pourra faire une étude sur les 
rapports qualité/ prix des diffé- 
rents médecins. H est alors vrai- 
semblable que la CAMJ 1 . et la 
F.M.F. proposeront un tarif syn- 
dical à leurs adhérents pour 
limiter la concurrence, qui, sans 
garde-fou, ferait voler en éclats le 
principe — ô combien sacré î — 
de la confraternité. 

Presque tout le monde 6e ra 
content : 

' — Le pouvoir, qui pourra contrô- 
ler, par un taux de rembourse- 
ment modulé, les dépenses de 
médecine de ville. 

— Les médecins, qui seront libé- 
rés du «carcan » du tarif conven- 
tionnel et profiteront des avan- 
ces sociaux de la convention- 
cadre. Les revenus et le paiement 


par les docteurs 
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des médecins, à l'automne 79. le 
gouvernement entreprend un re- 
pli tactique et se lance dans une 
campagne alarmiste sur le coût 
de la santé, en culpabilisant les 
usagers sur le thème « ça ne peut 
plus durer ». Dans le cadre de 
l'effort national de réduction des 
dépenses de santé, il met sur- 
tout les assurés à contribution : 
réduction du remboursement du 
ticket modérateur par les mu- 
tuelles et application d'un ticket 
modérateur public pour les ma- 
ladies longues et coûteuses. 

Quant aux médecins, ne pou- 
vant accepter de passer sous les 
fourches c&udlnes des caisses de 
Sécurité sociale et payant leur 
politique de l’autruche, ils seront 
tenus pour responsables de 
l'échec des négociations. Voici le 
décor planté qui permet la réa- 
lisation du scénario préparé par 
le pouvoir et par le patronat. 

-cadre imposée 

à l'acte seront sauvegardés, mais 
pour combien de temps ? 

— Les assurances privées, qui se 
proposeront de compléter le rem- 
boursement de la Sécurité sociale 
et des mutuelles. Ainsi sera mise 
en place une couverture sociale à 
trois étages : un remboursement 
m inimum de la Sécurité sociale, 
un complément partiel des socié- 
tés mutualistes et la partie res- 
tante par les assurances privées. 

Les seuls à ne pas participer à 
la fête seront, une fois de plus, les 
assurés : les plus riches d’entre 
eux souscriront des contrats 
d'assurance et seront peu touchés 


par cette réforme. Quant aux 
autres, la majorité, il va de sol, 
ils auront le choix entre une cou- 
verture partielle des dépenses 
médicales et une médecine de 
caisses qui se mettra en place ; 
le système libérai se donnant 
bonne conscience en créant un 
ghetto médical pour les plus dé- 
munis. Une médecine des riches 
et une médecine des pauvres se 
côtoieront, l'américanisation de 
notre système de santé sera 
complète. 

Face à cette logique, nous som- 
mes attachés à la signature d'une 
nouvelle convention, dans le sys- 
tème actuel, qui respecterait les 
droits des usagers et des méde- 
cins. 

Elle devra couvrir toute la 
médecine ambulatoire et pas seu- 
lement la médecine libérale. Une 
revalorisation des actes, particu- 
lièrement pour les généralistes, 
sera indispensable et devra être 
liée à un plafonnement d’activité, 
à la suppression du droit perma- 
nent au dépassement et du droit 
pour exigence particulière, véri- 
table passoire de la convention 
actuelle. 

Le tiers payant sera élargi aux 
actes de biologie et de radiologie. 

Les profils d'activité médicale 
seront communiqués aux méde- 
cins et devront être utilisés 
comme moyen d'information des 
partenaires (caisses, médecins) et 
non comme une épée de Damo- 
clès. 

Dans ce sens, une véritable 
collaboration entre les médecins- 
conseils et les praticiens permet- 
tra une autre approche du 
contrôle de l'activité médicale. 

Une Incitation à la formation 
médicale continue entièrement 
repensée, permettra un véritable 
recyclage. 


Des expériences nouvelles 


Enfin et surtout l’abolition de 
l'article 18 de la. convention 
actuelle liant la création ou la 
subvention par les caisses de 
Sécurité sociale de centres de 
santé à l’accord « des syndicats 
médicaux représentatifs ». tra- 
duira la volonté des partenaires 
de promouvoir des expériences 
nouvelles. 

Ces expériences de structures 
sanitaires, que nous appelons 
« Centres de santé Intégrés » per- 
mettraient une autre pratique 
médicale : globale, pluridiscipli- 
naire, décentralisée, en contact 
avec les réalités sociales. L'objec- 
tif serait de donner à ceux qui 
le souhaiteraient (collectivités 
locales, associations d'usagers, 
groupes de pratictensi le moyen 
de mettre en œuvre de telles 
structures. Sans renoncer au 
principe du secret médical, de la 
liberté de prescription et du libre 

{■1 President de l'association Santé 
et Socialisme. 

(■*> Secrétaire général de l’asso- 
ciation Sontc cl Socialisme. 


choix du médecin, le travail 
d'équipe (du praticien au tra- 
vailleur social payés à la fonc- 
tion) permettrait des activités 
curatives, mais aussi l’éducation 
sanitaire, la prévention et la 
réadaptation. 

Un organisme tripartite (col- 
lectivité locale, travailleurs du 
centre, usagers) assurerait la 
gestion d’un budget annuel négo- 
cié entre les différentes parties 
(centre de santé intégré. Sécurité 
sociale, mutuelles, action sani- 
taire et sociale). 

Ces nouvelles expériences, qui 
traduiraient à long terme un 
projet sanitaire alternatif à la 
médecine libérale, devraient ainsi 
montrer 6ur le terrain leur cré- 
dibilité et leur faculté à répon- 
dre aux besoins des usagers. 
Accepter l'éclatement du système 
d'assurance-maladie avec tontes 
ses conséquences sociales ou éta- 
blir une troisième convention 
ouverte sur des expériences nova- 
trices, voilà, pour nous, le. choix 
qui s’offre à notre pays. 


Médecin ou plombier 


Un livre 
qui dénonce 

"la façon 
scandaleusement 
.inégalitaire” dont 
l’aide française est 
distribuée aux 
départements et 
territoires 
d'outre-mer. Les 
subventions 
considérables 
(12 milliards de 
. francs en 1980, soit 
9000 francs par 
habitant), sont loin, 
écrit Philippe 
de Baleine, de 
profiter en totalité 
au peuple des îles ; 
la moitié de cet 
argent servant à 
"entretenir" 
120000 
fonctionnaires 
"coloniaux", pour la 
plupart "inutiles”, 
qui sont payés plus 
que les 

fonctionnaires '• 
métropolitains. 


D EJA mille cinq cents méde- 
cins inscrits au chômage. 
Des jeunes praticiens con- 
traints de fermer leur cabinet 
après un an on deux faute de 
revenus suffisants pour faire face 
aux frais. L'époque est révolue où 
11 suffisait de mettre sa plaque 
pour crouler sous l'or. 

La profession médicale est frap- 
pée — durement — par la crise 
économique. Elle doit en outre 
affronter une autre crise, aussi 
grave, sinon plus, de par les at- 
taques dont elle est l’objet. 

Les médecins sont en effet pré- 
sentés comme les responsables du 
déficit de la Sécurité sociale 
(puisqu'il parait qu'en définitive 
celle-ci est déficitaire). De quelle 
façon ? par le volume abusif de 
leurs prescriptions et des actes 
médicaux réalisés. B suffit donc 
de réduire ces dépenses de santé, 
et tout ira bien. Comment y par- 
venir 3 Dans on premier temps, 
on propose de lier l’évolution des 
honoraires médicaux de façon 
inversement proportionnelle à 

Dépenses tte via et 

Le médecin agréé, lui, bénéfi- 
cierait d’honoraires libres, à fixer 
à sa convenance. En somme, lé 
libéralisme et Ja concurrence par 
les prix (« Le docteur Machin 
casse les prix. », « Aujourd'hui, 
soldes monstres, deux consulta- 
tions pour le prix d’une-. », etc, 
on peut Imaginer des slogans à 
l'Infini). Mais, bien sûr, il per- 
drait les avantages sociaux que 


celle des dépenses de santé — 
celles-ci ne devant pas excéder un 
certain, pourcentage. Devant le 
manque d’enthousiasme des méde- 
cins i grève nationale de l'automne 
dernier), on propose autre chose. 
Au lieu de !a convention actuelle, 
qui avait le défaut d'être simple, 
acceptée par 9G5 % du corps mé- 
dical. et égalitaire pour l'accès 
aux soins, on va offrir à la popu- 
lation une médecine à trois éta- 
ges : pour les pauvres, les moins 
pauvres et les non-pauvres. 

H y aurait en effet, selon les 
propositions des caisses d'assu- 
rance-maladie, plusieurs variétés 
de médecins : conventionnés, 
agréé s. libres. 

B est bon d’ajouter que le mé- 
decin conventionné, en contrepar- 
tie, aurait des honoraires Impo- 
sés l comme actuellement), mais 
de revalorisation très faible. Que 
ses prescriptions seraient étroite- 
ment surveillées par les médecins- 
contrôleurs des caisses — qui ne 
manqueraient pas de loi tirer 
l’oreille s’il s'écartait des normes. 

dépenses de mort 

procurait l’actaeUe convention. 
Dans les deux cas de figure, le 
médecin apparaît — aux yeux du 
public ou à ses propres yeux — 
comme un pantin ou comme un 
vil profiteur de la souffrance 
d’auttuL Et le tour est joué, 
c’en est fini de l'image noble et 
respectable acquise jusqu’alors. 

Telle est la situation en oe dé- 
but 198a Elle ne donne guère en- 


par le docteur 
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vie de sourire, mais plutôt d’écla- 
ter, tant elle laisse apparaître de 
mauvaise foi. d'incompctencc. de 
cynisme. Essayons de montrer en 
quoi. 

Non qualifié en techniques* 
comptables. Je m'étonne simple- 
ment que l'on applique à la santé 
des principes de budget identiques 
aux autres domaines. La santé 
est-elle rentable ? Oui. Cette ren- 
tabilité s’exprime - 1 - elle en 
francs? Oui et non. Non en ce 
qu'elle est la base nécessaire à 
toute vie. Oui pour ce que cette 
vie peut produire de quantifiable 
et de monnayable, investir 


dans la santé est indiscutable, in- 
dispensable. élémentaire. Le pro- 
fit est constant, même si ce n'est 
pas toujours en termes financiers. 

On veut équilibrer le budget de 
la santé. Prucède-t-on de même 
pour celui de la défcnse natio- 
nale ? A partir de combien de vies 
humaines détruites s’exprime la 
rentabilité d’une bombe, d’un 
sous-marin, d’une fusée ? Un gou- 
vernement discute-t-il de leur né- 
cessité ? Pourquoi les dépenses de 
mort seraient-elles mieux consi- 
dérées que les dépenses de vie ? 
L'équilibrage du budget de la 
6anté est alors une affaire de 
choix gouvernemental et de ré- 
équilibrage dons celui de la na- 
tion. SI l'effort de chacun est 
Justement requis, il est illogique 
de tout en attendre. 


Une première duperie 


C’est un truisme : les médecins 
étant les prescripteurs sont res- 
ponsables de ces dépenses, dit-on. 

C’est Inexact. 

Toute publicité lui étant Inter- 
dite (Jusqu'à quand ?), le médecin 
ne crée pas la demande médicale, 
Il ne fait qu'y répondre. Celle-ci 
ne diminuera que lorsqu'on se 
sera attaché à résoudre les plus 
importantes de ses causes (alcool, 
tabac — monopoles d'Etat. — 
absentéisme, maladies psychoso- 
matiques, rythmes de la vie 
contemporaine). 

B y répond avec la conscience 
que lui Impose le code de dêonto- 

(■) ItfdeciB spécialiste à Farta. 


logie (recours aux données les 
plus récentes de la science). Non 
tenu par l’obligation de résultat, 
mais par celle de moyens f « Je 
le soignais. Dieu le guérit! », 
disait Ambroise Paré), n est sous 
Ja menace d'une condamnation 
pénale s'il a failli à cette obliga- 
tion. Et les exemples de procès ne 
manquent pas., 

la médecin n'est pas responsa- 
ble du coût des matières pre- 
mières qui conditionnent le prix 
des radiographies ou autres inves- 
tigations plus sophistiquées 

dont nul ne conteste l'utilité. 

H n'œt pas responsable des 
loyers élevés qu'on lui impose. 


des charges salariales dues pour 
ses collaborateurs, des cotisations 
obligatoires, des frais Incompres- 
sibles «.matériel, revues, etc.). Un 
ami, spécialiste, installé depuis 
cinq ans. adepte d'une médecine 
lente, me montrait ses comptes 
pour l'année 1978 : après déduc- 
tion des seuls frais professionnels, 
son revenu mensuel moyen avait 
été de 1 60D PI Moins qne le 
SMIC i On s'étonnera après que 
les médecins cherchent à aug- 
menter leurs revenus — quand 
les honoraires sont gelés, quand 
les frais augmentent avec l’infla- 
tion. Il reste toujours, bien 
la possibilité de se reconvertir 
comme plombier.. 

C’est faire un mauvais calcul 

que de vouloir dénigrer le méde- 
cin comme on s'y emploie actuel- 
lement. n ne*6t pas qu'un techni- 
cien de la santé. B reste l’on des 
ultimes recours de ‘ MndMdn 
perdu dans un monde informatisé, 
anonyme, sans âme ni Idéal. La 
relation personnalisée qui s'éta- 
blit dans l’Intimité du cabinet 

médical est indispensable, irrem- 
plaçable. 

Si le médecin perd la confiance 
de scs malades, s’il exerce avec 
amertume, rancœur, dépouillé de 
son propre respect, que rester*- 
t-il comme exutoire à la société ? 
Le P.M.U. et le Loto ? 

Le remède proposé par les 
caisses et Je gouvernement au 
déficit de la '501X111110 social* 
risque d’être — à moyen terme — 
pire que le m ah 
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M. Poniatowski s’en prend au < baptisme politique» de M. Carter 
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M. fonlatawfiJa critique rive- 
Œfiot dans des déclarations faites 
aa magazine de Hambourg Stem 
je comportanent américain dm« 
la crise afghane. 

J 0 ®® MM*® da Wafcergate et 


Kaboul. H dit & propos de 
M. Carter : « cet homme test 
comporté avec légèreté, ü a re- 
vend A tout, cédé sut tout et a 
toujours reculé. H a pratiqué le 
baptisme politique, » 


et M. Houecker, numéro cm de la 
RDA, seraient désireux de rece- 
voir le chancelier Schmidt, avant 
le 24 mai, date limite poux l'ins- 
cription aux Jeux olympiques. 
Cependant, k Moscou, la Ga- 
zette littéraire tourne en dérision 


nnu les Etats- Si les Etats-Unis étalent sérieux. ; — —■ ««.«.mu m«iw ojjTom «« 
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voir», a déclaré au journaliste, 
M. NaHhullah. Surat, secrétaire 
du comité du parti de Hayrhana, 
localité proche de Kaboul Les 
soldats soviétiques ont apporté & 
la population « une assistance mé- 
dicale qualifiée f-j, offrent des 


. . — jouent plus un rtle 

de superpuissance ; il leur repro- 
che d’avoir fermé les yeux sur le 
coup d'Etat communiste de 1978 à 


Aux «Dossiers de l'écran» 

Lès cavaliers 
et les cochers 

Après le film le s Cavaliers, Ils 
ont été bien peu convaincantes, 
les deux amis des cochers du 
communisme en Afghanistan, 
mardi 12 mars, aux « Dossiers 
de l'écran » consacrés à l'Afgha- 
nistan. Deux Jeunes gens bien 
mis, l'un, informaticien eh 
France, l'autre, membre du parti 
au pouvoir à Kaboul et étudiant 
installé en France également, 
auxquels on n'a- pas eu le temps 
de demander ce qui les avait 
amenés à choisir notre pays 
pour parfaire leurs connaissances 
au servi cb de la révolution. 

En face d'eux, M. Rassoul, pré- 
sident de l'Association humani- 
taire poüT les réfugiés afghane, 
et deux opposants. Le président 
du Front islamique de libération 
arborait un déguisement dont on 
comprenait mal l'utilité, puisqu'il 
| a donné sur son passé des dé- 
tails qui semblent de nature à 
le faire Identifier par la police 
de Kaboul, au cours d'tin enbe- 
relaté dans un livre (1) par 
le Journaliste français François 
Misse n, également présent à 
l'émission avec l'ethnologue 
J.-C. Victor. 

M. Raèaoul aurait .voulu saisir 
cette occasion pour discuter en- 
tre Afghans du drame humain 
qui les- concernait ; Il a tatt ap- 
pel & leurs sentiments d'hommes. 
Mais U n'a rencontré que les 
récitants Impassibles d'un conte 
é dormir debout Ils avalent l'air 
si absorbés par leurs dossiers 
qu'on a cru d'abord qu'lis 
allaient en sortir quelques révé- 
lations étonnantes, après avoir 
donné aux organisateurs de 
l'émission la leçon de « journa- 
lisme honnête > â laquelle nous 
ont désormais habitués tous les 
invités communistes à quelque 
débat que ce soit Selon eux, 
il aurait fallu, pour une joute 
équilibrée, Invtter des reporters 
français ayant pu constater les 
bienfaits les plus récents de 
la révolution à Kaboul ; maie 
leur hbta ■ précisé que. s’il 
en existait, aucun n'avalt voulu 
participer à rémission. 

Une question 
fondamentale 


sanctions commerciales les au- 
raient amenés & cesser toute 
exportation vers ru.RB.S-. i n 
n’est pas suffisant de dire que 
nous n’alkms pas jouer à la balle 
à Moscou, puis de continuer les 
uoraiaons aux Russes comme 
aupararant. » 

Interrogé sur l'attitude de la 
France, -M. Poniatowski déclare 
qu'elle consiste à agir plutôt qu'à 
parler et à défendre ses Intérêts. 
La France doit veiller à son ap- 
provisionnement en matières pre- 
mières et en ressources énergéti- 
ques, dit-fl. s Je considère comme 
légitime cet égoïsme national .» 

Vive activité diplomatique 
européenne 

Les Européens déploient une 
vive activité diplomatique dont 
l’affaire afghane est le centre. Le 
comité politique des Neuf se réu- 
nira, à Rome, les 13 et 14 mars. 
Les ministres des affaires étran- 
gères discuteront de l’Afghanis- 
tan, sans doute, lundi ou mardi 
prochain, à Bruxelles. M. Fran- 
çois-Poncet, ministre des affaires 
étrangères, va recevoir ses homo- 
logues du Pakistan (le 13), de 
l’Inde (lé 16) et du Bangladesh 
(le 17). Selon le journal de Bonn, 
Donner Rundschau, VL Brejnev 


User l' Afghanistan. * Le but est 
clair, écrit le journal, sous l' éti- 
quette de «neutralité» on cher- 
che à camoufler une politique 
visant à éliminer non seulement 
factuel gouvernement afghan, 
mais le régime même issu de la 
révolution d’avril.» 

Les reportages 
de T« Etoile rouge» 

A Kaboul, le ministère des 
affaires étrangères a démenti, 
mardi il mars , que M. Babrafc 
Karmal ait «donné son accord à 
la convocation d'une conférence 
internationale sur la création de 
forces de police chargées de dé- 
fendre la frontière ■ afghano- 
pakistanaise * (le Monde du 
7 mors). Cette Information attri- 
buée pa r Ka boul à l'agence amé- 
ricaine UFX, est amaljondèe » .* 
11 s'agit d'un c nouveau faux de 
la propagande occidentale ». 

D'autre part, le quotidien de 
l’armée soviétique Emile rouge, a 
publié, mardi, un reportage de 
son envoyé spècial en Afghanis- 
tan, * selon lequel « tous les 
Afghans honnêtes témoignent des 
sentiments sincères d hospitalité 
et de.profrmde reconnaissance aux 
soldats soviétiques ». c Nous 
sommes toujours heureux de nous 


confortables les locaux, donnent 
des concerta» de sorte que «tes 
enfants afghans se réjouissent 
invariablement lorsque les mili- 
taires soviétiques arrivent dans la 
localité.» 

Toutefois, les réfugiés qui con- 
tinuent d’arriver de la région du 
Khnnar parlent de villages incen- 
diés et bombardés, de napalm. 
Un mollah a raconté son récent 
passage dans la vüie d’Asmar, où 
ont eu lieu de violents affronte- 
ments : « Je suis arrioé juste 
après le bombardement. Tout 
n’était que désolation, les trois 
quarts au moins des maisons 
avaient été détruites, la popula- 
tion s’était dispersée.» 

Des maquisards de l’Haza- 
radjat, le plateau central où les 
Hazaras chiites luttent contre le 
pouvoir de Kaboul, sont arrivés 
au Pakistan après deux semaines 
de marche. Us ont fait part de 
leur crainte de voir les Sovié- 
tiques et l’armée afghane, qui 
font le blocus de la région, lancer 
une offensive générale contre eux 
après la fonte des neiges, en 
avril. Regroupés depuis août 1979 
dans un Conseil de la révolution 
unitaire pour l’Afghanistan isla- 
mique, ou Shoral Inqlabi, ils sont 
venus demander de l’aide au 
mande extérieur pour éviter d’&tre 
«écrasés». — (Tass, AFP, AP J 


Le nouveau premier ministre devra former 
un gouvernement de coalition 

C’est par cinquante-sept voix contre quarante-neuf que le 
premier ministre, M. Somare, a été renversé, mardi U mars, 
par le Parlement de Port-Morésby, et remplacé par Sir Julius 
Chao, à la suite du vote d'une motion de censure l« Ve Monde » 
du 32 mars). La défaite de M Somare est, en partie, due à la 
défection de membres du parti uni, qui ont voté avec F oppo- 
sition. M. Ch an devrait former un gouvernement de coalition 
avec les autres partis d'opposition. — IUJPL. Times.) 


Au pouvoir depuis 1972, d’abord 
comme ministre eu chef, puis 
comme premier ministre après 
l’indépendance, en 1975, M. Mi- 
chael Somare avait vu son auto- 
rité battue en brèche à de nom- 
breuses reprises par des crises : 
menaces de sécession de 111 e de 
Bougainville et de la Papouasie 
(1975), remous an sein de l’armée 
(1977), tentative après les élec- 
tions législatives de la même 
année par l’opposition de former 
une coalition gouvernementale. 
Son habileté manœuvrière, sa sta- 
ture politique Indéniable, la divi- 
sion de ses adversaires. lui 
avaient jusqu'à présent permis 
de l'emporter. 

Mais, depuis 1977, les difficultés 
politiques s'étalent accumulées, 
tandis que la situation économi- 
que et sociale se détériorait, que 
la criminalité et la violence s’in- 
tensifiaient. Le système de décen- 
tralisation — en vertu duquel 
chacune des vingt provinces de 
ce pays de trois millions d'habi- 
tants pour 462 840 long a son 
propre Parlement et son gouver- 
nement local — n’a pas répondu 
aux espérances. 

En novembre 1978, la coalition 
gouvernementale entre le Panga 
Pati de M. Somare et le parti 
progressiste populaire (PI’P.) de 
M. Julius Chan éclatait, et 


M. Chan passait à l'opposition. Le 
PPP. était remplacé par le 
parti uni, qui représente les habi- 
tants des plateaux, les Highlan - 
d ers. Coalition fragile, car elle 
dut affronter quatre motions de 
censure en un on et demi ; la 
dernière lui aura été fatale. 
Entre-temps, le scandale de l'em- 
prisonnement du ministre de la 
justice, Mme Nabau Rooney, pour 
outrage à magistrat, en septem- 
bre, puis sa libération sur ordre 
de M. Somare, qui s'était attribué 
le titre de gante des sceaux par 
intérim, suivie de ht démission de 
cinq des neuf juges à la Cour 
suprême et de manifestations, 
avalent fortement miné le pres- 
tige du gouvernement. Quelques 
jouis plus tard, c’était au tour du 
ministre de la planification. 
M. John Kaputin, de se retrouver 
sous les verrous pour ne pas avoir 
présenté le rapport annuel d'une 
corporation dont fl était prési- 
dent. A sa sortie de prison, 


PAKISTAN 


INDE 


ISLAMABAD 

DÉMENT QUE DES OFFICIERS 
AIENT TENTÉ DE FOMENTER 
IM COUP D’ÉTAT 

Mamfltoad a démenti qu’une 
tentative de coup d’Etat, organi- 
sée, par des officiers supérieurs, 
«tit été déjouée la semaine der- 
nière au Pakistan. Cette informa- 
tion avait été rapportée, mardi 
U mars, par le journal d'opposi- 
tion pakistanais MfZZat, publié à 
Londres. Une vingtaine d'off Aciers 
supérieurs auraient été arrêtés. 
L'organisateur du projet serait le 
général en retraite Tajmal Hus- 
sam MaKit, dont la avait 

signalé la disparition la semaine 
dernière. 

L'agence UFX croit savoir que 
certains milieux militaires pakis- 
tanais, dont le général Mohamed 
' * ‘ d’état-maj 


chef d'état-major adjoint 
et subordonné direct dm président 
Zia Ul-Haq, ont récemment 
exprimé leur mécontentement 
devant le refus du président 
d’accepter une aide militaire 
américaine de 400 millions de 
dollars à la suite de I Invasion de 
l'Afghanistan per l'armée sovié- 
tique (le Monde du 7 mars). Le 
général iqbal, dont r arrestation 
a aussi été annoncée par UFX, 
tarait, ou contraire. Béton les mi- 
lieux officiels pakistanais, en 
tournée en province. — fUJPJ, 
AFF, AP J 


LE RETRAIT DU JANATA DE L'ANCIEN VICE-PREMIER MINISTRE 

M. Jagjivan Ram est-il «àla recherche de nouveaux pâturages 


En fait d'éléments nouveaux 
pour la défense du régime, H n'y 
avait que des communiqués offi- 
ciels, des coupures de presse 
occidentale cochées de façon ô 
utiliser une phrase isolée de son 
contexte, une lettre d’Amnesty 
international, dont n’a été lu 
qu'un passage prenant note 
d’une déclaration d’intention des 
dirigeants de Kaboul. 

H y eut cependant une tenta- 
tive de réponse k cette question 
fondamentale ; pourquoi l’homme 
qui s appelé les Soviétiques à 
Intervenir en Ion» à Kaboul 
contre une prétendue menace 
extérieure — HaflzuHaï» Amin — 
a-t-il été tué dans les jour» 'qui 
suivirent? Selon le militant du 
partt unique, . ce n’est pas 
H. Amin — présenté imperturba- 
blement comme un « agent de 
la G J JL » — qui a appelé 
l’Armée rouge, mais la majorité 
du Conseil de la révolution, le 
pouvoir s’exerçant en fait de 
façon collégiale. 

Plus tard, les deux partisans 
de M. Babrak Karma! confir- 
mèrent que la répression aooe 

Amin fit des dizaine» d» miliera 
de morts. 

Comme nombre d'anciens «rt- 

faborateure ue H. Amhi se sont 
retrouvée dans le gouvernement 
de M. Babrak Karmal, H reste A 
expliquer pourquoi la eoïléglalKé 
existait quand . on fit appel à 
Moscou, mais pas quand furent 
ordonnés ces massacres- 

jean de la guérivière. 
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New-Delhi. — En annonçant 
vendredi 7 man» que ses relations 
avec les dirigeants du parti Ja- 
nata avaient atteint « un point 
de non-retour » et qu’il avait, 
par conséquent, décidé de se 
« dissocier » de cette formation. 

M. Jagjivan Ram, qui fut. avec 
Mnv» Gftndhl et M. fibanm Sing h , 
Tune dès trois « tètes d'affiche » 
des dernières élections générales, 
n'a vraiment surpris personne. 

Depuis le scrutin de janvier, 
qui avait, vu les adversaires de 
Mme Gandhi balayés par un vé- 
ritable laa-de-mazée électoral (le 
Janata était passé de 203 à 31 siè- 
ges), le torchon brûlait en effet 
entre cet intouchable de soixante 
et onze ans et les chefs du Ja- 
nata. Avant même les élections, 
le Tout-Delhi politique avait été 
agité par des rumeurs concernant 
un ralliement de dernière minute 
de M. Ram à Mme Gandhi. Aussi 
n’est-il pas étonnant que l'actuel 
président du Janata, M. Chandra 
Shekhor, ait, dès la nouvelle 
connue, exprimé sa « gratitude » 
à l'égard d’un homme qui, cons- 
tatait-il, soulagé, « ne pourrait 
plus désormais nuire au paru a. 

Ce faisant, M. flhekhar sous- 
estimait sans doute les aptitudes 
d’un homme dont l’habileté, la 
madrerle et le pragmatisme Tant 
parfois fait comparer à M. Edgar 
Faure, et dont la déma r ch e ac- 
tuelle consiste, en quelque sorte, 
à sortir du parti sam pour autant 
le quitter, voire pour mieux y 
pénétrer ae nouveau. 

Certes, D a annoncé qui) réuni- 
rait ses partisans le 22 mais, pour 
examiner l'avenir et envisager la 
création d’an nouveau parti. Mais 
il a aussi invité les journalistes à 
utiliser dès maintenant l’appella- 
tion Janata (J), et il a immédia- 
tement revendiqué le symbole 
actuel du paztL s’estimant d'ares 


De notre correspondant 

et déjà à la tête du c vrai Janata ». 

Une tentative d’annexion, une 
opération de reconquête, voilà 
comment M. Ram compte, sem- 
ble-t-il, résoudre le problème qui 
l'obsède depuis plusieurs semai- 
nes (plus exactement, précisent 
ses adversaires, depuis qu’il a vu 
s'envoler ses espoirs d'accéder 
aux fonctions de premier minis- 
tre-.), c'est-à-dire L’emprise crois- 
sante de la droite nationaliste 
hindouiste sur l’appareil du parti. 

Fondé en 1951, le Jaa Sangh 
s’était, certes, fondu dans le 
Janata en 1977, mais ses anciens 
membres avaient maintenu, pour 
la plupart, leur affiliation à sa 
branche socio-culturelle et para- 
. militaire, le RB. S. C'est cette 
double appartenance que M. Ram 
s’est mis a dénoncer avec vigueur, 
d'autant qu’il attribuait, en 
grande partie, à l'action hostile 
du RE -S- la débâcle enregistrée 
par le Janata en janvier. Allant 
même jusqu'à évoquer l’existence 
d’un accord secret entre cette 
organisation et le parti de 
Mme Gandhi, le Congrès 


Confession et autocritique 


pu être appliqué le programme 
du Janata qui à son avis, était 
largement fidèle aux valeurs 
défendues par Gandhi et Nehru. 

Après avoir vigoureusement 
stigmatisé l'attitude de M. Cha- 
ran Singh (1) — « sans doute le 

E i litiden indien le plus imbm àfi I 
i-r 


vendredi à apostrophes 




fallet 

la soipe aux choux 

"...boire frais et abondamment manger de la légume 
de son Jardin et du cochon domestique, bavarder 
’ entre amis, dans un silence entrecoupé 
des borborygmes chers â saint Augustin, 
te! est. selon te professeur Faite*, 
te bonheur sur la terre . 1 
JEAN CLEUENTÎN/LE CANARD ENCHAINE 


N’ayant pas réussi à obtenir 
des dirigeants du parti qu’ils 
interdisent toute participation 
aux activités du RB&, M. Ram 
invite aujourd'hui ses partisans 
à une operation de décantation. 

XI s'agit de permettre à ceux qui 
militent pour le sécularteme, le 
socialisme, des réformes sociales 

et « une société sans castes ni 
liasses », de se démarquer nette- 
ment. en se réunissant autour de 
lui, de ceux qui, dans la mou- 
vance du Jan Sangh et du RB.SL. 
favorisent, « par obscurantisme 
et janotisme religieux », le sys- 
tème des castes et l'antagonisme 
entre communautés religieuses. 

Dans un très long communiqué 
aux allures — inhabituelles pour 
un tel document — do confes- 
sion et d’autocritique publique, 
M. Ram retrace les plus récentes 
péripéties de sa carrière politique. 
Rappelant les raisons qui 
l'avaient amené à quitter le parti 
du Congrès en 1977 — « La pro- 
longation de l’état d’urgence 
décrété par Mme Gandhi mena- 
çait r&me du pays » — et à fon- 
der le Congrès pour la démocratie, 
qui devait se fondre dans le 
Janata, il affirme avoir, dès 
l'origine, douté de la viabilité 
d’une coalition dont le seul 
ciment était la volonté de ren- 
verser Mme Gandhi. R explique 
également comment, cédant aux 
pressions de ses amis, il était 
revenu sur sa décision de ne pas 
participer an gouvernement, et 
note qu’il devait ensuite «amère- 
ment regretter cette erreur *. 

Contestant l'analyse selon 
laquelle l'électorat, m sanction- 
nant Mme Gandhi, avait renié 
trente années de gestion du parti 
du Congrès, U déplore que n’ait 


même », M. Ram analyse les 
raisons quL à son avis, ont 
entraîné la cuisante défaite du 
Janata en janvier, ri insiste par- 
ticulièrement sur la campagne 
menée par ses adversaires, y 
compris au sein de son propre 
parti, pour détruire sa crédibilité 
comme éventuel premier ministre, 
en le présentant essentiellement 
comme le chef des intouchables, 
c’est-à-dire comme le chef d'une 
caste inférieure. 

Analysant ensuite la situation 
dans laquelle se trouve actuelle- 
ment le pays. U énumère un cer- 
tains nombre de « graves dan- 
gers » : les tensions croissantes 
entre castes et communautés reli- 
gieuses et les massacres qui en 
résultent; l'instabilité de certai- 
nes régions, notamment le Nord- 
Est d'Assam) ; l'inflation sans 
précédent due à une mauvaise 
gestion économique; enfin, et sur- 
tout, le manque de confiance de 
l'opinion dans la capacité des 
partis politiques à assurer la sécu- 
rité publique et à résoudre les 
problèmes du pays. 

La plupart des commentateurs 
constatent qu'en affaiblissant 
encore davantage une opposition 
déjà «en miettes», M. Ram fait 
le jeu- de Mme Gandhi. M. Ram. 
tout en réaffirmant son hostilité 
à «l'autoritarisme», s'est déclaré 
partisan d’une a opposition cons- 
tructive ». De quoi eonf orter dans 
leur opinion ceux qui estiment 
qu’en agissant comme il l’a fait, 
M. Ram s’est simplement mê 
une étape transitoire avant 
rallier le parti de Mme Gandhi. 

B est toutefois intéressant de 
relever la conclusion de l'édito- 
rial que Lui a consacré, samedi, te 
National Herald, un quotidien très 
proche du premier ministre : . 
« Quelle que soit sa stratégie, 
écrivait-il. M. Ram n'a rien ajouté 
à sa gloire par ses cabrioles poli- 
tiques des dernières années. Il 
avait peu gagné en quittant le 
Congres d un moment où son sou- 
tien avait de l'importance pour ce 
parti Son association avec les 
adeptes du communalisme ne lui 
aura guère été plus profitable. 
Aujourd’hui , ü est à la recherche 
de nouveaux pâturages. » 

PATRICK F RANGÉS. 


Sffi JULIUS CHAN 
L’ancien partenaire 
de M. Somare 

Wé an T 039, dans rarchipel 
des Tonga, au large de la Nou- 
velle-Irlande, M. Julius Chan, 
dont le père était d’origine 
chinoise cantonaise. a fait des 
études secondaires en Austra- 
lie avant de se lancier dans la 
po//rfçue. Elu à r Assemblée 
territoriale 6 vingt-neuf ans. Il 
fonde un an plus tard le parti 
progressiste populaire fP.P.P.J. 
Dès le formation du premier 
gouvernement représentatif en 
1972, il collabore avec M. So- 
mare, dont il sera le ministre 
de rintérleur et des finances 
après rindépendance. Consi- 
déré comme plus conservateur 
que 7 ancien premier ministre, 
ce catholique supervise la mise 
an place des structures écono- 
miques et financières du nouvel 
Etat, r 
En mémo temps, H ne cache 
pas ses ambitions, et sa rivalité 
avec M. Somare éclata au grand 
jour après Isa élections de 
1977 : son gagna des 

sièges alors que le Pangu Pat! 
de U. Somare en perd. M. Chan 
obtient le poste de vice-premier 
ministre. Mais la coexistence 
de c es deux personnalités op- 
posées ae révèle difficile. Mé- 
content des portefeu/7/es accor- 
dés à son parti lors d’un rema- 
niement ministériel , M. Chan est 
passé à ropposltion N y b seize 
mois. Après quelques mole cfin- 
tense activité politique. Il vient 
d'obtenir sa revanche. Il devra 
cependant gouverner lui aussi 
è la tète d’une coalition qui 
pourrait A son tour ae révéler 
fragile. — P. de B. 


• Le Français Charles Sobhraj, 
qui avait été arrêté en L97B et 
condamné à sept ans de prison 
pour le meurtre d'un touriste 
français, a été acquitté mardi 
U mars par la Haute cour in- 
dienne ; ses deux complices, la 
Canadienne Marie-Andrée Leclerc 
et le Français Jean Dhulsme, 
avaient été acquittés au bénéfice 
du doute. M. SobhrsJ restera 
cependant en prison pour d'an- 
tres chefs d’inculpation, usage de 




(1) Le Syndrome de Kaboul 
(Bdieud). 


- » roman in 

denoel 


l'édatement date coalltteu alor. au 


pouvoir et te chute de M. Dosai, ü 
avait Invoqué pour Justifier aa déci- 
sion. V influence croissante du Jan 
âongh au sein du Janata. 


ÏJtxe l'autetrr d'une douzaine 
d’assasânate en Thaïlande et au 
Népal- — (AF J 3 J 


M. Kaputin accusa le vice-premier 
ministre et ministre des affaires 
étrangères, M. Ebia Olewale, 
d'être derrière cette affaire. Ecl 
février, M. Kaputin et un autre 
ministre, le R.P. John Momls, ont 
été démis de leurs fonctions par 
M. Olewale. agissant en tant que 
premier ministre par intérim. 

La crise causée par le départ de 
ces deux hommes, et surtout du 
second, qui représentent 171e de 
Bougainville, dont le cuivre est 
l’une des principales ressources 
du pays, et où la tentation séces- 
sionniste n'a pas disparu, consti- 
tuait un risque pour l'unité de ce 
pays disparate où des centaines 
d'ethnies partent cinq cents lan- 
rues différentes. D'autant que 
les nationalistes papous de 
Mlle Joséphine Abaijah et de son 
parti Papua Besena relèvent la 
tête et que, dans les Hlghlands, 
la recrudescence des luttes triba- 
les a créé une véritable insécu- 
rité et conduit le gouvernement à 
imposer un temps l'état d'urgence. 

Pendant que M. Somare se 
débattait avec ces difficultés, 
M. Julius Chan, après une année 
dans l’ombre, a repris ses activi- 
tés et uni ses efforts avec le 
chef du principal parti d'opposi- 
tion, le Front uni populaire. 
M. lambakel Okuk. Le dernier 
débat de censure a été longue- 
ment préparé et M. Chan a sans 
doute profité de la sympathie 
qu’avaient pour lui plusieurs 

ministres. Un remaniement mi- 
nistériel de dernière minute ef- 
fectué par Si. Somare pour tenter 
d'élargir sa base parlementaire ne 
lui aura pas permis de résister à 
la détermination de son adver- 
saire. Sa carrière politique est 
cependant loin d'être finie : il 
n'a que quarante-quatre ans et, 
si la démocratie continue d'être 
pratiquée en Papouasle-NouveUe- 
Guinee avec autant de régularité 
que depuis l’indépendance, son 
retour au gouvernement ne sau- 
rait être exclu. 

PATRICE DE BEER. 


te- 


V 




Page 4 — LE MONDE — Jeudi Ï3 mars Ï9 80 


PROCHE-ORIENT 


L'AFFAIRE DES OTAGES EN IRAN 


La commission d’enquête se refuse à considérer 
son départ comme une rupture 


Peut-on déjà presser an pre- niqué au Conseil de sécurité. Le 


mler bilan de l’activité de la 
commissio n Internationale d’en- 
quête & Téhéran? Nous l’avons 
demandé & certains de ses mem- 
bres, dont U* Pettiti, ancien 
bâtonnier de Paris, qui a quitté 
la capitale, ce mercredi 12 mars, 
pour New -York. Les divers com- 
muniqués publiée par la com- 
mission Internationale font appa- 
raître son ^ h Arn1r>ftrT1pr| t - dans 
son travail et dorment un éclai- 
rage sur les principes qu’elle a 
suivie dès le début. M« Fettlti. 
observe à, ce propos : «La com- 
mission, sur le plan juridique, a 
été désignée par le secrétaire 
général des Nations entes, ce qui 
n'était pas un précédent extra- 
ordinaire. Dans le passé, le secré- 
taire général avait déjà désigné 
tous commission d'enquête et d’in- 
formation en ce qui concerne les 
territoires occupés de Palestine, 
d'une part, et une autre fois à 
propos de Za Namibie. 

» En deuxième lieu, la commis- 
sion des droits de Vhomme des 
Nattons unies avait déjà désigné 
une commission d’enquête ad hoc 
sur les violations des droits de 
Vhomme au Chili. 

» Nous avions, dès le départ, 
été chargés de préparer un rap- 
port destiné uniquement au secré- 
taire général des Nations unies, qui 
l’aurait sons aucun doute commu- 


rapport devait contenir des élé- 
ments objectifs à partir de 
mente internationaux ayant déjà 
subi un examen contradictoire. 


des affaires étrangères, a déclaré 
que la commission a pu voir les 
trois diplomates américains confi- 
nés au ministère des affaires 


» D’autre part Ü faut souligner 
•mission. 


que la commission, dès sa forma- 
tion, a été indépendante et auto- 
nome. EUe a été en mesure de 
demander aux autorités iranien- 
nes de lui communiquer des docu- 
ments désignés par elle. Elle en 
a reçu d? autres dont elle se réserve 
de faire également usage. Mais la 
commission s’est refusé totalement 
à voir le groupe des militants de 
Vambasaade et à utiliser tous 
documents qui émaneraient de 
P ambassade. 

» D’autre part, la commission 


devait respecter les principes du 
droit humanitaire, (ses 


_ ''est pourquoi 

ü n’était pas possible d’accepter 
de voir les otages sinon sous la 
forme d’une visite privée, sans les 
étudiants, et dans des conditions 
de caractère familial et humani- 
taire. Il n’était évidemment pas 
question que ces rencontres pren- 
nent respect d’un interrogatoire, 
ni de près ni de loin . » 

Selon U* Fettlti, la commission 


a été un Anime sur ce point tant 
de qu 


riAnfi sa décision dé quitter 
Téhéran que dans la rédaction 
de ses communiqués. D’autre 
part, M. Ghotbzadeh. ministre 


étrangères et a pu S’entretenir 
avec eux pendant une matinée 
tout entière. 

En ce qui concerne le départ 
de Téhéran, le facteur détermi- 
nant a été le communiqué de 
l’imam Khomeiny, dont les condi- 
tions ont été jugées inacceptables. 
Selon M* Fettlti. il ne s’agit 
cependant, avec ce départ, «ni 
d’une rupture ni d’une cessation 
de mission ». Le dernier mot 
appartient, de toute manière, 
aux Nations unies. 

On peut dégager un certain 
nombre de facteurs positifs dans 
un premier bilan de l'activité de 
la commission : elle a donné une 
meilleure image de marque des 
Nations unies à l’opinion publi- 
que iranienne par rapport à 
l'échec de la vîsifr* de M. Wal- 
rfheim. eh» a en outre préparé- le 
terrain pour des solutions de 
transfert de garde on de trans- 
fert des otages eux-mêmes hors 
de r ambassade américaine. 

Enfin, elle a permis, grâce & 
son séjour à Téhéran, à une sur- 
veillance médicale de s’exercer 
sur les otages avec l’autorisation 
des autorités Iraniennes, ce qui 
n’était pas forcément le cas aupa- 
ravant — R. D. 


APRÈS LES DÉCLARATIONS DE M. GISCARD D'EST AING 

Les Pays-Bas se prononcent enx aussi 
pour l'autodétermination des Palestiniens 


« Les déclarations du président 
Giscard d’Estaing concernant 
V autodétermination du peuple pa- 
lestinien ne nous créent aucune 
difficulté », a déclaré, mardi 
11 mars, à La Haye, un porte- 
parole du ministère des affaires 
étrangères néerlandais. « Les 
Neuf, a-t-il souligné, avaient défà 
reconnu devant les Nations unies 
le droit A l’autodétermination du 
peuple palestinien dans le cadre 
d’un règlement global. » 

Le gouvernement néerlandais a 
toujours été, jusqu’ici, le moins 
favorable de l’Europe des Neuf 
aux thèses arabes dans le conflit 
du Proche-Orient 

De son côté, le ministre néer- 
landais des affaires étrangères, 
M. Van Der Klaaw, se trouvant 
mardi au Caire; a déclaré : c La 
Communauté européenne ne 
prendra pas d’initiative sur le rè- 
glement du problème du Proche- 
Orient avant le 28 mai prochain, 
date de clôture des négociations 
légypto- Israéliennes] sur Vauto- 
nomie. L’Europe n’a aucun plan 
pour le moment en vue d’une ini- 
tiative. Nous sommes tous conve- 
nus de ne pas prendre de décision 
avant cette date importante. Nous 
étudierons ultérieurement futilité 
ou non d’une initiative euro- 
péenne », qui, estime le ministre, 
devrait être entreprise « en 
consultation » avec les Etats-Unis, 
soulignant que la résolution 242 
du Conseil de sécurité des Na- 
tions unies (1967) ne parle que 
des « réfugiés » palestiniens, 
M. Van Der Klaaw a estimé né- 
cessaire de l’amender, mais pas 
avant le 26 mai. 

Le gouvernement belge s'est 
refusé de son côté à toute décla- 
ration sur les propos du président 
mais les milieux politiques belges 
se réjouissent de sa prise de 
position. Ils font toutefois remar- 
quer qu’elle n'apporte aucun élé- 
ment nouveau par rapport à la 
position belge, tant en ce qui 
concerne la reco nna issa n ce de 
l'O-LF. que le droit à Tauto- 
déterminatlon des Palestiniens: 
la Belgique s'était prononcée 
dans ce sens dès février 1978. 

A Marrakech. le roi du Maroc 
et M. Abou Mayxax. porte-parole 
de rOJL_P.. ont rendu hommage 
mardi â M. Giscard d’Estaing. 
en ouvrant les travaux du Comité 
d'Al-Gods (Jérusalem). Le souve- 
rain a dit : « C'est la première 
fois que le monde entend un 
chef d’Etat d’Europe occidentale 
confirmer le droit à l 'autodéter- 
mination du peuple palestinien . 
dont t'O-LJ*. est le représentant 

et finterlocuteur Bien que cette 
déclaration française soit en deçà 


des résolutions du sommet arabe 
de Rabat, proclamant l’OJLP. 
unique et légitime représentant 
du peuple palestinien, Ü n’en 
demeure pas moins que cette 
prise de position constitue un pas 
considérable, dont nous espérons 
des retombées au sein des pays 
de la Communauté européenne.» 
Le roi a adressé au nom du 
Comité : « Nos remerciements 
sincères à notre cher frère et 
ami le président Valéry Giscard 
d’Estaing. pour le courage et la 
clairvoyance dont ü a fait 
preuve. » 

Le représentant de 
tout en saluant la « solution cou- 
rageuse » adoptée par le prési- 
dent français, a fait remarquer 
qrjen 1976. au Conseil de secu- 
rité, la France avait voté pour 
une résolution recommandant 
« la reconnaissance du droit du 
peuple palestinien à l’autodéter- 
mination et à la création d’un 
Etat libre et indépendant ». 

Le quotidien du Caire Al Ahram, 
estime pour sa part que « le pré- 
sident Giscard d’Estaing n’a rien 
apporté de nouveau en proclamant 


écrit notre correspondant, D. Ver- 
net, — donne-t-il tout d’abord les 
appréciations maintenant tradi- 
tionnelles : « Les agents de la 
politique étrangère (de la RJJL) 
ont glissé vers un soutien non 
critique aux personnalités de 
Washington trop nerveuses - » 
(ss us -en tendu le président Car- 
ter), alors que « le voyage de 
M. Giscard d’Estaing a une charge 
constructive. Le réalisme propre 
à la France s’est de nouveau mani- 
festé. et ü sépare inévitablement 
la politique de Paris de la ligne 
de Washington. » 

Mais M. Bovine — et c'est là 


sa contribution la pins originale 
enfom 


apporté de nouveau en proclamant 
le droit du peuple palestinien à 
l’autodétermination » et affirme 


que le « mérite de cette initiative 
revient plutôt au chancelier 
Schmidt qui, bien avant le prési- 
dent français, a reconnu an peu- 
ple palestinien le droit à r auto- 
détermination ». 

A Moscou, dans les Izoeslia, 
M. Bovine, conseiller de M. Brej- 
nev. commente les c deux visites », 
celle de M. Schmidt à Washington 
et celle de M. Giscard d’Estaing 
au Proche-Orient. Sans doute — 


— se défend de vouloir enfoncer 
un coin entre la France et la 
RFA par ses remarques louan- 
geuses sur la première et critiques 
sur la seconde, car. affirme-t-il : 
« Sans une compréhension mu- 
tuelle entre la France et la R~FA^ 
sans une position commune aux 
deux pays sur les questions essen- 
tielles de la politique mondiale, 
ü est difficile de se représenter 
l’Europe en tant que continent de 
paix, de coopération et de bon 
voisinage. » De même « sans rap- 
ports stables, réguliers et égaux 
entre les Etats-Unis et l’Europe 
occidentale, on ne pourrait à peine 
parler de stabilité du système des 
relations internationales dans son 
ensemble ». A Pékin, enfin, 
l'agence Chine nouvelle juge 
* positive» la visite de M. Gis- 


card d’Estaing au Proche-Orient 
iéclare fs 


et se déclare favorable au renfor- 
cement des relations entre l’Eu- 
rope occidentale et le monde 
arabe. 


Ni Fabius (P.S.) : on ne peut négliger 
les droits d’Israël 


M. Laurent Fabius, peste-parole 
du parti socialiste, commentant 
mardi il mars les déclarations 
du président de la République 
concernant les Palestiniens, a 
rappelé qu' « a n’est pas possible 
de reconnaître les droits des uns 


et de négliger ceux des autres ». 
a ajouté : « Le voyage de 


fPutj licite; 
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U a ajout 
M. Valéry Giscard dEstatng. le 
caractère flou de certaines décla- 
rations, ont suscité beaucoup de 
commentaires et d’émotion. » (_) 
On ne peut passer sous silence 
les droits des Palestiniens, mais 
on ne peut non plus, comme cela 
a pu etre le cas. négliger les 
droits d’Israël, en particulier son 
droit A Vexistence, à Za sécurité 
et à des frontières sûres, garan- 
ties et reconnues. » 


r embrigadement dans un bloc ou 
dans un autre. » — (GorrespJ 
(N. D.L.R. — Les dirigeants socia- 
listes semblent taire comme si le 
président de la République avait 
omis, an cours de son voyage an 
Proche-Orient, d'évoquer « les droits 
dlsna s. Or les eommonlqnés 
signés par le eüet de l'Etat se réfé- 
rent à la positiva « connue s de la 
France sur ce sujet. De pins, le 
coaimnnlgaé tran co-jordan Isa rap- 
pelle explicitement le droit de « tous 
les Etats de la région » à des ■ fron- 
tières sûres, reconnues et garan- 
ties ». Entln. D est clair que U. Gis- 
card d’Estalng a cherché à mettre 
an pied da mur les israéliens, mais 
aussi les Palestiniens (< le Monde » 
du 11 mai»).] 


Une épreuve pour le président Bani Sadr 


(Suite de la première pagej 
Certaines publications parti- 
sanes, cléricales ou de gauche, en 
revanche, n'y vont pas par 

Î uatre chemins pour opposer 
attitude résolument «anti-impé- 
rialiste» des «étudiants islami- 
ques», soutenus en cela par 
l’imam, à celle du chef de l’Etat, 
qui aurait prêté son concours, 
volontairement ou non, à une 
«opération américaine», dont le 
seul but était d’obtenir la libéra- 
tion des otages. 

L’Intégrité et le prestige, de 
M. Bani Sadr sont «înst visés, à 
quelques Jouis des élections parle- 
mentaires an cours desquelles ses 
On savait, avant même le dé- 
part de la commission d’enquête, 
partisans espèrent s'assurer la 
.majorité des sièges, 
que la controverse à son sujet 
n’était en réalité que l'un des 
aspects des lattes Intestines qui 
minent la République islamique. 
Une version des péripéties de ces 
derniers Jouis permet de lever 
quelque peu le voile sur les ma- 
nœuvres, les Intrigues, les coups 
bas qui se sont multipliés dans 
les coulisses du pouvoir. Cette 
version, colportée dans les milieux 
proches de la présidence de la 
République et du ministère des 
affaires étrangères, met en cause 
M. Ahmed Khomeiny, fils aîné, 
confident et conseiller du « guide 
de la révolution »_ 

Le vendredi 7 mars, de Ion nos 
Informateurs, devait sonner le 
glas des « étudiants Islamiques ». 
Les forces de l’ordre mises en état 
d’alerte s'apprêtent ce jour-là à 
évacuer les otages de l’ambassade 
américaine. Informé du projet la 
veille, l’Imam Khomeiny observe 
un silence, qui est interprété, à 
tort, comme un signe d'acquies- 
cement. 

Le ministre des affaires étran- 
gères. M. Ghotbzadeh. agissant de 
concert avec M. Bani Sadr, an- 
nonce alors triomphalement que 
l’Imam « approuve » le transfert 
de la garde des otages au Conseil 
de la révolution. ZI ajoute qu'il se 
rendra, à cet effet, à l’ambassade 
samedi et que la commission ren- 
contrera les diplomates améri- 
cains dès le lendemain dimanche. 

Plongés dans le désarroi par 
le « lâchage » apparent du 
c guide de la révolution », les 
« etudiants Islamiques » admet- 
tent Implicitement leur défaite. 
M'a lu BAinpfiŸ. deux heures & peine 
avant l'échéance, le cabinet de 
l’imam Khomeiny. que dirige son 
fils, diffuse un communiqué dé- 
mentant que le fondateur de la 
République eut approuvé le projet 
du transfert. C’est au tour du 
Conseil de la révolution. M. Bani 
Sadr en tête, de battre en re- 
traite. Dès samedi soir, les « étu- 
diants islamiques » posent de 
nouvelles conditions in accepta - 
blés, formulent des menaces im- 
plicites. et persistent dans leur 
refus d'autoriser la commission 
internationale à visiter les otages. 

Dimanche soir, à l'issue d'une 
réunion orageuse & laquelle par- 
ticipe exceptionnellement M. Ah- 
med Khomeiny. le Conseil de la 
révolution décide de se rendre, le 
lendemain matin, chez l'Imam 
pour loi demander d’arbitrer le 
conflit. A la surprise générale. 
M. Bani Sadr informe ses collè- 
gues que leur « Indécision » l’in- 
cite à ne pas s'associer à . leur 
démarche. 

La rencontre, lundi matin, cbez 
l’imam Khomeiny. aurait débouché 
sur un accord : la commission de 
rON.Ul serait Invitée, discrète- 
ment, à diffuser, de son propre 
chef, une déclaration condam- 
nant les crimes du chab et fai- 
sant allusion à la responsabilité 
des Etats-Unis à cet égard ; après 
quoi l’imam donnerait l'ordre aux 
etudiants islamiques, d'autoriser 
les enquêteurs à rendre visite, le 
jour même, aux détenus. Il au- 
rait été encore convenu, à en 
croire les milieux proches de la 
présidence, que l’imam ne rendrait 
publique sa requête que mardi, 
et seulement si la commission 


• M. Camille Ch&moun, prési- 
dent du Front libanais (chrétien), 
a échappé, ce mercredi matin 
12 mars, à un attentat. Un véhi- 
cule piégé a explosé à 7 h. 30, 
au passage de la voiture de l'an- 
cien chef de l’Etat, à Dora, dans 
la banlieue de Beyrouth-Est. Son 
garde du corps a été tué et trots 
personnes blessées. M. Chain oun 
est sorti indemne de l'attentat 


De son côté, M. Jean-Pierre 
Chevènement membre du secré- 
tariat national du P.S.. a déclaré 
mardi soir 11 mars, à Tarbes, au 
cours d’une réunion publique : 

c tl faut discuter avec les gens 
de rOJVJ». mais a faut aussi que 
leg gens de tOJ*P. reconnaissent 
le droit à fexistence de fEtat 


d’tsraU. Si ce n’était pas le cas. 
M. Giscard d’Estaing attrait pris 
des positions un peu aventureuses 
sans s’assurer que le droit d’Israël 
à Vexistence soit également 

garanti H est certain que les 
Palestiniens devront trouver dans 


(^prochaines années une patrie. 


un des éléments du retour 
de la paix dans cette région du 
mande. Vautre élément étant le 
développement de cette région 
qui en a parfaitement les moyens. 
Enfin, un troisième élément étant 
que lès grandes puissances sc 
tiennent a Vèeart et qu’on par- 
vienne à définir un èquOtbrc 
politique qui ne soit pas la neu- 
tralité mais qui permette A ces 
pays de trouver la voie qui leur 
soit propre indépendamment de 
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devait rejeter les termes de ce 
compromis. 

M. Ghotbzadeh se précipite à 
l’hôtel Hilton pour communiquer 
la proposition à la commission, 
laquelle demande un délai de 
réflexion. En quittant l’hôtel, vers 
13 heures, le chef de la diploma- 


tie apprend. un ^mmaKste. 


que la radio vient de 

communiqué du cabinet de 
Ilmara Khomeiny. celui-là même 
qui ne devait être rendu public 
que le lendemain. Du coup, le 
projet de compromis s'était mue 
en ultimatum, la commission in- 
ternationale étant sommée de 
satisfaire aux exigences des « étu- 
diants islamiques ». M. Ahmed 
Khomeiny, & qui l’on attribue la 
diffusion prématurée du com- 
muniqué, aurait ainsi saboté la 
mission de roir.U. à laquelle 
tenaient tant mm. Bani Sadr et 
Ghotbzadeh. 


la commission d'enquêfe 
divisée 


Mise ainsi dans une situation 
jugée humiliante, la < commission 
Waldheim » décide d’emblée de ne 
pas céder au «chantage» et de 
quitter l’Iran au plus tôt. Apres 
plusieurs tentatives de la faire 
revenir sur sa décision, le chef de 
la diplomatie se présente à l’hôtel 
HH ton, à 23 heures, lundi, muni 
d’une nouvelle proposition, éma- 
nant cette fois -ci de M. Bani 


Sadr. Le président de la Républi- 
ible » ; 


que offre une c issue tumoral 
une réunion conjointe du Conseil 
de la révolution et de la com- 
mission internationale se tiendrait 
à la première heure, mardi : les 
deux parties se mettraient d’ac- 
cord sur les termes d’une déclara- 
tion dénonçant les crimes du 
chah et les méfaits des Etats- 
Unis en Iran, avant de soumettre 
le texte à l’Imam Khomeiny. qui 
recevrait en audience les mem- 
bres des deux groupes au grand 
complet Le «guide de la révolu- 
tion » inviterait alors les « étu- 
diants islamiques» à ouvrir les 
portes de l’ambassade américaine 
aux enquêteurs de l'ONU. 
M. Ghotbzadeh communique 
encore à ses lnteriocuateurs plu- 
sieurs variantes du projet prési- 
dentiel. 

La commission d'enquête se 
scinde entre partisans et adver- 
saires du nouveau compromis, en 
attendant de consulter New-Tork 
et Washington. Dans la nuit du 
hindi au mardi, entre 1 heure et 
2 h. 30. les conversations se mul- 
tiplient entre les enquêteurs de 
l’ONU d'une part, et. de l’autre, 
MM. Kurt Waldheim, secrétaire 
général des Nations unies, et 
Haml ltcn Jordan, secrétaire géné- 
ral de la Maison Blanche. A en 
croire nos informateurs, tant 
M. Waldheim que M. Jordan 
auraient conseillé à la commis- 
sion de ne pas interrompre sa 
mission, d'accepter les proposi- 
tions de M. Bani Sadr. Washing- 
ton aurait été d’autant plus favo- 
rable à celles-ci que le président 
de la République iranienne se 


serait en outre engagé à « vider 
l’ambassade américaine aussi bien 
de ses occupants que des otages 
dans un délai de quinze jours», 
soit rfans l'Intervalle qui doit 
séparer le premier du deuxième 
tour des élections législatives. 

Malgré cette Impressionnante 
convergence de vues entre Wash- 
ington. New-York et Téhéran, 
la commission — qui avait décidé 
d'appliquer la règle de l'unani- 
mité — décide de quitter Téhé- 
ran conformément aux vœux de 
deux ou trois de ses membres, 
rapporte-t-on encore. 

Cette version des événements, 
bien que formulée par l'entourage 
immédiat du président de la Ré- 
publique et du ministre des affai- 
res étrangères, doit sans doute 
être accueillie avec prudence, ne 
serait-ce qu'en raison des failles 
qu'elle comporte. Elle ne fournit, 
par exemple, aucune explication 
satisfaisante du refus obstiné de 
certains membres de la commis- 
sion de tenir compte des conseils 
qui leur auraient été prodigués 
par MM. Waldheim et Jordan, 
représentants pourtant des deux 
parties directement impliquées 
dans la crise suscitée par la prise 
d’otages. 

La proposition du président 
Boni Sadr était certes séduisante, 
mais avait-elle obtenu l’aval 
préalable de l’imam Khomeiny? 
Avait -elle quelques chances 
d'aboutir si elle ne constituait 
qu’une initiative personnelle? A 
cet égaTd. une chose parait cer- 
taine : M. Ghotbzadeh n’a pas 


été en mesure de fournir les^ja- 


ranties crédibles que lui 
niaient certains membres de la 
commission. 

D'autre part, la responsabilité 
attribuée à M. Ahmed Khomeiny 
dans l’échec de la commission 
internationale ne parait pas, c’est 
le moins que l’on puisse dire, éta- 
blie. On imagine mal le fils de 
l’imam, de surcroît son Intime col- 
laborateur. prendre seul la déci- 
sion. samedi, de voler au secours 
des « étudiants islamiques ». qui 
étaient sur le point de livrer les 
otages aux autorités, puis « tor- 
piller ». lundi, la mission de l'ONU 
en diffusant prématurément un 
communiqué au nom de son père, 
et sans même l’avoir consulté. 

Pour certains observateurs, 
l’explication des événements de 
ces derniers tours est plus sim- 
ple : l’imam Khomeiny ne 
souhaite ni l'audition des «étu- 
diants islamiaues», ses partisans 
Inconditionnels, ni l'aboutisse- 
ment du processus de normalisa- 
tion ébauché par la commission 
de l’ONU. processus qui lui paraî- 
trait nettement favorable aux 
intérêts américains. Si oette 
thèse, qui paraît prendre de la 
consistance, devait se confirmer, 
les tiraillements — après les fric- 
tions — ne sont pas à exclure 
dans les relations futures entre 
le * evide de la révolution » et le 
président élu de - la République. 
M. Bani Sadr. 


ERIC ROULEAU. 


La nouvelle opération que doit subir le cbah 


est jugée «dangereuse» 


New- York (A PP.). — Le chah 
d’Iran souffre d’une augmentation 
de volume de la rate (splénomé- 
galie). qnJ nécessite une opération 
urgente jugée « dangereuse » par 
ses médecins, a Indiqué, mardi 
11 mars à New-York, M. Robert 
Armao. porte-parole de l'ancien 
souverain iranien et ancien col- 
laborateur de M. David Rocke- 
feller. « De* dispositions ont été 
prises pour préparer cette opé- 
ration ». précise un communiqué 
rédigé par le docteur Benjamin 
Kean. qui s'ëtalt occupé, en 
octobre, à New-York, du chah, 
atteint d’un cancer du système 
lymphatique. 


Un porte-parole de l'hô pital 


militaire américain Gorgas, 

la zone du canal de Panama, a 
cependant démenti avoir reçu une 
demande d’hospitalisation. Le 
département d'Etat a. de son côté; 
indiqué mardi soir qu’«fl n’exis- 
tait aucun projet de séjour du 
chah aux Etats-Unis ». 


Pour des raisons de sécurité, 
M. Armao s’est refusé u confirmer 
les Informations selon lesquelles 
le chab pourrait être opéré dans 
un hôpital militaire américain à 
Panama, où l’ancien souverain 
iranien réside depuis le 15 dé- 
cembre dernier. 


. Le communiqué publié mardi à 
New- York par M. Armao précise 
que le docteur Kean. du New 
York Hospital s’est rendu la 
semaine dernière à Panama, pour 
rencontrer le docteur Georges 
Flandrin, professeur agrégé dans 
le service du professeur Jean 
Bernard, qui soigne depuis six 
ans le chah d’Iran. Selon le doc- 
teur Kean, l’état de santé du 
chah serait « sérieux ». Le chah 
avait subi une ablation de la 
vésicule biliaire en octobre der- 
nier; au New York Hospital, où 
il avait également suivi un trai- 
tement anticancéreux. 


Dans une longue analyse pu- 
bliée par la revue Science 
(18 janrwr 1980 J, les « .erreurs 
de Jugement » du docteur Ben- 
jamin Kean. envoyé auprès du 
chah au Mexique par m. David 
Rockefeller, president de la Chase 

Manhattan Bank, sont dénoncées 
avec un luxe de précisions et une 
vigueur particulière. 

Le docteur Kean. un parasito- 
logue. n’est ni chirurgten nt spé- 
cialiste des tumeurs du système 
Ijrjnpha tique, et n’a pris farts à 
l’epoque nt des spécialistes mexi- 
cains renommés ni des éminents 

patrons français qui s'étalent 
rendus à Cuemavaca et avaient 
prescrit un traitement et une 
intervention qui auraient été pra - 
tiques sur place dans de bien 
qu’aux 


meilleures conditions 
Etats-Unis, 

, ûAah souffre d’un lymphome 
a évolution lente depuis six ans 
auquel s’était surajouté un pro-’ 
Kème de calculs biliaires néces- 
sitant une intervention diirurat- 
cale banale. 

Aucun des grands spécialistes 
américains du cancer (ctpte 
spatialement des lymphomes) n’a 
été consulte pendant son séjour 


dans un hôpital (le New York 
Hospital) qui n’est nullement , 
spécialisé dans cette pathologie, 
mais a pour particularité d’avoir 
pour président de son conseil un 
banquier étroitement associé aux 
tnteréts des Rockefeller. 

Les dix séances de radiothéra- 
pie suivies par le chah durant son 
séjour à New-York pouvaient par- 
faitement être appliquées à 
Mexico. 

Lors d’une conférence de presse 
donnée par les médecins du New 
York Hospital, l’augmentation de 
volume de la rate avait été sou- 
lignée, mais considérée par eux 
comme «chronique et non reliée 
au lymphome », alors que les 
consultants français avaient 
expressément demandé que la 
splénectomie soit pratiquée en 
même temps que l'exérèse des 
calculs bilatres. 

La chimiothérapie prescrite au 

chah depuis son retour des Etats- 
Unis n'est pas adaptée à son 
affection, estiment les spécialistes 
français, et son état actuel est 
sérieux, rendant toute interven- 
tion chirurgicale hasardeuse. 


Dr E.-L. 
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Si la Galice a été cnltnrel- 1 1 1 ** 

lement opprimée, avant de ÊMË ■ l Q 

connaître aujourd'hui une 
vigoureuse renaissance, il 

n'en est pas de même de longtemps Angleterre quand 
r Andalousie, dont la nrodno- £ be t om tourisüaue, commencé 
«iwi «*• . dans les années 60, a amène cba- 

JiïSSSl? 4? cargaisons- crois* 


///. " Canaries : l'appel du grand large 


De notre envoyé spécial CHARLES VANHECKE 


profondément marqué l'inspi- 
ration nationale. Mais 
les deux régions. Je mouve- 
ment nationaliste reste mino- 
ritaire, encore qu’il ait gagné 
les mairies de La Corogne et 
de Séville, et fait. élira ring 
députés * aodalûüsistes * 
{• Le Monde » des u et 13 
mars.) . 

Las Palmae. — Comment se 
sentir tout A fait espagnol quand 
on est canarien ? A 1000 km de 
la côte andakrase, c'est déjà le 
grand large.- L'Afrique est à deux 
pas, avec ses nuages de sable qui 
traversent quelquefois l'océan, 
brouillent la vue pendant plu- 
sieurs Jours et laissent d ff n q la 
bouche un goût de désert. 

Escale obligée sur la route du 
Nouveau Monde, les Canaries ont 
toujours eu les yeux rivés sur 
l'Amérique, qu'elles ont contribué 
à peupler : Caracas est, après 
Las Palmes, la deuxième ville 
canarienne du globe. La parenté 
avec Cuba éclate jusque dans des 


santés de Nordiques et d* Alle- 
mands. Le paysan de Lanzarote, 
qui vend aux Pays-Bas une par- 
tie de sa production, connaît 
mieux le cours du florin que ce 
qui se passe à Madrid. 

1 Certes, un Canarien ne se dis- 
tingue du reste de ses compa- 
triotes ni par la langue, ni par 
la couleur de sa peau, lies lies 
ont beau effleurer les tropiques, 
elles n'ont, quant à leur peuple- 
ment, rien d’exotique- Leurs pre- 
miers habitants, les Guanches, 
ont été exterminés depuis si 
longtemps qu'ils n'ont guère laissé 
de traces, sauf dans quelques 
montagnes de l’intérieur. Les seuls 
visages % étrangers » — mis à 
part les touristes — sont ceux 
des hindoue, qui tiennent le com- 
merce. Quant à la langue, c’est 
un castillan aussi suave qu’en 
Andalousie qui fond dans la 
bouche. 

Pourtant, les « idiosyncrasies s 
si chères aux .peuples latins, les 
Canariens les présentent comme 
antagonistes. lis appellent Go cio, 
c'est-à-dire Goth, l’homme de la 


mots communs, cornu» celui de péninsule. Le Godo caricaturé 


Quagua, qui veut dire autobus. 
L'indépendance cubaine, à la fin 
du siècle dernier, a favorisé dans 
3’archipel les premières fièvres 
contre l’Espagne. 

L’Europe est ici une Idée plus 
familière que pour la majorité 
des Espagnols. Les fils de la 
bourgeoisie étudiaient depuis 


est froid, arrogant, paresseux. Le 
Canarien vu par lui-mâme est 
travailleur, généreux, pacifique. 
Le contraste est sans doute le 
même entre un Sévillan zézéyant 
et poétique et un Castillan monté 
à cran. Mais ici tout est simpli- 
fié — et transfiguré — par la 
distance et l’insularité. 


Des diplômés pour l'émigration 


Il est vrai que la métropole y 
a mis du riwn. Les faux pas qui 
lui sont imputés rappellent par- 
fois ce que les Algériens repro- 
chaient à la France, quand celle- 
ci leur pariait de « leurs ancêtres 
les Gaulois ». Le maire nationa- 
liste de T*| Palmas, M. ’Miwtid 
Bermejo. donne quelques exem- 
ples : les plans d’aménagement 
de la ville ont longtemps été éla- 
borés à Madrid, et les projets 
d’écoles conçus de la même façon, 
si bien qu’ils comportaient des 
protections contre la pluie alors 
que dans l’archipel U ne pleut 
presque jamais. 

On retrouve ici ce qu’un Antil- 
lais ou un Corse critique flan* 
la politique parisienne. Certains 


La « colonisation » interne est 
plus voyante quand elle s’exerce 
sur des réglons lointaines. Les 
Canariens se plaignent qu’aucune 
banque, aucune grande entreprise 
ne soit entre leurs ma-inc tu dis- 
sent que l’Installation de la régie 
nationale des tabacs — et des 
multinationales — a été funeste 
pour l'industrie locale. Enfin que 
le traité de pêche signé avec Ra- 
bat a porté un coup mortel à leur 
flotte, car il a entériné l'an- 
nexion par l'empire chérifien des 
bancs sahariens où les chalu- 
tiers de Las Palmas et de T -ftP BL ^- 
rote faisaient l'essentiel de leurs 
luises. 

■ C’est avec l’abandon du Sahara 


enjeu géo-politique entre les i 
grandes puissances, base possible i 
pour l'OTAN— -i 

Du coup, la bourgeoisie locale 
est sortie de sa torpeur. Certes, 
les nationalistes continuent de 
la présenter comme a une cour- 
roie de transmission du pouvoir 
central et du capital internatio- 
nal ». ils sont sensibles, malgré 
tout, à ses contradictSoiis. La 
section locale de l’U.c.D., le parti 
au pouvoir, a pris position contre 
le traité de pèche voté par le 
reste de la formation, si te se 
montre hostile à une adhésion à 
l’OTAN. « La péninsule n’a pas 
le s mêmes idées que nous sur le 
pacte atlantique, dit un homme 
assez proche du centre, M. Fer- 
nando Ortiz Wïot, ancien maire 
de Las Palmas. Elle est amarrée 
a l'Europe. Nous, nous sommes 
en Afrique. Une base, ici, serait 
considérée comme un acte 
d'agression par nos ooirins afri- 
cains. » 

Les divergences et les Inquié- 
tudes s’accentuent à l’approche 
da Marché commun. Ports francs 
depuis plus d'un siècle, les Cana- 
ries sont un relais du commerce 
mondial. « Une station de ser- 
vice sur la route du cap de 
Bonne-Espérance », disent cer- 
tains interlocuteurs. Les tomates 
canariennes disposent d’une « ré- 
serve de marché » en Angleterre. 
Les fabricants de cigares achè- 
tent le tabac cubain hors taxe. 
La banane, première production 
des îles; a son écoulement, et son 
prix assurés dans la péninsule. 
Qu’ad viendra-t-il de toutes ces 
protections quand l'Espagne 
enttetra. dans la CEE. 

Ultime angoisse : que se pas- 
serait-il en cas d’embargo pé- 
trolier ? Même pour boire, l’ar- 
chipel a besoin de pétrole. Son 
i ravitaillement en eau est assuré 


par des machines qui forent le 
sous-sol et dessalent L’eau de mer. 
'C’est pourquoi certains indus- 
triels, économistes et hommes po- 
litiques rêvent d’une plus grande 
liberté de manœuvre, pour négo- 
cier directement, s'il le faut, avec 
les Anglais, tes Catalans ou les 
Arabes. 

Autodétermination : comme au 
Pays basque, en Andalousie et en 
Galice, le mot a souvent été uti- 
lisé lors des dernières élections. 
Des hommes venus d’horizons di- 
vers ont formé une coalition. 
l’Union du peuple canarien, et 
ont fait campagne sur ce thème. 
Us ont revendiqué la neutralité 
des îles, et l’exercice d'un pouvoir 
populaire. La coalition reposait 
surtout sur le parti Peuple cana- 
rien uni (P.C.U.), déjà présent 
au scrutin de 1977. 

Comme il arrive souvent avec 
les mouvements nationaux en 
formation, le P.C.U. est une « né- 
buleuse » sujette à de fréquentes 
et brusques variations. Au mo- 
ment de notre enquête, il était 
dépourvu de leader. On y distin- 
guait plusieurs fractions. 

L'une était formée de dissidents 
du P.C_ partisans d’un pacte fé- 
déral avec l’Espagne. Leur porte- 
parole était M. Fernando Saga- 
seta. premier — et pour l’instant 
unique — député nationaliste de 
la région. M. Sagaseta a fait des 
apparitions pittoresques au Par- 
lement madrilène. Certains le 
soupçonnent de prosoviëtisme mi- 
. litant, tant il met d'acharnement 
à dénoncer les * périls » de 
i l’OTAN. 

: Les indépendantistes consti- 

tuent l’épine dorsale du P.C.U. 

■ Us sont organisés par villages et 

■ quartiers. Us sont les héritiers 
• d’on mouvement fondé clandestl- 
1 ne ment sous le franquisme, Ca- 
i nazies libres, qui «devait donner 


naissance au Mouvement pour 
l’autodétermination et l'indépen- 
dance de l'archipel canarien 
(M.P- A - I .A.C.) de M. Antonio 
Cubillo, qui a choisi la lutte 
armée pour * libérer » ses compa- 
triotes. 

Dirigé d'Alger, le MJPAJ.A.C. 
a posé des bombes pendant 
plusieurs années, sans faire de 
victimes. B est aujourd'hui prati- 
quement démantelé. Le gouverne- 
ment algérien a retiré à AL Cu- 
billo son arme la plus efficace : 
l'émission de radio qui loi a servi 
tous les soirs pendant trois ans. 
jusqu'en mal 1078, à dénoncer les 


méfaits du < colonialisme espa- 
gnol ». v Le MJ*AJA.C. a dis- 
paru comme organisation, mais 
pas comme source d’fnsptrffMow », 
dit U. José Luis Alamo, prêtre 
du quartier populaire de lTsleta, 
à Las Palmas, et l’un des diri- 
geants les plus connus du groupe 
indépendantiste. 

La coalition Union du peuple 
canarien a obtenu aux élections 
législatives du 1" mars 1979. 13 T» 
des voix dans la province de Las 
Palmas, et 8 % dans celle de 
Tenerifa. Aux municipales, un 
mois plus tard, elle parvenait, en. 
alliance avec le parti socialiste, 
à conquérir la majorité au conseil 
municipal de Las Palmas et à 
faire élire l'un des siens, M. Ber- 
mejo, à la mairie. 


Un nationalisme fragmenté 


U s’agit là de succès limités, et 
« réversibles », si l’on en croit 
l’un des responsables do P.C.O* 
M. Gonzalo Angulo. « Le mou- 
vement nationaliste, dit-il. souffre 
de faiblesse idéologique et de 
sérieuses failles d’organisation. » 
Il est surtout profondément di- 
visé. Les indépendantistes ne se 
reconnaissent guère dans le maire 
de Las Palmas, qui appartient à 
un petit parti socialiste local. Us 
disent de lui qu'il n’est pas na- 
tionaliste, mais c populiste». Us 
reprochent à M. Sagaseta et ses 
amis de dater l'éveil nationaliste 
de la crise du capitalisme, ce qui, 
à leurs yeux, est une aberration. 
« Si l'on se sent canarien, disent- 
ils, c’est pour des raisons plus 
lointaines et pins profondes. » 

En outre, le nationalisme est 
fragmenté, en raison des rivalités 
traditionnelles entre les lies. « Il 
n’y a pas ici un sentiment régio- 
nal, dit M. Ortiz Wiot, Tnaû des 
sentiments insulaires. » Le con- 
formisme politique reste puissant. 
U s'alimente à un analphabé- 
tisme qui est. avec un taux de 
13 %. 1e plus élevé d’Espagne. U 
a évidemment fourni au parti an 


pouvoir quelques-uns de ses meil- 
leure scores. LTJ.CJD. règne dans 
les cobiWos — les administrations 
insulaires — et préside la junte 
des Canaries, organisme de pré- 
autonomie dont on peut se de- 
mander s'il deviendra un jour un 
véritable « auto gouvernement ». 

Après avoir cède aux reven- 
dications basques et catalanes, le 
gouvernement Suarez parait dési- 
reux. en effet, de donner un coup 
de frein aux autres autonomies 
régionales. La Galice et l'Anda- 
lousie en ont déjà fait l'expé- 
rience. Que dire des Canaries, 
transformées malgré elles en fron- 
tière méridionale du pays ? Lors- 
que l’Organisation de l'unité afri- 
caine a contesté le caractère es- 
pagnol de l'archipel — elle peut 
récidiver à tout moment — elle 
a incité Madrid à y accentuer sa 
présence pour le soustraire aux 
tentations séparatistes et aux 
convoitises étrangères. Ce qui 
pouvait passer pour un atout aux 
yeux des nationalistes canariens 
— la distance — risque de deve- 
nir un grave handicap. 


déphasages de renseignement par occidental quelles deux pio vin- 
exemple : les livres de géographie.. Si? 5 can ^fî enne ? ~T rïjShe* de près 
qui apprennent tout eux lea-af— million et demi d'habitants 

ÏLnemts dn Iraero fleuré dn nàni ’ — ont découvert combien cèles 


Le JAL Executive Service. 

Le meilleur moyen de réussir auJapon. 


S ii apprennent tout sur .les a£- 
uents du Duero, fleuve du nord 
de l'Es p agne, et rien sur les quel- 
ques rivières qui coulent dans les 
Ues; l’Université qui « fabrique 
des diplômés pour l'émigration »; 
les professeurs qu'il- faut deman- 
der à la péninsule, où ils se dé- 
pêchent de retourner. 


retourner. 


• ERRATUM. — M. Carlos 
Garatooechea est président du 
conseil général basque et non 
du conseil général de Biscaye, 
comme une erreur de transcrip- 
tion noos la fait écrire (le Monde 
du 11 mars). 


pesaient peu dans les décisions 
madrilènes. « Las Palmas était 
Za capitale de fait du Sahara, dit 
M Bermejo. Nous fournissions 
tout à la colonie. Dix mille for- 
mules canariennes y vivaient en 
permanence. » Avec le traité de 
Madrid, qui a livré l'ancien Rio- 
, de-Oro au Maroc et à la Mauri- 
tanie, les Canaries ont perdu 
leur prolongement africain. Du 
jour au lendemain, elles ont pu 
mesurer leur solitude : poste 
frontière de rhfrnanltê dans 
l’océan Atlantique, elles sont au- 
jourd’hui prétexte & marchan- 
dage sur l’échiquier maghrébin. 


“ w '■» ■■•"t;.”.:. 
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Quand vous allez au Japon pour 
affaires, pensez au JAL Executive 
Service. Avant de partir, il vous aidera 
à préparer votre voyage : par 
r intermédiaire de FranceJapon 
Service, du Guide “Affaires au Japon" 
et en vous fournissant des cartes de 
visite bilingues. A bord de nos 747, 
vous bénéficierez de la Cabine 
Tachibana qui vous est réservée 
en priorité. 


58 e FOIRE DE MILAN 

14-23 Avril 1980 

UN MARCHÉ INTERNATIONAL. PRINTANIER QUI, AVEC SES 
PLUS DE CINQUANTE SALONS SPÉCIALISÉS, CONTINUE SON 
ACTIVITÉ PENDANT TOUTE L'ANNÉE. 

Visitez la Foire do Milan at inscrivez aussi dans voire programma 
un» vWte au salon spédafeé qui vous intéressa 
plus partfcufiéremenL 


r 

“1 

, 



1 

1 TéL 

1 




mn 

....w''"' 1 


JF*A W s v . 


Æf.-f- 
vv . y • ■ 


^ CALENDRIER MARS-JUIN 1980 ^ 

U ■— 

r Eunocuom - BlMHl» WonaSMA «w imoue* d» cdMw 

M Mmm 

T FUUD COUKSUAC -TWwlqn* dn taBW&dona ■* dn HwpoBanH b»0rsBlt|Ma, 
paaaauBquM KtaBdqoB* O tec Mqaw « Oeetmtqm 

W arajwuiMMQBSiés Vtwaatanm ttaaJbga - «KaataBon - rürigmata - apsenOa 
nMv - aocraoWsa pour ■*» do Mi - cutwk Dira***», 

** MiAS H7VB1 B0 - Uwcft* InteraOfton» 

«MOT AÙTOIwnOH - ËvMHM’Coapfc ttr In oenMM mMm h 
lu to uCMUon * nMomHM dm h» pwenaoi m*ou*|B» 

H 49 m 

iaoc*T - p AVïptfm 

- Bak» Womatfom da iWfcttw «t Ai ceoattoomoM - importa 

tabttttMK-namtmvwr rtamtria naonoum 

*'w , CoïllS/PB. - Ssfcc Haimacnal da ta Wmn 

. «areM tttanawa do Om. do «kn TV tt da docaBWtttn 


PO “. „ . . _ . ...... . 

EXPO ITA 00 - E*podlfc»n MomoUonto do rhaMan ttiàmlvn et nouadgi», doa 
taHuiM « » nmpeméobutona» 

1t< ïïrreRBBiALi. SD - r Btanrt» Monttfkoms dea mbMm M dn accwsuftn pan k 
tnMü do bdta 

«ai IM ||t „ t n-,ni,,i, f-v r ir riialcdlm nt in 

dec caplMoMBM et pour la atnrinria a gMm 

- Saloa IfftemafloBa» da tepfc» - twan paa f — aiilwai ad - wpinerte» mpdg» 
•I Rogapoia la mafara 

• Bbmdi "iri*^ 1 *"* 1 a ançrio A rotnaakia 0 d» Tfr ffl n iiwdtfl flo 


ar M1PBL - amon Mo 

VMS JOlD . 

fcSMA-EURCrTTBCOT - 1 

tt-tl JBlM 

UANUTEKZJOME E 

pour reonaUan. ta ni 


m 






Enfin, à Fentresol de F hôtel Impérial 
se trouve le Bureau ' 
Hommes cTAffaires JAL : à votre 
disposition, télex, photocopieur et 
machines à écrire. De plus, 
r Executive Hôtel Service peut vous 
réserver une chambre dans 23 des 
meilleurs hôtels du Japon et de 
F Extrême Orient Vous bénéficiez 
de tarifs préférentiels, 

<f enregistrement plus rapide et vous 
pouvez conserver vôtre chambre 
jusqu’à 18 heures. 

Si vous êtes intéressé par tous ces 
services, appelez la Japan Air Unes 
(22555.01) ou renvoyez le bon h 
Japan Air Lines 75 avenue des 
Champs-Elysées, 75008 Paris. 

Le meilleur du Japoa 
Avec des ailes. 


La Foira da Mtae Md ni R 
dm la prisant odandriK. 
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ffnïort soviétique 


Yougoslavie 


«ots-ünis 


* Administrateur du Fonds d’aide aux prisonniers politiques ^ président Tito 

Mme Malva Landa a été arrêtée est de plus en plus grave 


De notre correspondant Belgrade (A.F.P.Ï — La détérioration de l'état de santé du 

maréchal Tito s'accentue Irrémédiablement ce mercredi 12 mars. 
Moscou. - Mme Malva Lfcnda Fonds d'aide aux prisonniers Les médecins ont annoncé dans leur bulletin de la mi-journée 


dissidentes, le mardi il mars, 
dans la petite Tille de Petouchfci, 
à une centaine de kilomètres au 


Russie qui punit « 2a diffusion de 


nord-est de Moscou. Membre du fausses informations et de cdlom- 
groupe de surveillance de i’appli- mes sur le système politique et 


cation des accords d'Helsinki et 


administrateur du Fonds d'aide plusieurs années de camp et de maréchal, plongé dans le coma, avertissement voilé & tous les 


aux prisonniers politiques et à 
leurs familles. Mme Landa est 
une militante très active du mou- 


relégation. 


Le jour de l'arrestation de 1 cap du week-end. 


ne passera pas. sauf miracle, le ennemis potentiels du pays. La 


Mme T.qnria^ Tess a donné le 


veinent contestataire. Depuis plu- résumé d'un article du 


sieurs semaines, elle faisait l’objet Tsvigoune, premier vice-p 

41 Ki( Affilé IoIam. U cAi*nriti 


d'une enquête et il lui était Inter- 
dit de quitter Fetoucftkf où elle 
s'étaJt fixée à son retour d’exil 


du comité pour fia sécurité d’Etat s’accumule. Four ; 
(K. G .B.) à paraître dans la revue médecins ont proc 


Déjà condamnée sentait le » ta. ujuiuwuiv unnK>. ««IM mmoinnu. 

h Aam une Ao rcAonMim conseil des ministres où ont été Tous les organes vitaux du ma- iîT SSn 

3 aeUX ans de relegaîion décidées les sanctions contre lade. les reins, le cœur, les pou- A^lra^ia 

Elle avait été en effet condam- **- tertiï^du vaïri». 

«.ôp gll H&Hnt Ho 1077 \ 4piiT ans GQCllis CQC 1& SUDVCFSIOQ) rfiCTtt- 6t 163 mea6ClQ3 SODb flcSAZTD65 ri 

tent essentiellement parmi les devant cette évolution. Us ont Cette réunion conjointe était 
dmstnSfian rf £ blnu métaux» « dissidenta », parmi les personnes estimé, dès le début du mois dans présidée par le président en exer- 

incendie dlms aman- politiquement instables ou mora- un rapport présenté à la direction cice de la Ligue des communistes. 


après un incendie dans son ap- 
partement de Moscou. Le 18 dé- 


cembre 1876, le jour même de la locües ». 


lement dégradées, avides de gains du parti, que le maréchal ne M. DoronjekL Ce dernier a été 

_ V ... 9 I L.ü. ea ’ :-L - _r- — V jiUmmà n«. U nnrtl 


pourrait être maintenu en vie plus chargé par le secrétaire du parti, 


verture avec Laquelle elle essayait énumère cinq objectifs des ser- 
de l'éteindre, ûn ^voislm jncom- vices spécieux occidentaux : affai- 


modé par la fumée, avait porté ^ILr l’unité h».» pays de la cotnmu- 
pialnte. Bénéficiant de l’amnistie cauté socialiste et le grand pres- 


Tchécoslovaquie 


pu revenir dans la région de Mos- et politique de l’Union 

cou avant l'expiration de sa soviétique : recueillir des infor- 


mations sur l'économie des Etéou- 


Après la rêlégatlon de M. Sa- bllques d’Asie centrale, du Cau- 


pour améliorer la planification 

De notre correspondant en Europe centrale 


kharov, P arrestation de case, des pays baltes, de la Sibérie; 

Mme Landa témoigne de la pénétrer dans les organismes ■ i écrasement nu printemps ne 
volonté des autorités soviétiques dp Comecon ; s'informer sur les Prague, la direction tchécoslova- 


Vlenne. — Douze ans après tldpation à l’intégration ècono- 
l’écrasement du printemps de mique socialiste ». 


Elles s’articulent autour de 


d’en finir avec les contestataires, réalisations de la science et de la que semble sortir de son Immo- quatre points forts : d'abord, la 

Après les départs pour l’Occident technique soviétiques pour profl- 1 -• — " *- — — — 

de Mme Irina Oulnabourg et de ter au maximum des progrès de 


de Mme Irina Oulnabourg et de ter au tr 
M. ûleg Tverdoklebov. Mme Landa 1TJ.R.S.S. 
était, avec M. Serge KhodOro- 
vltch, la dernière à s'occuper du 


DANIEL VERNET. 


ment ont en effet adopté, à la fin qu’elles engagent chaque année, 
de la semaine dernière, un < en- Ce mode de calcul, plaie de l’éco- 


Jtalie 


Nouvelle vague d'arrestations 
parmi les < autonomes > de Padoue 

De notre correspondant 


riences » de rénovation lancées en plus grand » devrait être donné 
1978 dans quelque cent cinquante aux Indicateurs exprimant l’ac- 


entreprises, mais ne leur est ap- croissement de la productivité, le 
paremment pas liée. .Alors qu’il niveau technologique et la qualité 


n’était question. 11 y à deux ans, des produits. 


que d’aspirations floues — signl- Ensuite, le renforcement du 


ficatives d’une nécessité Tna.it rôle des < stimulants matériels »: 
nullement d'une volonté de ré- le montant des fonds alloués aux 


Rome. — Les milieux «auto- 
nomes » de Padoue sont de 
nouveau sur la sellette. Sur 


ordre de la magistrature locale. Intermédiaires» et h la «base», 
vingt-quatre membres présumés Les vingt-quatre personnes arrê- 


Estlmant avoir décapité l’or- tisme régnant & Prague, les idées exprimés par les nouveaux lndi- 
ganisation, les magistrats se sont avancées maintenant pour le pro- cateurs et de leurs performances 
attaqués cette fois aux «cadres Chain plan quinquennal (1981- à l’exportation; celui des sa- 
- - ... . 1985). la] res, de P« effectivité » du tra- 


de ces groupes d’extrême gauche tées sont en majorité des âtu- 
ont été arrêtés le mardi 11 mars, diants. Plusieurs d’entre eux. 


Ce sursaut s’explique à l’évl- valL 


la] res, de ]'« effectivité » du tra- 


dence par les résultats de plus en Pu* 8 la « rationalisation gra- 
uianus. jriuawiua u entre eu*, i plus mauvais enregistrés tout au duCUe » des prix Industriels, qui 
comme Gian franco Ferri et Su- 1 long des quatre premières années devrait refléter «de manière plus 


Us sont accusés de «constitution 


de bande armée» et d’une série sanna Scotti. appartiennent à] du plan en cours, dont le bilan consistante les conditions du 


de faits co mmis entre 1975 et de riches familles de la région, final risque d’étre catastrophique. m 
1979 : attentats, hold-up. dêten- Un seul mandat d’arrêt concerne Le blocage brutal, après l'inva- _ vz 
tlon d'armes et fabrication l'appartenance aux brigades sion soviétique, des projets de 


marché mondial % (c’est-à-dire la 
valeur des matières premières) et 
le niveau de qualité. De même. 


d'explosifs. 

C’est la quatrième fols en 
moins d'un an que ï « auto- 


nomie organisée » de Padoue vement Pouvoir ouvrier et vécut technique et le développement de ™ comme dans les autres pays 
subit un coup semblable. Plu- un certain temps en France. corollaire de l’impéritie et de la socialistes a des hausses a la 


sieurs de ses chefs présumes — 
dont M. Tonl Negri. professeur 


corruption ont conduit à une consommation ( 1 ). 


Les magistrats affirment dëte- | impasse — encore aggravée par Enfin, une certaine souplesse 


de sciences politiques — avalent nlr les « preuves déterminantes la crise de l'énergie et des matières introduite dans la pianlflca- 


èté arrêtés le 7 avril 1979. Deux ef irriveniblea » de la culpabilité premières. 


tion dont les objectifs seront ré- 


autres opérations devaient être des vingt-trois autres accusés. Les « nouvelles mesures » (le examinés annuellement en fonc- 


menées par la magistrature Ceux-ci formeraient une « orga- mot réforme est toujours tion des « conditions Inférieures 

malgré les protestations d’tatel- niaatton unique *. malgré la à Prague) sont donc présentées ^ 


lectuels de gauche, en Italie et multiplicité de sigles dont ae aujourd’hui comme « l’uiùque voie Cet ensemble vise principale 


en France, le 21 décembre de réclament les auteurs d’attentats, permettant à la Tchécoslovaquie nrentàéconomlser l’énergie et les 
la même année et le 24 Janvier Et d’autres arrestations seraient de satisfaire ses besoins intérieurs matières premières, à développer 


suivant. 


Imminents. — R & 


croissants et d’intensif 1 er sa par- Ja Productivité, les exportations, 

et les entreprises les plus renta- 


Belgique 


République fédérale d'Allemagne 


UNE TENTATIVE D'ENLÈVEMENT M. Mitterrand a en on entretien impromptu 


DE M. TINDEMANS 
A ÉTÉ DÉJOUÉE 

(De notre correspondant.) 


avec la direction do S.P.D. 


blés au détriment de celles qui ne 
le sont pas. Par ses objectifs et 
les méthodes envisagé**. II s’ins- 
pire largement de la relance du 
nouveau mécanisme économique 
hongrois en cours depuis le début 
de cette année (le Monde du 
21 novembre 1979). 

I*s références Insistantes au 


Brustllca. — Un homme fl’ affaires 1 


De notre correspondent B , s S“ï 

Bonn. — Une rencontre sur- M. Brands était entouré de Sarion** /'extrême 6 ornüence 
prise a eu lieu mardi il mare à MM. Hans Matthoefer. ministre vS^jxlrt^SufhidSe^M i-S 
Bonn entre une rïAIémfion rin w«c uiaïqi c que l OU 


accorder des res- 


cnrtsacê i« rapt du premior ministre, ministres du gouvernement fédé- iu Bundestag. " J f /n taf, m 

mais lis avalent constaté «a’Il était ml. Le SJ?J>. n’a rendu publique „ . . . 

trop entouré par des garnies, jean cette réunion qu’en fin d'après- 08 proche du RRD- cm .“““““s 

Bats, trente-sept ans, et Edmond nndL alors a a 'elle était delà. ter- ?. a PP ri ^ que les dirigeants soda- . . darisl a t- 


Bats, trente-sept ans, et Edmond midi, alors qu’elle était déjà ter- 
Douxflls. quarante et nn ans, n'ont minée depuis plusieurs heures, 
pas ea de chance. La pouce les 

sa Irait dopais prêt 4*one semaine. Officiellement, M. Mltterrai 


listes français auraient aussi mosphère de chasse aux sorcières 
demandé & cette occasion & leurs illustrée par les procès politiques. 


Officiellement, A L Mitterrand. ÜitertoKEeaJS d’intervenir pour Les dirigeants tchécoslovaques 


et us ont été ceinrnrës an moment QUt répondait à une Invitation du les aider à résoudre on problème risquent d’avoir du mal à obtenir 
-- — — — * — i 1 président du S.PJD. et ancien financier. L’hebdomadaire Dcr de leur population les sacrifices 


o4 lis »e préparaient & prendre — 

ai. Tlndoiuaw en otage. chancelier. M. Willy Brandi, a Spiegel a en effet révélé dans et la rigueur qu’ils sont pourtant 

. r vp t essentiellement évoqué avec lui son dernier numéro que le P.S. condamnés à exiger sans avoir les 

j i les questions Internationa les. Les avait contracté auprès de la moyens de les imposer. 

délégations ont epariictdié- Banque des .syndicats de Franc- BERNARD guetta. 


Proche et au Moyen-Orient et scs plusieurs refilions de marks pour flJ min-» H-rr,.- i— 

^ i*E«op^Api« q« conséquences pour rsuropc. EUes rachat de sen sièae parisien, à dç‘ ^ù^iw^ or»i ^ «ic”tÆ 

«es deux agresseurs enrm dés- smt iom ^ ées Raccord pour souli- rembourser en deutschemarks au moyenne do ao r;. 


ener la nécessité de poursuivre la taux intérêt allemand. Après 
te» une c^°“ le ^inée à politique de détente qui corres- la conclusion du contrat, les socia- 


deamn^ Ite avonèreat rtplûnnent. intérêts européens », a listes français auraient finale- d’Oxfora^*M C vclvfam juSS*" 

S ait wîi indiqué le porte-parole de ta pré- méat Juge trop importants les M{h^^'J&SÏÏÏSïl!ÎÎS« 

til politique. Er. «ait, tou» oenx gj^enoe tiii spn M. Lothar riscues de ehanw p* demandé la a aTTeti; sam edi 3 mars 

ayant faU ^Irc^ü» ÿSS^m»^n\SSSS VSùSËStoÈ f 

avalent deade d obtenir une rançon <n~n ,» a i- -^mrstinn du fa i- » Charte 77. 1 historien Ivan 


discuté de la préparation du français. Ce que la Frankfurter ^ 

/■îc congrès de l’Internationale socla- Bank fur Gemeinwlrtschaft a 

Uste prévu en novembre prochain refusé. Le S PJJ. aurait été ap- ÎmÜiÆS? -n-îSÎ 1 
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le parti de SL Xindemans. L'ancien Du côté français. MM. Jacques 
premier mtrîstre devait être coudait Attali, conseiller économique, et 
aux Pays-Bas, où iw deux nommes Gaston Defferre. député et maire 
avaient loué une maison dan» an de Marseille, accompagnaient 
endroit isolé. — p. de v. M. Mitterrand. Du côté allemand. 
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endroit isolé, — P. de V. 
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policier ont fait irruption dans 
l’appartement de M. DjemaL 
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MM. Carter et Reagan devancent largement 
leurs rivaux aux « primaires » du Sud 


(Suite de ta première page.) 
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a été arrêtée, selon des sources poütiques. Poursuivie au titre de «u» la condition du malade était « très grave - et que son cœur 


l’article 190, paragraphe 1 du continuait de faiblir. La pneumonie, qui avait pu être en partie 
code pénal de la Fédération de enrayée, - se manifeste à nouveau ». 


cours d’une réunion 


fausses informations et de calom- Ce communiqué fait suite A des An cours d’une réunion 
rues sur le système politique et nouvelles alarmantes «de source conjointe, les présidences de 
social de ruJt.SE. », elle risque informée a. selon lesquelles le l’Etat et du parti ont lancé un 


Yougoslavie « ejf prête h foire 


• k ï De même source, on a appris front résolument et avec succès 
éral que l'hémorragie interne se pro- à toute atteinte à son indépen- 
ientl pageaJt à l'abdomen, où le sang dance et à son intégrité territo - 
s’accumule. Four y remédier, les riale, à la fraternité et à Vunité 
médecins ont procédé à des ponc- de ses peuples ». 


Kommounist, et consacré aux «ans. Une intervention chirurgl- T _, T _ <TV ___ hl „ 7QU posiaves 
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M. Reagan récolte donc la 
quasMdtaillé des cent quatorze 
délégués de la convention républi- 
caine désignés mardi dans ces trois 
Etats : ceux-ci viendront s'ajouter aux 
soixante-deux mandats dont l’ancien 
gouverneur de Californie disposait è 
la suite des primaires antérieures. 

Ayant ainsi près de 17 •/□ des voix 
nécessaires pour remporter la 
» nomination » du parti à la conven- 
tion de Detroit, H ne pourra proba- 
blement plus être battu, en tout cas 
pas par M. Bush, qui dispose ë peine 
d'une quarantaine de mandats. 


Etats. Néanmoins, Il en espérait la 
double et M. Carter a pris pour de 
bon la tâte dans la course, avec 
environ deux cent soixante-dix délé- 
gués contre cenl quarante A eon 
rival. 


.ftjMp-a-Ætj-i ^STnSSïta panent, igê 


L'ancien ambassadeur A t’ONU a 
assuré mardi soir qu’il continuera le 
combat dans la trentaine de pri- 
maires qui restent encore à par- 
courir, mala son assurance devient 
de Jour en jour moins contagieuse. 
Son résultat est encore plus déce- 
vant si on le compare au score, 
modeste mais symbolique, réalisé 
par M. John Anderson. 


communautaire, StitreSL fStetemSSL SbSoS^Vt ^^ maé quI «aintien pendant la maladie du maréchal 

un mégot dans un cendrier. Le ^ fidélité du peuple soviétique à “ 
feu s'était communiqué à la cou- Zo cau8e du communisme ». H 
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Le représentant républicain de l’Il- 
Ilnois a, en effet, remporté 6 °/« des 
voix en Floride et 9% en Géorgie. 
alors qu’il c'avait fait à aucun 
moment campagne dans le Sud. If 
devrait faire beaucoup mieux la 
semaine prochaine dans son Etat 
natal, où les sondages le placent en 
tête, et où la pratique du crossover 
(la faculté accordée aux électeurs 
démocrates et Indépendants de voter 
dans les primaires républicaines et 
vlce-versa) lui assure un important 
potentiel de voix supplémentaires 
comme II y a une semaine dans le 1 
Massachusetts. 


L’importance de son succès ne 
doit pas masquer cependant certains 
- signaux • adressés par une partie 
de l’électorat à M. Carter. Le comté 
de Dade (Miami et ses environs) ne 
lui a donné l'avantage que par 48 % 
des voix contre 33 a /o à ML Kennedy, 
soit par une marge nettement Infé- 
rieure à celle de la Floride dans 
son ensemble. Ce rétrécissement est 
dû eux électeurs Juifs, qui ont sou- 
vent voté en bloc contre le présidant; 
en raison de sb politique 'au Proche- 
Orient et du vote de la délégation 
américaine à l’ONU sur les territoires 
occupés. M. Kennedy avait exploité 
à rond cet incident, accusant M. Car- 
ter d’avoir cherché délibérément & 
porter un coup à Israël 

Les supporters du sénateur volant 
dans le vote des Juifs de Miami un 
heureux présage pour la primaire de 
New-York, où 30 % des électeurs 
démocrates appartiennent A cette 
confession. Oe môme, l’impasse dam 
laquelle Je gouvernement est A nou- 
veau enfermé dans l’affaire des 
otages de Téhéran pourrait conduire 
à une érosion du soutien au prési- 
dent Dès à présent d'ailleurs, 
M. Carier en aurait certainement 
souffert davantage si son rival dans 
la course à l’investiture démocrate 
était plus crédible. 

MICHEL TATU. 


Colombie 


blllsme absolu. Pressés par les nécessité de ne plus seulement 
nombreux problèmes et défauts juger les résultats des entreprises 


a entravant le développement du à leur « production brute» — 
Pays a. le parti et le gouverne- c'est-à-dire au volume financier 


semble de mesures destinées à noznle socialiste, incite en effet à 
améliorer le système de planifi- produire le plus cher possible 


cation économique ». Cette décl- pour atteindre des niveaux records 
slon fait suite aux timides « expi- de « développement ». Un « rôle 


forme, — une relative audace entreprises dépendra « à un degré 
marque, compte tenu du dogma- plus élevé» de leurs résultats 


D'ores et déjà, le seul challenger 
sérieux de M. Reagan est non pas 
M. Bush, mais M. Ford, qui est airivé 
à Washington pour une série' de 
consultations et devrait annoncer sa 
décision au début de la semaine 
prochaine. L'ancien président a. en 
effet. Jusqu’au 20 mars pour s'ins- 
crire dans les grandes primaires à 
venir dans les Etats les plus peuplés, 
et 11 ne fait guère de doute qu’il 
franchira (e pas. Mais il aura fort à 
faire lui-même pour renverser le 
• courant Reagan », très puissant 
chez les conservateurs de toute pro- 
venance, notamment parmi les mino- 
rités autres que noire : ainsi, l’ancien 
gouverneur de Californie a réalisé 
dans le comté de Dade, qui englobe 
Miami et ses importantes communau- 
tés cubaine et juive, un score supé- 
rieure A sa moyenne de Floride : 
66 */• contre 58 fl /». 


L'occupation 

de ('ambassade dominicaine 


LE COMMANDO DU M - 19 
AURAIT RÉDUIT SES EXIGENCES 


Les militants du M-19 qui 
détiennent une quarantaine d’ota- 
ges dans l'ambassade de la Répu- 
blique Dominicaine à Bogota, 
auraient réduit leurs exigences, 
Les nouvelles positions du 
commando ne sont pas connues 
officiellement, mais la pzeæe 
colombienne fa it état de la 
demande de libération de quatre- 
vingts prisonniers politiques (au 
lieu de trois cent onze) et d’une 
rançon de 10 millions de dollars 
tau Ueu de 50 millions de dollars). 


11 ne serait plus question de la 
publication d’un document de 
l'organisation dans la presse 
nationale et internationale. 


Chez les démocrates, la victoire 
de M. Carier a, elle aussi, dépassé 
en général les estimations Le présl- , 
dent a obtenu 62 °/b des suffrages 
en Floride. 82 # /o dans l’Alabama et 
88 B /o flans son Etat natal de Géorgie. 

Il ne laisse A M. Kennedy que 2 1 a /o, 
13 fl /p et 8 Ve des voix respective- 
ment 

Si la répartition des délégués 
s’était faite selon le système majo- 
ritaire en vigueur chez les républi- 
cains, la sénateur du Massachusetts 
n’aurait pas obtenu un seul mandat. 
Mais les démocrates ont adopté, n 
y b quelques années, un système 
partiellement proportionnel (les délé- 
gués sont attribués en fonction des 
voix obtenues dans chaque circons- 
cription por tout candidat ayant 
oblenu un minimum de 15 à 25 °/o 
des suffrages selon les Etats), et 
M. Kennedy peut ainsi compter sur 
vJngl-cînq environ des deux cent 
huit sièges attribués A ces trois 


Le gouvernement a déclaré qu’il 
reviendrait au même de libérer 


« reviendrait au même de libérer 
un prisonnier ou trois cent onze, 
car, dans tous les cas, ü y agirait 
d'une violation de la Constitu- 
tion ». De source militaire, on fait 
savoir que le président Turbay 
Ayala bénéficie du soutien total 
des forces armées. H semble d’an- 
tre part que le dispositif de sécu- 
rité autour de la mission diploma- 
tique ait été renforcé, et les 
journalistes ont dû évacuer les 
appartements qu’ils avalent loué 
à proximité. 

Alors que la prochaine réunion 
de négociations est fixée au jeudi 
13 mars, on estime que le gouver- 
nement tente de faire tramer les 
choses en longueur. Les guérilleros 
pour leur part ont exigé des auto- 
rités colombiennes qu’elles 
« jouent une fois pour toutes 
cartes sur table », sans recourir 
plus longtemps à des e arguties 
juridiques ». — M-F1F, 

U.P.I.) 


A travers te monde 


Chili 


Ouganda 


UNE GREVE DE LA FAIM a 
été commencée, le mardi il 
mars, par cinquante des cent 
trente-six personnes arrêtées 
samedi 8 mars, lors des mani- 
festations de la Journée Inter- 
nationale de la femme. — 
(A.FJ>.) 


Guatemala 


UNE ORGANISATION 
CLANDESTINE D’EXTREME 
DROITE Jusqu’Ici inconnue. 

1 organisation de la Jeunesse 
du peuple en armes tJOPA) 
a revendiqué, mardi 11 mars! 
la responsabilité de l’assassi- 
nat. la semaine dernière, de 
l avocat Jimenez Cajas, diri- 
geant du Front nni de la I 
révolution (FUR). 


LE PRESIDENT OUGANDAIS. 
M. Blnalsa, a démenti, mardi 
il mars, avoir discuté avec k» 
gouvernement kényan d’un 
possible remplacement par des 
troupes hényanes des soldats 
tanzaniens stationnés en 
Ouganda (le Monde do 
13 mars). Au cours d’une brève 
conférence de presse commune 
ternie à Nairobi, à l’Issue de 
la visite du chef d’Etat ougan- 
dais, le président Arap Md. 


a ajouté : « fi n'est pas ques- 
tion d'évoquer un tel VT 0 &UW e 
tant que la Tanzanie main- 
tient des troupes en Ouganda.» 


Hongrie 


UNE DES PLUS HAUTES 
D ÏSTIN CTIONS HONGROI- 
SES. l’ordre de la Bannière 
a etc décernée par le gouve>-- 
nement au cardinal Laszlo 
Lekal. primat de Hongrie. La 
décoration a été remise mardi 
il mars par le president Pal 
iAjfiûnczi au prélat pour ses 
efforts en vue d’inspirer la 
confiance entre l’Eglise et 
ratât et favoriser l'unité 
nationale. - (Reuter J 


APPROCHE 
DU MONDE ARABE 
« Mieux se connaître 
pour mieux, commercer *» 
JOURNÉES D INFORMATION 

sous l’égide de îe 

. CHAMBRE de COMMERCE 
" ' ’ FRANCO-ARABE 

18-19, mars 1930 

Renseignements et inscriptions 
523 . 30 . 00 , poste 95 
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AMÉRIQUES 


H Salvador 


Nous tentons désespérément d’instaurer la démocratie pour dépasser la violence 

déclare au « Monde » le dirigeant démocrate chrétien Napoléon Duarte 


La com m ission saivadorienne des droits 
de l'homme a fait savoir, mardi xi mars, 
que cent cinquante-six personnes avaient 
été tuées dans ce pays depuis le 
i" mars i960. B s’agit, pour la plupart, 
de paysans abattus par les forces de 
l'ordre. Le même jour, le nouvel ambas- 
sadeur des Etats-Unis, M. Robert Whrte, 
a présenté ses lettres de créance a la 




San -Salvador. — « Indubitable- 
ment, ü existe ici une stratégie 
de l'affrontement Si notre ten- 
tative de démocratisation échoue, 
la lutte va S'accentuer entre la 
gauche et la droite, ce gui nous 
conduira à un régime totalitaire 
ou à la guerre cioüe. C’est pour- 
quoi noua nous efforçons de trou- 
ver une issue pacifique afin de 
dépasser cette bipolarisation. » . 

Chef de fHe de la démocratie 
chrétienne» M. Je» Napoléon 
Duarte exprime clairement le 
dilemme de son parti et de l’ac- 
tuelle junte, pris sous les feux 
croisés de l’extrême droite et de 
l’extrême gauche. Ancien maire de ’ 
la capitale, M_ Duarte reste l’une 
des personnalités les plus en vue 
du Salvador. Longtemps fl avait 
incarné l’opposition au régime de 
l’oligarchie et des militaires. Can- 
didat de l’union nationale d’oppo- 
feition, une coalition de centre 
gauche à l’élection présidentielle 
de 1972, fl avait été frustré de sa 
victoire par les manipulations du 
pouvoir. Ses partisans ayant vive- 
ment contesté les résultats du 
scrutin, M. Duarte avait ensuite 
été contraint de s'expatrier. Après 
huit ans d’exil, ee n’est qu’en 
novembre dernier, à la suite du 
coup d’Etat du 15 octobre des 
jeunes officiers contre le général 
Bom en), qu’il a été autorisé 
regagner son pays. 

Naguère présenté par l’oligar- 
chie comme une e marionnette 
des communistes ». M. Duarte est 
aujourd'hui accusé par ses adver- 
saires de droite comme de gauche 
d'être «à la solde de Vimpérin- 
lisme américain ». Homme pon- 
déré, et apparemment soucieux 
d’éviter le plie, fl cherche à gar- 
der son sang-froid sous les cri- 
tiques que vaut à son parti sa 
collaboration avec la nouvelle 
jtfnte. Sous la surveillance cons- 
tante de gardes du corps armés 
de mitraillettes. H est conscient 
des risquée qu'encourt un homme 
politique dans le Salvador d’au- 
jourd’hui 

g Lors des élections de 1972, 
dlt-U, avant que je ne quitte le 
page, le peuple àoatf exprimé son 
espoir dans la volonté de réformes 
que nous représentions. Mais la 
fraude, Texïl et la répression ont 
brutalement fermé toutes les 
portes. C'est alors qu’a débuté le 
processus de décomposition. Les 
élections de 19 77 ont ensuite été 
la confirmation qu’il n’y ■ avait 
pas de place pour une solution 
démocratique. Tout cela a mené â 
une radicalisation des positions 
qui n’existait pas en 1972 et A une 
exacerbation des tensions popu- 
laires. On a assisté à une désta~ 
bflisation des structures politi- 
ques, économiques et sociales. 
Dans le même temps, les struc- 
tures de la terreur se mettaient 
en place ; ü s’en est ensuivi un 
sentiment de frustration. Intimi- 
dées par la répression, les masses 
populaires se sont organisées pour 
la combattre. » 

Pour M. Duarte. la stratégie de 
l'extrême gauche traduit une vo- 
lera té de déstabilisation, g En mul- 
tipliant les enlèvements, les occu- 
pations de terres et d’entreprises . 
les affrontements et les menaces, 
les groupes révolutionnaires cher- 
chent & pousser le peuple à Tinsur- 
rection. Dans ce pays éminem- 
ment agricole, les producteurs 
n’ont plus les garanties néces- 
saires pour produire. Le secteur 
industrie es trouve dépassé par 
l’ampleur des revendications syn- 
" diodes et les patrons n’ont plus 
envie d'investir. 

c Pour tenter de reprendre la 
situation en mains, poursuit 
M. Duarte, la réaction des auto- 
rités a été den appeler à l’armée. 
Mais le régime précèdent lui a 
demandé de rétablir l'ordre par 
la vitdence, ce qui n’a fait que 
l’exacerber et a finalement con- 
duit au coup d’Etat d’octobre des 
jeunes officiers. Depuis tors, nous 
tentons désespérément d’établir 
un système démocratique pour 
dépasser la violence. Il faut af- 
fronter les causes réelles et. émo- 
tionnelles de la crise socio-écono- 
mique. Le peuple perçoit très bien 


LE DROIT DE VIVRE 

[ 40b rue de Paradis. 75010 FAEïS j 
Directeur ; FESRH22- BLOCH 
Le numéro de MARS 
vient de paraître. 

| Au sommaire ; 

Questions au président] 
de la République 
Soutien aux travailleurs | 
immigrés 

Nouveau dossier sur 
G.R.E.C.E, organisation d'ex-] 
trême droite. 

I et les chroniques habituelles sur j 
les üvrsE et les arts. 

I Sn vente dans les duygstore tj.jes \ 
.«très et aéroports de la.«f 
parisienne. - La numéro : * 


junta de gouvernement KL White a 
déclaré que les Etats-Unis apportaient 
leur ■ soutien total au gouvernement du 
Salvador et que des crédits lui seraient 
accordés pour qu’il puisse mener à bien 
ses réformes-. Peu de temps après la 
cérémonie, un .porte-parole du Bloc 
«populaire . révolutionnaire a qualifié 
r ambassadeur de « réactionnaire qui 

De notre envoyé spécial 


soutient la formule Impérialiste des 
réformes accompagnées de répression 
D’autre part, M. José Napoléon Duarte, 
nouveau membre de la junte de gouver- 
nement depuis dimanche et dirigeant 
démocrate-chrétien, a déclaré récem- 
ment à notre envoyé spécial Jean-Claude 
Bohrer qu'il fallait instaurer la démo- 
cratie peur surmonter lu- violence. 


que certains ont accaparé toutes 
les richesses. Les mesures anti- 
oligarchiques représentent une 
charge émotionnelle pour le peu- 
ple, mais répondent aussi à la 
réalité. L'accumulation des ri- 
chesses a produit une accumula- 
tion du pouvoir. U est donc 
devenu urgent de transformer les 
structures de notre société. 

» En premier lieu, la réforme 
agraire doit être l’axe fondamen- 
tal de la redistribution des ri- 
chesses. D’autres réformes sont 


également indispensables, teüe la 
nationalisation des banques et du 
commerce extérieur, afin de per- 
mettre à l’Etat de contrôler les 
richesses essentielles du pays, 
condition préalable â tout chan- 
gement social. Mais ce pays sur- 
peuplé ne peut se limiter au seul 
secteur agricole. Nous devrons 
développer d’autres acttvitês. 
Economiquement, la situation est 
très précaire et le chômage s’ag- 
grave. 

Jusqu’ici, ces • velléités de ré- 


forme ont été contrecarrées par 
l’Intransigeance de la droite et 
des mil i eux d’affaires. De son 
côté, la gauche ne croit pas à la 
capacité de la démocratie chré- 
tienne de tenir ses promesses. 
M. Duarte ne désespère pourtant 
pas de parvenir à rassembler la 
« majorité silencieuse » pour tenir 
son pari Mais, justement, la dé- 
mocratie chrétienne n’a-t-elle pas 
perdu une . partie de son crédit 
par ses tergiversations et les rè- 
f ormes envisagées seront-elles 
suffisantes pour redresser une 
situation déjà gravement compro- 
mise? JEAN-CLAUDE BUHRER. 
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personne ne connaît 1 Amérique mieux que 
TTOL Cest chez nous. 7WA vous donne une vraie bonne 
raison de visiter les USA: $ 250 ( $ 195 pour vos entants 
de 2 à 12 ans). Pour ce prix incroyable, vous pourrez vous 
rendre dans plus de 50 villes US: c’est le tarif "Visite USA”, 
uniquement réservé aux passagers qui traversent 
TAtiantique sur TWA, polir un séjour de 5 à 90 jours. 

Imaginez: vous volez vers les USA dans le confort 
spacieux d’un Jumbo ou cf unTristar, les gros porteurs 
préférés des voyageurs. Arrivé à New-York- Jf. Kennedy, 
vous Empruntez l’aérogare priyéeTWA:formaiitês et bagages.' 
tout est plus simple et plus rapide. Quant aux correspon- 


dances, la plupart utilisent la même aérogare: sinon, un 
service-de bus gratuit TWA vous transfère à La Guardia. 

A partir de ce moment l'Amérique est à vous: vous 
choisissez une ville, et vous y restez autant que vous le 
désirez. Puis vous en visitez une autre, une autre et encore 
une autre, jusqu’à 50 si bon vous semble. C'est facile: près 
de 200 bureaux TWA dans tous les USA sont là pour 
vous aider. 

N’imaginez plus: réalisez votre rêve de sillonner 
les USA. Avec $ 250 et TWA. 

• Pour tous renseignements, consultez votre 
agent de voyages ou TWA:(1) 720.62.1 1 ' 


Vous plaire, ça nous plaît 


ç 


r 
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DIPLOMATIE 


DROITS 


A LA VEILLE DE SA VISITE A PARIS 


Un accord avec la Grande-Bretagne ne peut se faire 
aux dépens de la politique commune 

nous déclare le chef du gouvernement irlandais 

M. Charles Haughey, premier ministre que, en décembre dernier, fl a pris ses pense qu’un accord est nécessaire entre 
de la République d'Irlande, est attendu, fonctions. A la Teille de sa visite à Paris, la Grande - Bretagne et la C-E-E., mais 
à Paris, Jeudi 13 mars. C’est son premier M. Haughey a accordé une interview à estime qu’il ne doit pas se faire aux 
déplacement officiel en Europe depuis notre correspondant Joe Mulholland. Il dépens de la politique agricole commune. 


A L’ASSEMBLÉE DE STRASBOURG 


Communistes et socialistes français s'inquiètent 
des atteintes aux libertés dans la C.LL 


« Vos discussions avec 
U. Barre porteront esaentieüe- 
ment sur les affaires euro- 
péennes, et particulièrement 
le problème de la contribution 
britannique au budget de la 
Communauté. Envisagez-vous 
un compromis possible ? 

— Je ne peux que répéter no- 
tre position. Nbus souhaitons 
une solution au problème qui se 
pose entre la Grande-Bretagne et 
les Institutions de la Communau- 
té. Il n’est pas de notre Intérêt 
que des sujets de discorde sub- 
sistent au sein de la CJE-K, mais, 
d'autre part, un accord ne peut 
se faire à nos dépens ou aux 
dépens de la politique agricole 
commune. 

s Nous sommes, sur l'échelle 
économique, plus bas que la 
Grande-Bretagne. Il serait absur- 
de qu’on nous demande de con- 
tribuer A la solution du problème 
britannique. Nous ne bourrions 
tolérer que le principe de la poli- 
tique agricole commune soit en- 
terré. Nous sommes prêts à coo- 
pérer en vue d'une solution aux 
difficultés que pose cette politi- 
que. Et, bien entendu, if y a 
problème en ce qui concerne l’ap- 
plication d'une politique commu- 
ne. Mais le principe de cette poli- 
tique découle de l'esprit même de 
la Communauté. 

— Les points de vue diver- 
gent au sein de la Commu- 
nauté vis-à-vis de la crise af- 
ghane. Partagez-vous la posi- 
tion du gouvernement fran- 
çais dans cette affaire 7 
— Je ne veux pas présager de 
ce qui se dira lors des entretiens 
de Paris, mais notre attitude vis- 
à-vis de l'Afghanistan est claire. 


Tout d’abord, dv"* la mesure du 
possible, nous voulons coopérer 
avec nos partenaires de la Com- 
munauté, en vue d’une approche 
c omm une. De plus, nous condam- 
nons catégoriquement l'invasion 
de l’Afghanistan. La Communauté 
devrait avoir sa politique auto- 
nome, les Etats membres de 
la Communauté doivent-ils coor- 
donner leur politique étrangère ? 
C’est an point très délicat. Les 
pays de la Communauté devraient 
autant que possible, s’entendre 
sur une question de cette am- 
pleur. Nou 6 sommes d’accord avec 
ce qui a été dit dans les milieux 
français à l’égard de ce problème. 
Si vous rejetez la détente, vous 
devez vous préparer pour la 
guerre. C’est l’une ou l’autre. Nous 
approuvons la politique européen- 
ne générale selon laquelle la dé- 


tente doit être sauvegardée, dans 
la mesure du possible. 

— Pensez-vous qu’il famé 
adopter une politique euro- 
péenne commune en ce qui 
concerne les Jeux olympiques ? 

— C'est à chaque pays qu’il 
revient de décider ce qu’il doit 
faire. Notre attitude est assez 
claire. Nous aimerions que notre 
approche soit en accord si pos- 
sible avec celle de nos partenaires 
de la Communauté, mais à pré- 
sent, nous pensons que c’est au 
Comité olympique international 
de décider où et quand les Jeux 
doivent se dérouler et c’est au 
Comité olympique irlandais de 
décider si l’Irlande doit y parti- 
ciper ou non. C’est une situation 
changeante. Nul ne sait ce qui 
va se passer. La décision finale 
ne doit pas être prise avant mal 


Les Neuf et la crise irlandaise 


— Vous avez dit, au congrès 
annuel de votre parti, le 
Fianna Faü, que vous deman- 
deriez à vos associés, en 
Europe, de vous aider A trou- 
ver une solution définitive aux 
problèmes d’Irlande du Word. 
Quelle sorte d’aide pourraient- 
ils apporter? 

■ — Noos souhaiterions, et je 
crois que nous sommes sûrs de 
l’obtenir, leur bienveillance à 
notre égard et leur reconnaissance 
de la nécessité de trouver une 
solution à ce problème. Nous 
souhaiterions aussi que. dans la 
mesure où l’occasion se présen- 
terait, ils contribuent à une solu- 
tion. Dans l’immédiat, c’est au 
gouvernement britannique 
d’admettre qu’une solution est 
urgente et que cette solation ne 


peut que résulter de la coopéra- 
tion entre les deux gouvernements 
concernés. C’est donc essentielle- 
ment une affaire entre les deux 
gouvernements en question. Mais 
quand il s'agit de deux gouver- 
nements souverains de la Com- 
munauté. tous les Etats membres 
peuvent évidemment user de leur 
influenoe pour aider ces gouver- 
nements & trouver une solution. 

— Pensez-vous qu’i l faille 
augmenter raide économique 
à l’Irlande du Nord? 

— Nous ntTTwirtnns que des 
ressources de la Communauté 
soient allouées au développement 
des régions frontalières commu- 
nes entre le Sud et le Nord, qui 
ont les mêmes problèmes. 

— Vous vous éloignez, sem- 
ble-t-U, de la politique à 


V égard de l’Irlande du Nord 
poursuivie par votre prédé- 
cesseur, M. Lynch, dont le 
souci principal était la mise 
sur pied d'une administration 
régionale dans la province, 
avec la participation de la 
minorité catholique. 1 

— H n’y a pas de contradic- 
tion. Notre politique a toujours 
été d'essayer de résoudre les 
problèmes et les difficultés de 
1 Irlande du Nord dans le , 
contexte de 111e entière. Toute | 
solution intérimaire qui contrt- 1 
bue à améliorer la situation est 
accueillie favorablement. Mais i 
cela ne peut se substituer à une 
solution & long terme. 

— Certains interprètent vo- 
tre politique à l’égard du Nord 
comme une sorte d'encoura- • 
gement à 1'aüe provisoire de 
VIRA pour la conlinualion de 
sa campagne de violence. 

— Cela ne rime à rien. Nos 
efforts pour vaincre la violence | 
et le terrorisme dépassent ceux 
des autorités britanniques. Nous 
ne pouvons pas admettre que 
l'existence de la violence en 
Irlande- du Nord nous réduise au 
silence, qu’elle nous empêche 
d’avancer des propositions... Et 
puis, le problème n'est pas i'apa- 1 
nage exclusif de l'IRA provisoire 
ou des organisations terroristes, a 

m m 
• 

Au cours de cet entretien. 
M. Haughey nous a parlé aussi 
de la crise du pétrole et de l'éner- 
gie. Avant de se décider pour ou 
contre le nucléaire, il faut exa- 
miner toutes les options possibles. 

Propos recueillis par 

JOE MULHOLLAND. 


De notre envoyé spécial 

Strasbourg. — L’Assemblée des Communautés européennes a 
repoussé à une large majorité, mardi il mars, à Strasbourg, deux 
demandes de discussion d’urgence relatives au sort afâ droits 
de l’homme dans la C.E.E. U première, présentée par M. Georges 
Marchais, proposait la création d’une commission d enquête » la 
seconde, défendue par M. Gérard Jaquet au nom des socialistes 
français, demandait qu’un rapport soit établi par la commission 
politique de l'Aasemblée. L'examen de ce dernier texte a été 
renvoyé devant la commission compétente, à la demande de 
M. Ernest Glinne, président du groupe socialiste. 

Après la présentation et le refus M. Claude Estler. vloe-préshtent 
par l'Assemblée du texte défendu du groupe socialiste européen. 


par M. Georges Marchais au nom 
des élus du P.C.F. (nos dernières 
éditions du 13 mars). M. Gustave 
Ansart. vice-président du groupe 
communiste, a dénoncé, mardi 
après-midi, le c caractère agres- 
sif » des interruptions qui avaient 
ponctué, mardi matin, le dis- 
cours de M. Marchais. M. Ansart 
a regretté que les socialistes 
français « se soient retrouvés 


a^alt au cours d'une conférence 
de presse, souligné que son groupe 
a multiplié les interventions en 
faveur des libertés. « Pour nous, 
la défense des droits de l’homme 
revêt un caractère universel et 
global : elle doit donc être ancrée 
partout, y compris dans les pays 
de la CEE., et pas seulement 
dans les pays de la Communauté, 
comme le voudraient les commu- 


ai; ec les groupes conservateurs nistes », avait-il expliqué. 


Création d’an institut France-tiers-monde 
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qtii vous 

enthousiasmeront ! 


Désormais, rencontrez - grâce à une étude psy- 
chologique préalable - des partenaires dont le 
caractère, l’affectivité et même la sexualité sont 
compatibles avec les vôtres. 

C’est la chance fantastique que vous offre ION. 

Le monde change, changez aussi votre façon 
de découvrir celle que vous cherchez pour fa vie. 
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Diverses personnalités ont créé 
récemment un institut France- 
tiers-monde, dont l'assemblée gé- 
nérale se tiendra le 13 mars, à 
Paris (1). Elles ont rendu publi- 
que la déclaration constitutive 
suivante : 

s Un des piliers de la politique 
étrangère du général de Gaulle a 
été d’établir des liens de respect 
mutuel, de coopération et de 
solidarité entre la France et les 
nations du tiers-monde. 

» Expression contemporaine de 
la vocation historique de la na- 
tion qui proclama les Droits de 
L’homme, la politique du fonda- 
teur de la V République a per- 
mis à notre pays d’être, pour les 
autres comme pour lui-même, le 
défenseur de l’indépendancs na- 
tionale. en affirmant sa volonté 
de s'opposer aux hégémonies qui 
tentent d'asservir les peuples. 

» Pourtant la voix de la France 
est en grande partie affaiblie en 
raison des ambiguïtés et des dou- 
tes, sous la pression des blocs et 
des sujétions de toute nature. Les 
dangers d’une telle évolution ren- 
dent impérative une prise de 
conscience de L’opinion publique 
française, en même temps qu’une 
action nouvelle auprès des pays 
du tiers-monde, afin que soient 
maintenus les liens de solidarité, 
plus nécessaires que jamais. Afin 
d’g contribuer, nous estimons in- 
dispensable rexistence d’un ins- 
titut France-tiers monde. 

» L’Institut s'attachera à dé- 
fendre le rôle et le rayonnement 
de la France dans le üers-monde 
et à promouvoir des rapports ap- 
profondis entre elle et lui. Il 


(1) Pour tous rcoscigncmrnls, 
tel» & l'adresse provisoire suivante ; 
4, rue Charies-de-Gauile. VHUers- 
Balnt-Frédérlc. 78640 Neauphle-Ie- 
CUtean. 





insistera sur le droit à la sécu- 
rité et à la dignité des émigrés 
du tiers-monde en France, qui 
doit rester, conformément à sa 
tradition séculaire, une terre d'ac- 
cueil et d'asile, ainsi que sur la 
nécessité de la solidarité de notre 
pays avec les mouvements de 
libération nationale. 

D’autre part. L’Institut France- 
tiers - monde développera l'idée 
d'un nouvel ordre international 
da7u les domaines de L’économie 
et de la monnaie, des transferts 
de technologie, du dialogue des 
cultures, de l'information. Ce 
nouvel ordre ne pourra être fondé 
que sur le droit des peuples à 
disposer d’eux-mêmes, sur Fin- 
dépendance économique des 
nations et sur la diversité cultu- 
relle.» 

L es activités de l’Institut 
France - tiers-monde seront di- 
verses. Il réunira des colloques 
nationaux et Internationaux, 
publiera un rapport annuel sur 
l'état des relations entre la France 
et le tiers-monde, organisera des 
voyages d’information, suivis de 
conférences de presse ou de la 

S ublicatlon de rapports, réalisera 
es études et des recherches pour 
des organismes (gouvernementaux 
ou privés) français ou du tiers- 
monde. 

Les signataires de la déc taxation 
constitutive sont : MM. Jeux da 
Becr. Journaliste i Radio-Fronce : 
Lucien Bltterlln. president de l'Amo- 
clatlon de solidarité franco-arabe ; 
Jean-Marie Bressans, délégué général 
de la Fédération mondiale des villes 
Jumelées ; Philippe Daninos, maître 
assistant A ['université Paul- Valéry 
de Montpellier : Dominique Gallet, 
président du club Gaullisme et 
Prospective : Frédéric GrcndcL écri- 
vain : Hubert Joly, secrétaire général 
du Conseil international de la lan- 
gue française; Edmond Jouve, chargé 
de conférences ù l'unl verni té de 
Paris - I : Père Michel Le long ; 
M. Pierre Marthclot, directeur 
d'étude A l'Ecole des hantes études 
en scie ace* sociales : Mme Elisabeth 
Mathl ot : Pasteur Etienne Mstbtot ; 
abbé Tonale! m Moubaroc : MM. Ro- 
bert Oppettt, ancien fonctionnaire 
européen ; Maurice Perrler, ingénieur 
général au ministère de l'agricul- 
ture ; Jacques Suant, écrivain : 
Louis Terreool.-e, ancien ministre. 


pour s’opposer au texte commu- 
niste ». Les socialistes français 
se sont abstenus, a-t-tl rappelé. 
a l’anticommunisme et les petits 
calculs l’ont emporté sur la dé- 
fense des droits de l’homme ». 
M. Ansart a précisé que les élus 
communistes voteraient la pro- 
position socialiste. 

Celle-ci a été présentée par 
M. Gérard Jaquet. qui a souligné 
que les droits de l'homme « sont 
bafoués au sein de notre Commu- 
nauté. et plus encore dans cer- 
taines autres régions ». Le texte 
proposé prévoit la saisine des 
commissions compétentes pour 
recenser « toutes les atteintes aux 
libertés » qui peuvent être com- 
mises dans la CJS.E. et établir des 
comparaisons avec la situation 
qui prévaut dans les autres pays 
d’Europe notamment. 

Fruit d’un compromis avec les 
sociaux-démocrates allemands qui 
en avalent contesté l'opportunité, 
ce projet de résolution souligne 
s l’importance considérable de la 
protection supplémentaire » dont 
bénéficient les citoyens des pays 
signataires de la convention 
européenne des droits de l’homme 
et propose de c contribuer acti- 
vement », dans le cadre de ta 
préparation de la conférence de 
Madrid sur la sécurité et la coopé- 
ration en Europe, a d ce que le 
respect des droits de l'homme 
devienne partie intégrante des 
relations internationales ». 


M. Estier avait également indi- 
qué que te groupe socialiste restait 
divisé sur la procédure à suivre : 
la majorité du groupe ne s’étalt 
pas ralliée à l’urgence demandée 
par les Français et s’était contenu 
tée d’une demande de renvoi en 
commission. Soutenant cette der- 
nière position. M. Glinne a indi- 
qué que les socialistes agissent 
« en gardant à l'esprit la diffé- 
rence essentielle qui sépare les 
Etats de droit, rnalgré diverses 
imperfections, et les Etats fondés 
en réalité sur l'arbitraire d’une 
police, d'un parti, d’un dogma- 
tisme ». 

L’intention de M. Glinne a été 
notamment approuvée par 
M. Klespsch iR-F-Aj. président 
du groupe chrétien démocrate. 
L'urgence demandée par M. Ja- 
quet n'ayant obtenu que les voix 
des socialistes français, des 
communistes et des radicaux ita- 
liens. a été repoussée. l’Assem- 
blée se rangeant à l'avis de 
M. Glinne. Le texte socialiste sera 
donc examiné par les commissions 
compétentes. 

A l’Issue du débat les socialistes 
français s’estimaient satisfaits 
d'avoir ob tenu du P.C.F. un vote 
en leur faveur et de l'avoir ainsi 
empêché de porter ses critiques 
à l'encontre du P.S. aussi loin 
qu'il 1e souhaitait. 

JEAN-MARIE COLOMBANI. 


SANS OPPOSITION DE LUR.S.S. 


b commission de l'OMI) renvoie 
{'affaire Sakharov «en priorité à l'an prochain 

De notre correspondante 


Genève. — Après plusieurs déli- 
bérations à huit clos — elles ont 
notamment porté sur l’Afghanis- 
tan — la commission des droits 
de l’homme des Nations unies 
siépe de nouveau en public. Elle 
a évoqué, mardi 11 mars, le sort 
du contestataire soviétique André 
Sakharov. 

Pour les pays de PEst, 11 n’y 
a pas de cas Sakharov. Pour la 
Syrie, on tente de saisir la com- 
mission d’une «prétendue affaire 
Sakharov »; celui-ci n’est- Il pas. 
d’ailleurs, «un agent du sionisme 
et de l'impérialisme » ? Les délé- 
gués de l’Iran et du Pakistan ont 
estimé, pour leur part, que les 
critères sur lesquels se fondent 
les droits de l’homme ne sont pas 
les mêmes à l'Est et à l'Ouest et 
qu’il convient d’en tenir compte... 

B fut enfin décidé par consen- 
sus — par conséquent avec l’ac- 
cord des pays qui ne voulaient 
même pas qu'il soit fait allusion 
à 1'* exil Intérieur » de l'acadé- 
micien — que l’examen de la ques- 
tion serait reporté mais « en prio- 
rité» à l’an prochain- L'UJLS.S. 
et ses alliés ont donc accepté de 
reconnaître l'existence du pro- 
blème à condition de gagner du 
temps. 

Le professeur Soyer, cher de 
la délégation française, et prési- 
dent du groupe occidental, 
résuma la situation en notant, en 
substance, que même si le télé- 
gramme à M. Brejnev dont il 
avait Suggéré l’envoi nétalt pas 


parti, non seulement Moscou mais 
toutes les capitales en avaient eu 
connaissance puisque sa teneur 
avait occupé plusieurs jours l’at- 
tention de tous les délégués. 

Une résolution oondamnant 
a toutes les violations graves et 
flagrantes des droits de Fhomme 
qui se sont produites au Kam- 
puchea ». texte qui vise donc aussi 
bien le régime de Pol Pot que le 
gouvernement pro-vletnamlen qui 
lui a succédé, a été adoptée par 
vingt-six voix contre neuf avec 
six abstentions. Cette résolution 
« condamne en outre l’invasion et 
l'occupation de certaines parties 
du Kampuchea par des forces 
étrangères ». 

Sur l'initiative du Pakistan, 12 
a été. d'autre part, décidé de ne 
pas donner suite à une résolution 
émanant de treize Etats commu- 
nistes, dont le Vietnam, qui ex- 
primait Ja -r complété solidarité » 
de la commission avec le peuple 
du Kampuchéa dans -îles efforts 
qu’il déploie pour normaliser les 
conditions de vie*. 

L'UH.S.S. a enfin présenté, puis 
retiré, une résolution visant à 
condamner les violations des 
droits de l'homme en Irlande du 
Nord. Le texte soviétique mettait 
l’accent sur « le droit de cfiactat 
à la vie. à la Itbcrté et à la sécu- 
rité de la personne, ainsi que le 
droit de n ètre pas soumis a F ar- 
restation arbitraire ». 

ISABELLE VICHNIAC 


le tourisme français 

11 agences en région parisienne 


PARIS 9 e - 96, rue de la Victoire -Tél. 280.67.80. 
m PARIS 9* - 59, rue Saint-Lazare -TéL 280.10.87. 

• PARIS 11* - 275-277, bd Voltaire -Tél. 373.77.07. 

• PARIS 13“ -107, rue de la Glacière -TéL 58&92.41. 

• PARIS 14? -177, rue d’Alésia-Téï. 542.47.03. 

• PARIS 15* - 32, avenue Félix-Faure -Tél. 558.42.02. 

• PARIS 15“ - chez la Société Générale Tour Maine 
Montparnasse -Tél. 538.71.18. 

• PARIS 17* - ■ 14, avenue de Vdiiers -Tél. 227.62.18. 

• PARIS 18* -147, rue Ordener-Tél. 264.52.42. 

• LEVALLOIS - 5, rue Louise-Michel -Tél. 757.06.70. 

• SAINT-OUEN -122, av. Gabriel-Péri -Tél. 280.67.80 

(P. 280) 
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PE L’HOMME 

Pour une nnlii 
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AFRIQUE 


une politique européenne 

I. — Une communauté des libertés 


Afrique du Sud 


LTBorope c'est l'espoir. Tel est 
du moüis te thème du débat qui 
a agrté neuf pays européen au 
prtntemi» dernier. Ceux qui ont 

nJSS 7“* Interna- 

tornade ,^8 droits de l'homme 

première à voir dans 
j9L”gï wd!B 1 populaire 

acquise par la Communauté, gr&ce 
«Juverael, une chance 
^^wjjiîiaire de faire progresser 
ï«S^ tiqiie T ! . des libextés fonda- 
S^ r? Fa “- B - - anjounl'hul, 

Ml ^ a économique et so- 

SS® de Ja Communauté à^toella, 
povœ toujours, pris le pas S 
ri^ 8 f J ^ sa,tl0m à’**** Europe fon- 
UDe amélioration du fonc- 
ttoeraent de la mécanique 
sociale au regard des libertés» 
^Assemblée européenne, toute 
«2?* 2® rtAQue^lteSs de se 
perdre dans les méandres de ses 
responsabilités, dans la nraeere dn 
ffSS, 1 ® esc^mouches de la 
langoustine, ou les conflits rela- 

O" 

g“ ÎSJ? SE® 11 * 00 * ** Com- 

économique européenne 
mate de celle du Conseil deTEu- 
«ü?’ intérêts tique réunis- 

SS; P* 5 ® dn 

Mnt et qui donna naissance à 
^ .."PV^itkin européene - des 
mtnts de l'homme, dont l’essentiel 
■ ffiyp fonctionnement 

d’une commission et «Tune cour 
européennes des droits de l’hom- 

StSStT «gg» i* cSSKs 

pouvant sur- 
glreatre les Etats, dune part, et 
“teyens et -leurs Etats 
respectifs, d autre paru 

l,ar sanJsation 
e« plus intense que celle dn 
C<maeU de l’Europe, doit tendre, 
seion enz, à assurer avant tout le 
progrès économique et social, à 
mtt^r contre les inégalités entre 
les Etats et entre les individus 
en favorisant une véritable nutp 
en commun des ressources. 

m a xim a li stes disent que les 
Neuf représentent une grande 
de. orogrès pour l'huma- 
nité entière, & la condition que 
Europe sache édifier une véri- 
table communauté des libertés, 
pour elle-même d’abord, pute, par 
la vertu de l’exemple, pour les 
autres pays européens et les 
autres continents. 

Reprenant le problème & zéro, 
et estimant que l’ONU, malgré les 
pactes et les conventions relatifs 


par. GÉRARD ISRAËL (*) 

aux droite de l’homme,- accepta 
PW un grand nombre d'Etat* 
à faire entrer dans 
*J*5%*,, les obligations défi- 

? sur??* ®Dfc ^ chine 

* ta chrtli- 
éfSSf u définition 

®SSLS I1 ? MB « ctorte commu- 
nautaire des droits fondamcn- 
V ®Wte de catalogue des 
droits civils, politiques, économi- 
ques. sociaux et culturels qui 
A d® 5 procédures, de 
contrôle dont la Cour de Justice 
des Communautés, siégeant & 

rS15eî mr8, seEait le garam 61 

- H s’agirait en. somme* d ‘offrir 

OfTV æ> -J - fin ■ 


21 —• u -uu-ior 

aux c citoyens de l'Europe *. 
le cadre d’une véritable «wuon 


JC ««« a une véritable « union 
curopéenr/z », an droit supplé- 
mentaire de pétition indlvidueUe 
devant un organe supranational, 
en l'espèce la Cour de Luxêm- 
oouig, dont la compétence serait 
rtt.la'® te. droits æ 

Entre les minimalistes et les 
maximalistes, il y a ceux qui 
estiment que 1a Communauté doit 
pouv«r faire mieux que le Consefl 
™ nia- 


tlère de droits sociaux et écono- 
miques, mais qui estiment éga- 
lement qu’une véritable charte 
tes. procédures de 
contrôle afferentes seront très 
h élaborer et risquent de 
^ Pey® comme la 
le sentiment de se 
suffire & eux-mêmes en matière 
de protection des droits fonda- 
mentaux. C’est pourquoi Us pro- 
posent radhéstan de la Commu- 
nauté fn corpcrre à la Convention, 
européenne des droits de l’homme. 
Cette .solution semble avoir eu 
les suffrages de la Commission des 
Co mmun a u tés, du conseil des 
ministres et même de l'Assemblée 
européenne peu avant son élec- 
*n au suffrage universel. 

Certes, chaque Etat de la Com- 
munauté a adhéré individuelle- 
ment à la Convention, mais l'adhê- 
akm globale de la CJ6LR. aurait 
1 avantage de faire entrer Annie i© 
droit communautaire le principe 
même du respect des libertés fon- 
damentales 'et, par conséquent, 
d astreindre les instances exécuti- 
ves de la Communauté et les 
Etats membres à une meilleure 
pratique des droits- de l'homme 
sous peine de se voir traîner 
devant la Cour dn Luxembourg. 


Cour de Strasbourg et Cour de Luxembourg 


Mais, peut-on observer, la Con- 
vention européenne dès droite de 
l’homme, qui date de 1S50. ne con- 
tient que l'énoncé des droite civils 
et politiques et ne vise aucun droit 
économique ou social tel que le 
droit au travail, le droit a une 
protection sociale, les droits syn- 
dicaux si importants dans le cadre 
d’une communauté économi- 
que (2). De plus,, la Convention 
est fondée sur le fonctionnement 
de la Cour européenne des droite 
de l’homme, qui siège à Strasbourg. 
Quels seront les rapports entre 
cette Instance et la Cour de 
Luxembourg? La première est 
chargée de Juger les plaintes inter- 
étatiques concernant vingt et un 
pays et les requêtes Individuelles 
introduites par les Individus des 
différents Etats membres du Con- 
seil de l’Europe. 

La seconde a en principe pour 
mi ss i on d'arbitrer les différends 
pouvant survenir entre les neuf 
Etats de la Communauté pour ce 
qui concerne l’application du 
traité de Rome. Peut-on admet- 
tre que des pays non membres de 
la CJLE. soient érigés en Juges de 
la façon dont les neuf pays de la 
Communauté respectent les droits 
de l’homme ? Enfin, il est & roter 
que le Conseil de l’Europe n’a pas 
prévu l’adhésion d’un groupe 
cTBtats k la Convention euro- 
péenne. Il hii tendra donc opérer 
une modification institutionnelle. 

Cela prendra du temps. 

Il apparaît . pourtant • néces- 
saire de faire faire à la Commu- 
nauté un progrès rapide, voire 
Immédiat. Compte tenu des dif- 
ficultés énoncées ci-dessus, le 
plus urgent serait que la CJE.E. 

S rocède & une adhésion politique 
la Convention, qu'elle recon- 
naisse par une déclaration solen- 
nelle faire siens les droite énon- 


cés par ht- Convention, & savoir : 
le droit .à la vie, la proscription 
de la torture, la proscription de 
l'esclavage, le droit & la liberté 
et a la sûreté, le droit à une 
justice équitable, la non-rétroac- 
tivité des lois pénales, le respect 
^ privée, le droit à la 
liberté de pensée, de conscience 
et de religion, le droit à la libre 
expression, le droit d’association 
et de réunion, le droit an ma- 
riage, le droit de recours en ma- 
tière de droite de l’homme devant 
les instances nationale* le droit 
a la non-discrimination de sexe, 
5 e ra Ç£l« de jouteur, de langue. 

d’opinion politique, 
a angine nationale ou sociale, 
d appartenance à une minorité 
nationale, de fortune, de nais- 
sance. ou toute autre. 

Cette adhésion politique ne 
signifierait pas que la CEE. en 
tant que telle accepte la compé- 
tence de la Cour de Strasbourg 
ni surtout qu'elle confère à la 
Cour de Luxembourg des pou- 
voirs en matière de droits civils 
et politiques, pouvoirs que le 
traité de Rome ne lui reconnaît 
pas. La Commu n a u té marque- 
rait simplement sa bonne volonté 
vis-à-vis -des droits de l’homme. 

Ainsi l'Assemblée européenne 
pourrait discuter, sur la base de 
l'adhésion politique de la CEE. 
à la Convention, de questions 
relatives aux droits de l’homme 
et apparaître comme une sorte 
de conscience morale supplémen- 
taire des peuples qu’elle repré- 
sente. Mais on laisserait à 
chaque Etat membre le soin, 
chaque fois que nécessaire, de se 
tourner vers le Conseil de nsu- 

* Membre de la Défense des inté- 
rêts de la Pmnce en Europe, déno- 
mination de la Uste présentés pas 
le *FA aux élections européennes. 


zppe et les instances de Stras- 
ûourg pour parachever sa pra- 
Uqiw .interne des libertés 
fondamentales. 

. Cependant, cette organisation 
de l’Europe autour de l'idée 
aune protection Intem&aon&le 
des droits ae l'homme n’est 
concevable que si ehan nn adopte 
une position ' conséquente, n est. 
* oet égard .regrettable de consta- 
ter que si tous «es Etats de la 
Communauté sont bien parties à 
te Convention européenne des 
droits de l’homme, tous n’ont pas 
acwpté de faire la déclaration 
prévue à l’article 25. et aux ter- 
mes de e laquelle un Etat peut 
reconnaître à ses citoyens un 
droit de recoure individuel auprès 
des instances de Strasbourg. 

8 780 recours individuels 
examinés 

La France, en effet, n’a pas 
aaïompU ce geste, qui eût démon- 
fcre que notre pays n’a vraiment 
nen à se reprocher dans la pra- 
tique des libertés. Elle est la 
seule dans ce cas. Que peut crain- 
dre notre gouvernement ? La 
France a déjà accepté de se sou- 
mettre aux plaintes pouvant 
émaner d'autres Etats parties à 
la Convention, de sorte que, théo- 
riquement, elle n’est pas à l'abri 
£jï2 e 4 a d tIo d contre elle 

devant , la Cour européenne des 
droits de lTiomme. 

De plus, les recours individuels 
nesonfc acceptés par la Cour de 
Strasbourg qu'après filtrage d’une 
Instance dite Commission euro- 
48 l’homme, 
qui siège à huis clos. Les recoure 
ne peuvent être introduits que six 
après l’épuisement de la 
dernière voie de recoure interne. 

A ce jpni\ huit mille sept cent 
quatre-vingts recours individuels 
ont été examinés par la Commis- 
sion. Deux cent dix ont été décla- 
ï®s recevables et vingt-six ont 
fait 1 objet d'un arrêt de la Cour 
européenne des droits de l’homme. 
Certes, le cas des autonomistes, 
celui des région aJiates ou des 
tenante de cultures particulières, 
* eU iT e ^L5 réer S uel dues difficultés 
à la France, et d'aucuns pour- 
raient souhaiter éviter que ces 
problèmes ne fussent portés sur 
la scène européenne. 

Mate il convient de remarquer 
que rien n'empêche aujourd’hui 
ces revendications d’être expri- 
mées devant des tribunaux fran- 
çais ni d'être présentées comme 
entrant dans le champ d’applica- 
tton de la Convention européenne 
des droits de l’homme, qui a n™» 
valeur supérieure à la loi interne 
française (3). Au demeurant, il 
ne semble pas que la Convention 
puis» permettre de fonder une 
requête de la nature Indiquée. 

Dans le long cheminement qui 
con duit à l’Europe dee liberté* il 
est urgent et important que notre 
pays reconnaisse aux Français un 
droit de pétition individuelle au- 
près de la Cour de Strasbourg et 
fasse cesser une situation qui est 
d iscrimina toire à l'égard des £l- 
toyena français puisque tous nos 
Partenaires ont reconnu ce droit 
à leurs ressortissants. 

L’adhésion politique de la CEE. 
aux principes de droit énoncés 
par la Convention apparaîtrait 
alors comme une action cohérente 
assurant, du moins pour l’heure, 
une assise relativement solide 
pouvant ouvrir les voies d’une 
action de la Communauté vers 
les autres pays du mo ndi». 


Johannesburg. — a L’esprit de 
mou » aura Joué une nouvelle 
rote au sein du parti national 

P ouw “! r République 
Sud- Africaine. Le conflit qui 
opposait le mini stre des travaux 
publics, des statistiques et du tou- 
risme, chef du P. N. pour le Trans- 
vaal. M. Anuries Tïeurnlcht. et le 
premier ministre. M. P.w. Batha, 
sest terminé mardi 11 mare par 
deux appels à l'unité, sa n s pour 
autant supprimer les dissensions 
au sein du parti. L'opposition 
parlementaire blanche était, mer- 
credi, insatisfaite, mais estimait 
que ce n'était que partie remise 
tandis que les conservateurs du 
parti national jubilaient d'avoir 
évité une scission qui leur eût 
été défavorable. 

“S* Pas la première fois 

Verfa-ampte (conservateurs) 
et Verügte (libéraux) du PJN. 
s’affrontent, mate, ces derniers 
jour* la scission semblait pro- 

Tout a commencé P y a environ 
«eox^ semaines quand M. Treur- 
mcht déclara publiquement qu'un 
des principaux acteurs du scandale 
de l'information (1), M. Connie 
Mulder, chasse du gouvernement 
et du parti national en 1963. 
méritait toujours une place au 
sein du pe. Cette attitude était 
d autant moins appréciée du pre- 
mier ministre que M. Mulder. de- 
venu président d’un nouveau mou- 
vement, le National Conservative 
Party, critique ouvertement et 

(I) Le Monde du 8 Juin 1979. 




Une scission est évitée de justesse 
au sein du parti national au pouvoir 


d) Cm propositions saut notom- 
énoncéea par la résolution 
P cel “ a lM. Scelba est ancien minis- 
tre de l’Intérieur de la République 
italienne). 

(2) Le Conseil de l’Europe a pour- 
tant adopté en 1965 une «charte 
^tele » contient l’énoncé de 
oea air ré rente droits économiques, 
mais dont la sanction n'a aucun 
caractère Juridictionnel. 

(3) Aies termes de l’article 65 de 
la Constitution ds la République 


Prochain article: 

D’HElSfHKI A LOMÉ 
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De notre correspondante 

violemment sa façon de gouverner 
et de diriger le parti national 
M. Treurnicht a dû se rétracter 
en avalisant un document 
condamnant l'attitude de M. Mul- 
der. Quelques Jours plus tard, il 
a toutefois lancé un nouveau défi 
a ses collègues libéraux en décla- 
rent son opposition à une- ren- 
contre sportive dans la province 
du Cap entre des lycéens métis 
et Mânes. M. Botha répliqua 

publiquement 

Dans un autre pays, il est fort 
probable que le ministre eût été 
expulsé du gouvernement ou con- 
traint à démissionner. Tel, on pré- 
fère discuter et préserver autant 
que possible l'intégrité du parti 
et de la nation afrikaner. Cette 
fois, cependant le premier minis- 
tre aurait pu se séparer sans trop 
de difficulté de celui que chacun 
appelle le « docteur No », à cause 
de son opposition systématique à 
tout allégement de la ségrégation 
raciale. M. Treurnicht avait en 
effet mal choisi son terrain d'at- 
taque avec la politique sportive, 
sujet si sensible que le gouverne- 
ment venait de décider qu'à l'ave- 
nir D laisserait les responsables 
sportifs s'eçu occuper, m»;* au 
dernier moment. M. Botha hésita 
f, sauter le pas. Le refus de 
M. Treurnicht de présenter sa 
démission obligeait en effet le 
premier ministre à le relever de 
ses fonctions.* 


Le dirigeant du Transvaal la 
plus importante province, aurait 
entraîne à sa suite de trente à 
quarante députés. M. Botha a 
donc apparemment renoncé à 
1 épreuve de force, n s'est entre- 
tenu longuement avec son minis- 
tre lundi, en présence de deux 
autres collègues, avant la réunion 
hebdomadaire du cabinet de 
mardi. A la fin de celle-ci. M. Treur- 
nicht déclara que l’affaire était 
close et lut un communiqué com- 
mun appelant «tous les natio- 
nalistes à construire harmonieu- 
sement le parti national et aider 
a appliquer sa politique pour le 
bénéfice de tous en Afrique du 
Sud >. 

Le premier m i n istre, de son côté, a 
demandé la fin « des tentatives de 
création de divisions inutiles au 
sein du parti dans rintérêt d’un 
oon et stable gouvernement en 
Afrique du Sud #. La scission a 
été évitée, mate les dissensions 
^ “fêtent; L'opposition estime 
quil s’agit d'un s cessez-le-feu 
temporaire et difficile Beau- 
coup craignent que, comme au 
temps de M. V ors ter, la presence 
des Verkrampte au sein du 
parti national ne soit encore un 
prétexte pour retarder les chan- 
gements dans la politique de 
ségrégation raciale et, bien que 
les libéraux le contestent en 
public, on a l’impression qu'il 
sagit. pour le moment, d'une 
victoire des conservateurs- 

CHRISTIANE CHOMBEAU. 
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Seajèf met Paris-Londres à 195 F aller- 
retour. Un exploit! Une seule condi- 
tion: revenir le lendemain du départ 
Idéal pour les week-ends. Vous 
partez de Paris-St-Lazare à 6 h. 

Et vous quittez Londres 1 

le lendemain à 16 h 30. 

Et quel voyage ! Vous nrVT 

traversez la Manche lœtfflm 

en boeing. A3 m SS j 

au-dessus des flots. MftraHnB5 
Et à 80 km i h. 


. F aller- Puis, S ea/et vous emmène directement 

comf 1 - de Brighton à Victoria Station. En plein 

dé P art cœur de Londres! 

Alors, allez plutôt en Angleterre 
avec SeajeL Mais dépêchez-vous. 
Cette offre exceptionnelle 
I L — A j ^ est valable jusqu 'au 

feââÈ® 25 avriL Rensei ane- 

I BremjgjjjA ments et réserva- 

ou au P rès de votre 
Agent de voyages. 
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AFRIQUE 


Algérie 

Le nouveau projet de code de la famille se fonde 
«sur le Coran et l'opinion publique» 

De notre correspondant 1 pflf jp||(t||f 0 

Alger. — Question controversée sitlons dans les milieux univers!- “9 

entre toutes, l'élaboration <Tun tatres et syndicaux : conformé- 

code de la famine est de nouveau ment aux « us et coutumes ». il sali^miy — Au de 

à l'ordre du jour. Une commission, laissai t notamment subsister la m. Robert 

constituée ^ da Stlfictafi bfc^etlapré^ SiÆîveËlSSto m 

Soufi, ministre de la justice, afin prohibait le mariage d’une Algé- Ip « frontoatiWiân 

d’élaborer un avant-projet, com- tienne avec un non-musulman et ^S^oarofa^utS&a^ tort 
prend notamment des membres du maintenait l'interdiction de du 


Rhodésie 

LA FORMATION DU GOUVERNEMENT MUGABE 

l'agriculture et l'industrie sont confiées aux deux ministres blancs 


De notre envoyé spécial 


mique! de ?Unïon ^aüoSje^dS conclusions de ces T 1 a,b r ^^ t ^^ td hien pg ^f ii°riS 


a tenu parole- Ce oui frappe tort autre considération. Tous deux 
Sto ta du sont des techniciens expérimentés 

(•fthlnst rendu oahüe mardi — les meilleurs sans, doute da n s 


.i a vaincu les réticences de oer- 

/oye spécial tains membres du comité central 

de la ZANU-PJF., hostiles à l’en- 
. . trée dans le gouvernement de 

nationalistes, le fait d'avoir tout député du Front rhodésien. 
confié le ministère de l'agrical- une formule de compromis a 


diff érents Twinist^reR, des juristes mediêne avait déclaré, en avril 


et des universitaires. 


congrès 


tient ztmbaînoéena tCorigine euro- rnooesien. t*ui mæux que 

. . _ — > qnf xpqfrti piB in nn>mi pr U. Dcozils Nono&zi, présiocnt do — - — , , 

M. Labcène Soufi a précisé au ruNFA : « Nous laissons le débat a pnfin d* Somote. l'Union des fermiers commer- ZANU-P.F. manifeste sa volonté 

conseil national de 1UNFA qu'Ü ouvert ». Rappelant qu’ü fallait rhoix. ^Darid Smith «aux. serait A même de mainte- de rassurer la minorité blanche 

travaillait « sur ta base du Coran prendre en considération « le fait > Sn commerce 1 a production agricole à son La nomination de M. David 

et de Fop inion publique générale » que nous sommes un peuple arabe DenSsNor- niveau actuel tout en persuadant Smith répond à un souci ana- 

et que la rédaction du code « se et musulman », il avait oepen- ^an S l’^riculture. paut-Ü ses collègues européens de coosen- Iogue. Après M. lan Smith — 

fera en harmonie avec les us et dant ajouté que toutes les déci- “TH Ti m rSVrtjmmT £ tir aux sacrifices qui résulteront avec lequel, au demeurant. Il n’a 

coutumes, les exigences du déve- sfans prises ou à prendre devaient &y£Snknies •? Deouta inéluctablement «Tune politique aucun lien de parenté — l’ancien 

loppement et les traditions «ta- e être en parfait accord avec les . iÏÎÎa 7- de redistribution des terres ? ministre des finances reste la plus 


— les meilleurs sans doute dans ture au « patron des fermiers » finalement été adoptée, a 
leur spécialité — familiers en représente, de la part de M. Mu- m. David Smith n’a pas démis- 
outre de l'appareil économique gabe. un geste aussi élégant que sionné de son parti, c’est à titre 
rhodéslen. Qui mieux que politiquement significatif. Une purement individuel qu’il a (rété 
M. Dennis Norman, président de nouvelle fois, le chef de la coopté». U a toutefois précisé 


nouvelle fois, le chef de la coopté». H a toutefois préc is é 
ZANU-F.F. manifeste sa vokmte que sa nomination avait reçu 
de rassurer la minorité blanche. j a a bénédiction » de son parti et 


rerait le nortefeuflie du commerce air la production agricole à son La nomination de M. David notamment de M. lan Smith. 
£tde D^mtaNbr- niveau actuel tout en persuadant Smith répond à un souci ana- 

a* staut-p ses collègues européens de coosen- logue. Apres M. lan Smith — „ s-bj— *■ 


nement, puis & l' Assamblée popu- 
laire nationale. 


Certaines femmes craignent que 
cet aspect du problème ne soit 


S^'tÿfëESrirS “ï£?ESî52 , JSf£S££ï rT* Un ministre des finances 

iSl^tio^^MnSions 1 !^^ S étU redS^taSon “des **terîes? ïïnlstre^fiMnMs^este 1 exfrélllisfe 

i9fT-BU /K»iei. Celle-ci, chère à M. Mugabe. forte personnalité de l’équipe 
rhodéstenne relèvera toutefois d’un ministère dirigeante européenne. H a su, 
aISnu un essor remarquable. du àj£^r*g™* |era l0 te Sus 1 toportonf^oSS- 


M. Mugabe. 


personnalité 


l'équipe 


Les propos du ministre rappor- rejeté au second plan et esta- Jjf % 

tés par mMoudjahid ont suscité ment Inacceptable tout code qui 38 * ““ ressaaioes 

l'inquiétude de ceux et surtout ne serait pas conforme aux dis- “ u ‘- yjî,es - 
de celles qui craignent que le positions constitutionnelles et aux Les ministres blancs ont été 
texte en préparation ne ressemble orientations de la charte nario- judicieusement choisis. Aux yeux 


à celui mis au point en 1973, qui 
s’était heurté à de violentes oppo- 


DANIEL JUNQUA. 


de M. Mugabe, la compétence des 
Intéressés l’a emporté sur toute 


se souvient de Iavaleur quasi responsable du secteur minier. adjoints. Comme 

symbolique que l’ancien régime confié à un vétéran du combat Pfe^u e t à rmstar de nombreux 
attachait, pendant la guerre, & la nationaliste, M. Maurice Nya- dWseante afri<»ms. liÆ Mugabe 
protection des fermes blanches, gumbo. En désignant M. David u®.» p 

cibles privilégiées des combattants Smith à. un poste-clé, M. Mugabe la dé fense. L es huit memb res clvfl s 
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B oeing recherche en 

permanence de nouvelles 
façons de réduire la 
consommation en carburant des 
courriers à réaction, d’accroître 
{'efficacité de ses appareils et 
d’améliorer encore le confort 
des passagers. 

Ces recherches s'appliquent à 
toute la Famille Boeing : le 727, 
le 737 et le 747. 

Elles s'appliquent encore plus 
su 757 et au 767, deux nouveaux 
appareils construits actuellement 
par Boeing 

' Parions par exemple des 
essais du 767 en soufflerie. Ce 
courrier à réaction ne quittera 
pas le sol avant 1981. Pourtant 
il a déjà volé pendant 17 000 
heures à des vitesses proches 
du mur du son. 

Voilà plus de quatre ans que 
l'Ingénieur DJck Dey, son assis- 



du Conseil national exécutif, 
l’organe suprême de la ZANU, 
appartiennent au cabinet. Presque 
tous les ministres de la ZANU 
siègent, en même temps, au 
comité central de ce parti. Ou 
retrouve au sein du gouvernement 
les Plus proches collaborateurs de 
M. Mugabe : MM. Edgar Tekere 
(emploi). Kumbiral Kangai (tra- 
vail), Dzingal Mutumbuka (édu- 
cation), Nathan Shamuyarira 
(information) et surtout Simon 
Muzenda. Ce dernier devient vioe- 
premier ministre et chef de la 
diplomatie. Forte-parole du chef 
de la ZANU-PJF.. ML Eda>n Zvobgo 
est promu ministre du gouver- 
nement local et du logement 

Dans cette équipe, deux per- 
sonnalités retiennent l’attention à 
des titres divers. Titulaire des 
finances, M. En os Nkala s’était 
fait remarquer pendant la cam- 
pagne électorale par ses propos 
violents, à tel point que lord 
Soameg lui avait interdit de par- 
ticiper à tout meeting public. 
Son manque de pondération, qui 
frappa tous les observateurs, rend 
sa promotion d'autant plus 
étonnante. Nommé ministre 
d’Etat. M. Emerson Munangagwa 
est sans doute l’un des hommes- 
clés de l'équipe gouvernementale. 
Militant nationaliste précoce, 3 
fut condamné à mort mais jugé 
trop jeune pour être pendu. Après 
des études de droit en Zambie. 
U suivit un entrainement mili- 
taire en Chine. Très proche de 
M. Mugabe. dont il était ou sein 
du comité central le conseiller 
pour les affaires de sécurité, on 
lui reconnaît une grande compé- 
tence administrative. 

Les félicitations 
de Mme Thatcher 

Le ministère du développement 
et de la planification sera confié 
à un économiste connu. M. Ber- 
nard C h i d z e ro. fonctionnaire 
international auprès de la 
CNUCED, à Genève. Avant de 
rejoindre le gouvernement, il doit 
obtenir l’aval du secrétaire géné- 
ral de î’ONU. Trois femmes 
entrent au gouvernement. Deux 
d'entre elles ont été mêlées de 
près à la lutte de la ZANU. H 
s’agit de Mmes Teural Nhongo, 
épouse du chef de la Zanla, et 
Victoria Chitepo, veuve du diri- 
geant nationaliste assassiné dans 
des circonstances obscures, en 
1975, à Lusaka. 

Le partage, naturellement iné- 
gal. de responsabilités entre la 
ZANU et la ZAPU ne réserve au- 
cune surprise. Cette dernière re- 
çoit quatre ministères et deux 
viee-minlstéres. confiés à ses 
principaux dirigeants. En tant que 
ministre de l’Intérieur. M. Joshua 
Nkoroo exercera son autorité sur 
une partie de la police (celle-d 
dépendra également du bureau du 
premier ministre). Le «père du 
Zimbabwe » a annoncé, dès mardi. 


Ces essais perm e tte n t de 
vérifier les calculs concernant 
la consommation de carburant 
et l'intégration des composants 
.de structure de faible poids, 
et également de prévoir les 
caractéristiques devoL 
Aussi perfectionnée que 
puisse être cette technologie, 
rien ne serait possible sans 



tante Carol Hutson et une 
équipe de spécialistes Boeing 
soumettent à une série complète 
d'essais en soufflerie des 
maquettes dont l'aérodynamisme 
est strictement identique à 
celui du 767. 



l'ingéniosité des hommes. Et cela 
est vrai à chaque stade de la 
conception et de la production 
d'un courrier à réaction Boeing. 
Car il serai t faux de penser 
qu'un Boeing est 
fabriqué sur 
une énorme 
c haîn e de 
montage 
entièrement 
automatisée. 


de pompes, d'appareillages 
électriques et d'une infinité 
de sous-asscmblages. 

Mais avant qu'un nouveau 


snr ces illustrations. Outre Jes premier ministre). Le s père du 

essais complets en soufflerie, Zimbabwe » a annoncé, dès mardi. 

nnp mnoiiPito nvariP ri» p'mmNHl qu,JI souhaitait restituer aux for- 
une maquette exacte de 1 appareü ^ de l’ordre la mission purement 

est en ollet conçue. civile qui était la leur avant la 

Ainsi, a vont même qu'un 

nouvel antvirpil np nniifp If* cnî ■ Musîibc n cxcrc6T3 officiel - 

T ' ! cment ses P^ins pouvoirs que te 
nous savons qu il sera en mesure Jour de l’Indépendance. Celle-d 


de le faire. 
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modèle soit construit on en 
élabore une réplique grandeur 
nature, comme celle présentée 


Tout est facile avec les 
machines, tout est possible 
grâce aux hommes. 


En fait; chaque Boëing de la 
chaîne est construit individuel- 
lement Cest un méticuleux assem- 
blage manuel de millions et de 
millions de câbles, de panneaux 
d'aluminium, de montants; de 
taquets, de leviers, de rouages, 
de cadrans, de moteurs, de rivets. 



□H 


Pour réunir les hommes. 


devrait être proclamée débat avril. 
Le premier ministre disposera 
donc de quelques semaines pour 
se familiariser avec ses nouvelles 
fonctions et approfondir, eu col- 
laboration avec lord Soames. 
l’étude des dossiers urgents. Dans 
un message de félicitations 
adressé, mardi, à M. Mugabe.. 
Mme Thatcher a salué son «esprit 
de réconciliations et promis de 
contribuer «au succès de F admi- 
nistrations du Zimbabwe 
JEAN-PIERRE LANGELUER. 
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politiÇLue 


IA CONTROVERSE SLTt LE PASSÉ DE M. GEORGES MARCHAIS 

U$ dirigeants du P.C.F. constatent que le pouvoir ne souhaite pas une exploitation de l’affaire 


Le parti communiste estime que la réplique, 
qu il a apportée a La relance de la controverse 
sur le passé de ML Georges Marchais, a, d'ores 
atteint son but Les dirigeants du 
P.CJ. relèvent avec satisfaction la prudence 
des commentaires des radios et des chaînes de 
téléviaoa après le passage de ML Marchais 
au * Club de la presse - d'Europe 1 . Us consta- 


tent. d'autre part, que la déclaration de 
M. Poniatowski, lundi à TF 1. montre que 
l'Elysée n'est pas décidé & exploiter l’affaire. 

Le. pouvoir est manifestement soucieux de 
ne pas jeter de l’huile sur le Teu. et l’attitude 
de M. Michel Poniatowski est, en efTet fort 
significative. L'ancien ministre d'Etat estime. 


certes, qu'il y a ■ un trou noir » dans la bio- 
graphie de M. Marchais, mais se demande, 
sûr un ton débonnaire, s’il y a lien de lui 
■ Jeter la pierre >. 

Le développement de la controverse a 
conduit ta première épouse de M. Marchais 
à déclarer, dans une lettre qne publie - l’Huma- 


nité » dn 12 mars, que la version des faits 
donnée par le secrétaire général du P.CJF. 
était conforme & la vérité. 

Le directeur de - l’Express > a. pour sa part, 
annoncé son intention de déposer des plaintes 
contre les journaux communistes et M. Mar- 
chais, pour diffamation et injures. 


Je confirme qne mon mari dit la vérité 

écrit r antienne épouse du secrétaire général du P.CF. 

l’Humaitité publie, dans sa se- • propre Me. J’indiquais en effet 


«onde édition du mercredi 12 
mars, une lettre de Mme Paulette 
Noetinger- Marchais, première 
épouse du secrétaire général du 
P.CJ. Voici le texte de oette let- 
tre : 

C Jusqu’à présent, je n’ai pas 
éprouvé le besoin de me manifes- 
ter. étant séparée et divorcée de 
Georges Marchais depuis de nom- 
breuses années. 

» AvjouTfthui, indignée par ce 
qui s’écrit et se dit, je tiens à 
apporter mon témoignage. 

» A V époque dont U est ques- 
tion, nous étions de jeunes ma- 
riés ; sans logement, sans argent, 
avec une petite Me de dix-huit 
mois. 

» Comment penser sincèrement 
que mon mari et moi-même pou- 
vions envisager de gaieté de 
cœur une séparation, surtout dans 
de telles circonstances, et sans 
oublier Que c’était la guerre. 

» Je confirme Que mon mari a 
dit la vérité, il a effectivement 
essayé de s’éuader une première 
fois, tout au début de (année 
1943 ; ü fut repris plus tard, 

» Grâce à ma lettre, qui lui 
annonçait le décès de notre nièce 
(la ffàe de ma sœur). Il a pu uti- 
liser ce drame pour accréditer 
Vidée qv?ü s agissait de notre 


dans ma lettre * notre petite Gi- 
> nette chérie est décédée », ce 
gui permit d’obtenir une permis- 
sion spéciale et son reumr en 
France, en mai 1943. 

• 9 J’affirme sur mon honneur 
qu'il n’est jamais reparti en Alle- 
magne et que c’est moi qjd me 
rendais, rue Cambon, aux contre- 
visites, munie des certificats mé- 
dicaux établis pur le docteur 
Prieur. Lorsque nous avons dû 
cesser tPvtüiser ce moyen, à la 
demande du docteur Prieur, nous 
sommes partis en Normandie. 
Nous y sommes restés jusqtfen 
1945, hébergés tantôt chez ta mère 
de mon mari, tantôt chez d’au- 
tres membres de la famille, tan- 
tôt chez des amis. 

, 9 Telle est la vérité qrfü n’est 
au pouvoir de personne de con- 
tester. » 


[Mme Daim on, la {enutte d’un 
dftuü-frtre de ML Georges Marchais, 
a confirmé & notre envoyé spécial 
La Hoguette (Calvados) que 
Mme Paulette Marehaie avait passé 
la Oa ie li guerre b La Baguette 
chez sa belle-mère, où elle était 
compagnie de la BUe aînée de 
M. Marchais. Ce dernier faisait des 
alla et retour entre Parla et 
Normandie.] 


M. Juquin : une «minable opération 
contre le parti 


taupes «mrcnais ©6 jsrons ae caç 
Flterman. que MiPopéra,- m. Plfasomüer 
saut le secrétaire général cation d'un dt 
r . « se retourne tris vite de « commuai 


M. Pierre Juquin. membre du 
bureau politique du parti commu- 
niste, a déclaré, mardi 11 mars, 
au cou» d'une conférence de 
presse k laquelle participaient 
tous les membres du secrétariat du 
comité central du P.CJ*, sauf 
MM. Georges Marchais (2) et 
Charles Flterman. 
tion 9 visant 
du P.CLP. 

contre ses dateurs, ses inspira- 
teurs et ceux, qui comptaient en 
tirer bénéfice ». 

M. Juquin a cité une dépêche 
de l’agence ouest - allemande 
dpa, rapportant les propos de 
M. Wolfram Baer, directeur des. 
archives municipales d'Augsbouig, 
selon lesquelles la « destination ». 
des dates Indiquées sur la fiche 
dont l'Express a publié la photo- 
copie « reste inexpliquée à ce 
jour a. 

« Cette dépêche allemande est 
décisive, a déclaré M. Juquin. 
Elle anéantit les affirmations de 
l’Express, selon lesquelles la pho- 
\ iniée constttue- 


tocôpie qu'ü a pub 
mit — Je cite — » la preuve » 
de la présence de Georges Mar- 
chais en Allemagne après 1343. » 
ML Juquin a ajouté : * Le direc- 
teur des archives municipales 
d’Augsbourg précise que Paris- 
Match détenait depuis environ 
trois ans la photocopie présentée 
U g a quatre jours par l’Express. 
(-) Le fait que les possesseurs 
de la photocopie raient dissimulée 
pendant trots ans et ne l’aient pu- 
bliée que dans la période actuelle 
prouve de façon éclatante qu’ü 
s’agit d’une minable opération 
décidée contre le parti commu- 
niste français et son secrétaire 
général à ans Toptique de la pro- 
chaine étectton. présidentielle. » 
M* Jules Borker. avocat de 
M. Marchais, Interrogé sur le 
point de savoir si Ve dirigeant 
communiste allait déposer plainte 
en diffamation contre ^Express, a 


déclaré : * Cafte affaire est _ 
l’étude. H n’y a. pour le moment, 
aucun commentaire à faire. 

M. Gaston Plissonnier. membre 
du secrétarl at, a Indiqué 
« L’essentiel, c’est de déjouer la 
machination politique. Nous 
ferons de caqeau à personne. 

a annoncé la publl 
document provenant 
communistes ayant eu des 
responsabilités dans la Résis- 
tance » et portant notamment sur 
certain» aspects de la période 
septembre 1039- mal 1940. Comme 
on lui demandait si M. Marchais 
produirait des témoins de sa pré- 
sence en France en 1943 et 1944. 
M. Plissonnier a répondu « chaque 
chose en son temps». 

M. Plissonnier a donné des pré- 
cisions sur le questionnaire bio- 
graphique rempli par M. Marchais 
après son adhésion au P .CF-, «le 
4 mai 1947. le four où les ministres 
communistes sont chassés du gou- 
vernement par R amodier et Vin- 
cent Auriol ». M. Plissonnier a 
Indiqué que M. Marchais avait 
répondu à ce questionnaire quand 
U avait été « désigné pour aller 
à l'école du parti» et que «dans 
cette biographie Ü explique très 
tranquillement dans quelles condi- 
tions Û est aHê en Allemagne s. 
M. Plissonnier a ajouté que, cha- 
que fois qu’il avait été Investi de 
responsabilités nouvelles, M. Mar- 


Falaise. — • Le 10 ma) 1943, U 
était chez sa mère, A La Hoguefte. 

Je auto aüre. ■ Mme Gisèle Morand 
est furieuse. ■ Cest honteux ce qu’on 
lui tait A G Borges. - Pour elle, le 
secrétaire général du part] commu- 
niste français reste Georges, son 
voisin, son aîné de deux ans, qu'elle 
manifestement toujours admiré : 

Ça ouf. 0 a b/en travaff/é. c’éie/l 
une tête. • Et pour prouver qu’elle 
parte en connaissance de cause, elle 
sort religieusement d’un portefeuille 
une photo jaunie. Quarante-deux 
enfants sagement rangés pour le tra- 
ditionnel cliché souvenir. CeluMA 
est de 1930. II n’avall que dix ans. 
mais 0 était baraqué pour son 
gs », ae remémore, attendrie, 
Mme Morand, qui était alors Gisèle 
Lectiavalier. La petite fille a grandi 
et est devenue la faotrice de La 
Hoguette. C’est pourquoi elle est si 
sûre de la présence de Georges 
Marchais en mal 1943. «Je lui por- 
tais tous les mar/ne rouest-Eclalr », 
le quotidien local devenu Ouest- 
France & la libération. • C'est lui qui 
me le demandait. Quand sa mère 
était seule, Bile n’en voulait pas. mais 
dés que Georges ou sa femme étalent 
là, U fallait que je le leur mome. » 
M. Marchais em bien un enlant 
de La Hoguette, ce petit village 
(quatre cent trente-six habitants 
actuellement, A peu près autant 
avant-guerre), niché dans un premier 
contrebas du bocage; A 3 kilomètres 
de Falaise, aux portes de la plaine 
de Caert. Un beau chflteau Isolé, 
quelques grosses fermes dissé- 
minées. un petit bourg pour les 
commerces. Les retrait As et les 0.3 
des usinée de Falaise et de Caev 
ont remplacé. les ouvriers agricoles 
ou de la carrière tout proche de 
Vlgnats (comme le père de Georges 
Marchais). Mais si les maisons 
modernes apparaissent de tous côtés, 
autour du centre ancien, les men- 
talités ne paraissent guère avoir 
évolué, et les « rouges » font toujours 
aussi peur aux notables locaux. Ils 
évoquent encore comme un mauvais 
souvenir la tentative — ratée — de 
prise de la mairie par les commu- 
nistes A la libération. Un peu inquiets, 
ils constatent que le P-C. accroît 
son influence il a obtenu le quart 
des voix aux élections européennes. 

SI La Hoguette ne reconnaît pas 
Georges Marchais pour son grand 
homme, c'est peut-être parce 
qu'elle a surtout gardé de lui ie 


flous de La Hoguette 

De notre envoyé spécial 


souvenir d'un orphelin dont la 
mère vivait modestement d’une 
pension de vBUve de guerre et de 
deux vaches, dans un des écarts 
du bourg, at qui nB faisait pas 
partie des ■ bonnes » familles du 
lieu. » Et puis, vous gllssenl les 
quelques camarades d'école, c ’êtati 
un ller-à-braa, un fort en gueule. 
Càtalt le roi de la cour de récréa- 
tion • Lee jalousies ne sont pas 
mortes. Les traces de ce passé 
n'ont pas toutes disparu. Même si, 
comme tant d'autres enfants de 
cette Normandie qui s’éveilla bien 
tard A l'Industrie, U a dû. dès 
quinze ans, aller chercher du 
travail A Parla. • 

Une nièce de M. Marchais, qui 
habite encore La Hoguette, se sou- 
vient avec plaisir des repas de 
Famille chez sa grand-mère avec 
« l'oncle Georges ». On jouait aux 
boules, mais on ne parlait pas 
politique. « Pape était coiffeur A 
Falaise et n’avait certainement pas 
tes mêmes opinions que son demi- 
frère. » Le village, lui, n'a pas 

fêté le retour de l'enfant prodigue. 
Ici, le leader politique n’est qu’un 
Parisien qui vient de tempe en 

temps retaper la maison familiale. 
Il ne se mâle guère A la vie com- 
munale. Et les «copains» d'avant- 
guerre n’évoquent pas de grandes 
embrassades pour fêter les retrou- 
vailles. Chacun garde ses dis- 
tances- ■ Il s'est même lait huer 

par certains quand II est venu A 


la fête annuelle », raconte triste- 
ment Mme Morand- Souvenirs 
déformés par l'amltlè ? Peut-être. 
Car tout parait flou dans la mé- 
moire des habitants de ce petit 
coin de Normandie. Surtout pour 
évoquer les lointaines années de 
la guerre. 

« Je l’avais prie en sfop » 

M. Marchais est-il au non venu en 
mai 1943 A l'enterrement de sa nièce ? 
Nul ne peut l'affirmer ou le démentir. 
Ce qui est, en revanche, pratique- 
ment certain c’est qu'il est' revenu 
ici avant la fin des hostilités- Et 
plusieurs fols. 

La sœur de Mme Daunou. la femme 
du coiffeur de Falaise, rappelle A sa 
nièce : ■// est venu plusieurs fols 
vous voir, toi et ta mère, pondant 
que ton père était en captivité. » 
L'épicier, M. Lucien Beaussteu. lui 
aussi se souvient : «Un petit matin 
brumeux et Iroid, c'était A r automne 
1944 ou en mars 1945, rallals à Caen 
en voiture. J’ai aperçu Georges qui 
taisait du stop sur la route. » Le 
maire aussi, M. Lucien GilloL ra- 
conte : - Au moment des élections 
municipales d’avril 1945 on s’oppo- 
sait aux gare de gauche Lors d'une 
discussion au café le me suis disputé 
avec Georges Marchais. J'ai dû tuf 
dire de fermer son depot, puisqu'il 
n'était plus du pays, et de s’occu- 
per des affaires de Paris. » 

Dès avant la guerre, celui qui 


n'étalr pas encore au parti commu- 
niste avait la réputation ici d’être 
«un extrémiste qui en voulait à tous 
ceux qui avaient du bien. » La tac- 
trïee, son amie d'enfance, elle aussi 
se souvient : « il se cachait chez 
sa mère, c'est sûr. Il avait des lunet- 
tes noires. » 

M. Beaussieu expliqua : • Je le 
croisais souvent le lundi matin alors 
que, portant deux valises, il allait 
reprendre le train Le Mans-Caen A 
la petite gare voisine de Fresné-ia- 
Uére. Simplement, comme beaucoup 
de Parisiens il venait ou ravitaille- 
ment. » 

Mais quand ? L'épicier ne sait plus 
très bien : • Esf-ce quand ie taisais 
mes tournées en voiture A cheval, 
donc alors que les Allemands étalent 
touiours là? Ou quand (avals récu- 
péré la C.4. donc après leur dé- 
part ? Je ne sais plus. Je penche 
plutôt pour la première hypothèse, 
mets... Les gens chez qui II se four- 
nissait et à qui f en el parlé, eux 
non plus, ne se souviennent plus très 
bien de répoque. > 

A La Hoguette. Georges Marchais 
n’a jamais été una vedette dont on 
épiait les laits et gestes. Certains 
ici affirment qu'il est venu A la Saint- 
Barthélemy, qui est la fête du village, 
au mois d'août dernier. D'autres, 
dont sa nièce, soutiennent que c’était 
l'année d’avanL Pourtant cet événe- 
ment a moins de deux ans. Alors, 
quand il s’agit de se souvenir de 
petits faits des années sombres de 
1940-1945... 

THIERRY BREH1ER. 


chais avait rappelé son séjour en 
Allema gn e. « Chaque fols, nous lui 
avons répondu que nous connais- 
sions parfaitement cette situation. 
qui a été celle de sept cent maie 
travailleurs déportés», a déclaré I 
M. Plissonnier. 



REPUBLIQUE TOURS 

efomiufes sélectionnées pour une sem 


(1) Le secrétaire général du p.C-F. 
participait. A Strasbourg, A la ses- 
sion da l'Assemblte européenne. 
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LE MONDE 

m«t chaqw» jour à I» '"dilpMlbon û* 
m lfcUun dn rubrique* Atanmcw, 
Immablllèn* 

- Vou» 1 trout«rir fiut-ttr» • 

LÀ MAISON : 

que foui .rtcNtrchci 


M. ROLAND LfltOY : il ne faut 
pas s'arrêter. 

M. Roland Leroy, membre dn 
bureau politique du P. C. F., estime, 
dans l'éditorial de « l’Humanité a du 
mercredi 12 more, qne les propos 
tenus mardi, sur TP i, par M- Michel 
Poniatowski, signifient : • On ■ 
attaqué Georges Marchais, arTétons- 
nous, épargnons les antres, e 
b Eh bien î, écrit M. Leroy, nous, 
nous disons 5 3 ne faut pas s’arrê- 
ter. D faut d’abord admettre les 
preuves désormais accumulées : celles 
qol avaient été apportées par Geor- 
ges Marchais et certes qui, chaque 
Jour, affluent. Benoîtement, M. Po- 
niatowski butant : a Même si Geor- 
9 ges Marchais a été volontaire» 
a même s’il est resté en Allons- 
9 gne~ 9 Pourtant les preuves exis- 
tent : Georges Marchais était vie 
time de la déportation du travail et 
a est rentré eu France en mai 1943. s 

Le directeur de « l’Humanité 
ajoute : « Appliquons les trais pro- 
positions faites par Georges Mar- 
chais : 

9 1) On examen publie de l’acti- 
vité de tons les hommes politiques 
im portants pour le période 1939-1945. 

» S) One commission d’enqnBte 
parlementaire sur tes responsabilités 
de tous ceux qol ont câtoyé Bo tassa, 
cautionné sas crimes horribles ou 
en ont bénéficié. 

a 3) La déclaration publique des 
revenus et patrimoines de tous les 
hommes publies, y compris MM. Gis- 
card d’Estaing et Barre. • 


II DIRECTEUR DE «L'EXPRESS» 
ANNONCE QU'IL DEPOSERA 
DES PLAINTES EN DIFFAMATION 

M. Jean-François Revel, direc- 
teur de ^Express, l’hebdomadaire 
qui avait publie le document 
extrait des archives d’Aogsbourg 
(République fédérale d’Allema- 
gne), a l'intention de déposer une 
ou plusieurs plaintes pour diffa- 
mation et injures contre les Jour- 
naux communistes V Humanité et 
r Humanité- Dimanche, ainsi que 
contre M Georges Marchais lui- 
même. M. Revei a chargé un avo- 
cat, M* Castelain, de préparer 
ces plaintes, dont U n’a pas encore 
été décidé si elles seraient por- 
tées au pénal ou au civil 
M. Revel reproche notamment 
aux journaux du P.CJ. d’avoir 
traité (Express de * faussaire* 
alors que le directeur des archi- 
ves d’Augsbourg a confirmé l’au- 
, thenticitè du document. M- Revel 
pourrait aussi déposer une plainte 
Il titre personnel pour * imputa- 
tions calomnieuses, diffamation 
et injures publiques » contre les 
journaux communistes qui l’ont 
pris k partie, r accusant notam- 
ment d'avoir « de la boue sur le 
visage ». 

M- Revel nous a dit que cette 
affaire n’était pas, selon lui, « une 
affaire privée, mats une affaire 
politique». Il nous a également 
indiqué, au sujet des déclarations 
du directeur des archives d’Augs- 
bourg, affirmant qu’il 1 avait été 
roulé » 1 le Monde du 12 mars) : 

« Ce lonciionnaire a déclaré â 
l’envoyé spécial de l’Express, le 
28 février : « Puisque Paris-Match 
» n'a pas publié la pièce, je vous 
» la donne. » 

• Le bureau de l’assemblée des 
présidents des conseils généraux de 
France, sous la conduite de son 
président M. Jozeau - Marlgne, 
sénateur (Ri), président du 
conseil général de la Manche, a 
été reçu par ML Christian Bonnet, 
Le ministre de l’intérieur s'est 
déclaré favorable à la mise en 
place d’un cadre garantissant aux 
conseillers généraux les condi- 
tions nécessaires à l’exercice de 
leur mandat et leur compensant, 
ainsi qu’à leur président, les 
.'barges inhérentes à leurs fonc- 
tions. 


A Pbôtel : logement 4- voiture 
de location* 2.235 F.' 

En autocar : arc • :i» le 3 jours 4- 
logement en demi pension : 
2.995 F. 

En roue fibre : voiture de loca- 
tion* :1.265F. 

En roulotte : location d'une rou- 
lotte complètement équipée pour 
4 personnes :1.685 F. 


En bateau sur le Shannon : 

location d’un bateau complète- 
ment équipé pour 4 personnes : 
1730 F. 

A fa ferme : logement dans les 
fermes irlandaises avec voiture 
personnelle (traversée par ba- 
teau) :L26Q F. 
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LA CONTROVERSE SUR LE PASSÉ DE M. MARCHAIS 


SELON LE PRÉSIDENT ADJOINT DE U FÉDÉRATION 

Le secrétaire général du P.G.F. n’a jamais déposé 
de dossier pour bénéficier 
du statut de « déporté du travail » 

Pourquoi AT. Georges Marchais n'est-il pas adhérent à la Fédé- 
ration nationale des déportés du travail, qui a été créée je 
JS octobre 1945 et qui porte toujours ce nom malgré un récent arrêt 
de la cour d’appel de Paris (le Monde du 11 mors) ? Telle est la ques- 
tion qu'on p eut se poser — même si cette adhésion n'a aucun carac- 
tère obligatoire — à propos de la polémique sur la présence du secré- 
taire général du P.CJF. en Allemagne pendant la dernière guerre. 

« M. Marchais n'est pas adhérent à la F.N-D.T., précise M. Roland 
Ferrier, président adjoint de cette organisation , tout simplement 
parce qtffl n'a Jamais fait la demande officielle auprès de son asso- 
ciation départementale pour bénéficier du statut de 1952. » 

jours, plus rarement de quinze 
jours. Mais, dès la fin 1943, 
ces permissions furent plus diffi- 
ciles à obtenir lorsque les Alle- 
mands s’aperçurent que ceux qui 
en bénéficiaient oubliaient de 
revenir - » 

Baisant référence au débat du 
< Club de la presses, au cours 
duquel M. Marchais déclarait 
pouvoir accepter, sous certaines 
conditions, de répondre b un jury 
d’honneur, Mi Ferrier relève que 
la co mmiss ion officielle natio- 
nale créée par la loi du 14 mal 
1951, qui a eu à connaître déjà 
de nombreux cas litigieux, sem- 
blerait tout indiquée pour mieux 
cerner la vérité. 

Four sa part, la commission 
nationale de cinq membres de la 
FJîJD.T. évoquera certainement 


La loi du 14 mai 1951, relative 
au « statut des personnes 
contraintes au travail en pays 
ennemis , a été suivie en effet 
d’un décret d’application paru le 
17 août 1952. Cette loi prévoit 
notamment (ait. 9) la création 
de deux commissions officielles, 
nationale et départementale, ha- 
bilitées à agréer, après enquête 
approfondie sur la vie du deman- 
deur, les adhésions en Instance. 
Actuellement, les effectifs de la 
FJU2.T. atteignent 200000 adhé- 
rents et l'an estime à près de 
300 000 les dossiers valables en 
cours d’instruction. Une centaine 
de mille ont vu leur dossier 
refusé, notamment les «travail- 
leurs civils volontaires ». 

u Si M. Marchais n’est pas 
adhérent, ajoute M. Ferrier, il 
peut être « ressortissant s, car, 
selon les pièces produites au 
cours des procès qui ont été 
engagés à ce sujet, il semble 
qu'il ait été authentiquement 
requis. En ce qui concerne la 
pièce publiée par l'Express, c'est 
la première fois que je la vois. Et 
cependant, fai vu quelque trente 
mille documents de l’adminis- 
tration allemande 
La résidence de M. Marchais 
ri «.ns un petit hôtel en Alle- 
magne, comme le note encore 
P Express, n'étonne pas autre- 
ment M. Ferrier. qui précise : 
a Dans les débuts du S.T.O. — 
en 1943, — fl n’y avait pas encore 
de camps organisés pour les 
requis : ceux-ci logeaient dans 
des petits vidages, parfois dans 
des hôtels, selon la proximité du 
lieu de travail. Quant aux per- 
missions, elles pouvaient être 
accordées au bout de six mois, en 
général pour une durée de huit 


cette polémique lors de sa pro- 
chaine réunion, et T « affaire 
Marchais » ne manquera pas 
d’être soulevée au prochain 
congrès de la Fédération, prévu 
le 1 er mal prochain au Puy. 

«Mail nous ne nous pronon- 
cerons sur cette question, précise 
M. Ferrier, qu'alitant que nous 
serons officiellement mis en 
cause. Enfin, en ce qui concerne 
le jugement de la cour d’appel 
de Paris interdisant à notre 
organisation d’utüiser les termes 
«déportés» et « déportation ». je 
tiens à préciser qu’elle ne Rappli- 
que qu’à notre seule Fédération. 
Nos associations départementales 
ne sont pas concernées. Sur le 
fond, la PN.D.T. demande que 
la question soit tranchée par le 
pouvoir législatif. Jusqu’ici, aucun 
texte de loi interdit l’usage du 
terme a déporté du travail». 

C. D. 


CORRESPONDANCE 

Fanl-il les appeler «déportés» ? 


Nous recevons de M. Jean 
Chesneaux — interné résistant, 
mai 1943-août 1944 — la lettre 
suivante: 

Quelque huit cent mille travail- 
leurs provenant surtout de la 
grande industrie se virent im- 
poser de travailler en Allemagne 
en 1943-1945: Es sont partis li- 
bres, disposant de délais suffi- 
sants pour disparaître, entre la 
notification de leur départ et ce 
départ même : c’étaient des 
hommes d’ordre; ils n’imitèrent 
pas les centaines de milliers de 
jeunes qui partirent alors au ma- 
quis. En Allemagne, ils ont vécu 
libres, logeant souvent en ville, 
disposant de loisirs en dehors 
des heures d’usine, touchant un 
bon salaire — dans un pays où 
tous les hommes étaient au front ! 
Meseerschmltt, ce n'étalt pas le 
tunnel de Dora! Augsbourg, ce 
n'étalt pas Auschwitz I 

Faut-il les appeler « déportés » t 
Cette escroquerie linguistique 
constitue une démarche politique 
très cohérente. A la libération, le 
P.C. jouait certes de son prestige, 
comme « parti des soixante-quinze 
mille fusillés » (chiffre fictif). 
Mais U lui fallait en même temps 
réaffirmer son image de marque 


Mgr Suhard 
et le Conseil national 
de Vichy 

Mme Cointet-Labroasse. maître 
assistant, agrégée (T histoire à 
l’université de Poitiers, nous 
écrit : 

Le nom de r archevêque de Pa- 
ris, Mgr Suhard. figure bien dans 
la Liste des deux oent treize 
conseillers nationaux le 22 Jan- 
vier 1941. On ignore, générale- 
ment. qu’il a donné ixnmédaite- 
xnent sa démission. Le cas est 
assez . exceptionnel pour être re- 
levé. A notre connaissance, il n’y 
a guère qu’ André Siegfried, pro- 
fesseur à l’Ecole libre des scien- 
ces politiques, pour avoir observé 
la même conduite. 

Pourquoi cette démission n'est- 
elle pas connue? Le maréchal 
Pétain demanda à Mgr Suhard 
de ne pas faire état publique- 
ment de sa démission afin de ne 
pas jeter de discrédit sur la jeune 
institution du Conseil national. 
Une lettre du directeur du cabi- 
net civil du maréchal Pétain, du 
Moulin de Labarthèi*. datée du 
14 février 1941, atteste l’exacti- 
tude d’un acte qui aurait semblé 
sensationnel s’il avait été connu. 
Mgr Suhard n’a Jamais été convo- 
qué an Conseil national, H fera 
partie de la fournée des vingt- 
trois conseillers nationaux radiés 
des listes du Conseil national, 
pour diverses raisons, le 2 novem- 
bre 194L U sera remplacé par 
Mgr Beaussart. 


classique comme parti de la 
classe ouvrière et comme struc- 
ture d’ordre. A te. tête, restaurer 
l’autorité de Maurice Thorez, 
qu’éclipsaient fâcheusement les 
chefs de la lutte année comme 
Tilton, A la base, faire rentrer 
dans le rang les résistants un 
peu tète brûlée, un peu encom- 
brants. tel le cheminot VîzlUe 
djms Beau Masque de Roger 
Vailland. Huit cent mille ouvriers 
revenaient d’Allemagne. Le P.C. 
s'employa à leur obtenir un sta- 
tut avantageux de victimes de 
guerre, et à les accueillir dans 
la Fédération nationale des dé- 
portés du travail, qu’il contrôle 
depuis lors et qui est restée 
étrangement silencieuse dans 
l'affaire Marchais. 

Ces hommes venaient & point 
pour renforcer l’assise sociale 
dont le P.C. avait le plus besoin : 
une classe ouvrière productive, 
docile, disciplinée, masculine 
aussi, soucieuse de statut et 
d'organisation, plus attachée à 
l’ordre qu'à l'aventure. Ce que 
Negri et le nouveau marxisme 
Italien appellent la « COG » 
(classe ouvrière garantie), par 
opposition aux travailleurs «pré- 
caires b, aux migrants Industriels, 
aux hors-statut, à ceux qui ve- 
naient en mal 68 sur les barri- 
cades avec les étudiants, tandis 
que les « garantis b restaient 
obstinément derrière les grilles de 
leurs usines. 

A trente-cinq ans de distance, 
la France de 1930 ne témoigne- 
t-elle pas de quelque inconsé- 
quence en saluant du prix Inter- 
allié le « déporté du travail » 
Cavanna, de Charlie-Hebdo. et 
en accablant Marchais, et à tra- 
vers lui le P.C.F. ? Promouvoir 
comme secrétaire général un ex- 
« déporté du travail » de la métal- 
lurgie, c’est un discours politique 
très clair, qu’on est libre d'accep- 
ter ou de refuser. 

U reste que Marchais est 
désespérément muet sur ses acti- 
vités entre 1943 et 1947, date de 
son adhésion au P.C . C est 
Impensable que Thorez et J. 
Vermeersch. si influents dons la 
Fédération Seine-Sud du P.C., où 
Marchais fut mis sar orbite, 
aient accordé leur patronage à 
quelqu’un qui 6er&it sorti du 
néant politique. Les choses ne 
se passaient pas ainsi à la fa- 
meuse a section des cadres». 


EN VENTE EN KIOSQUE 


Courrier 
l’ Unesco 


Selon un sondage 

IIMÀGE Dü P.C.F. 

DANS L'OPINION SE DÉGRADE 

Un sondage de la SOFRES, ef- 
fectué entre le 22 et le 27 février, 
auprès d’un échantillon de mille 
personnes Agées de dix-huit ans 
et plus, et publié, mercredi 
12 mars, par plusieurs quotidiens 
régionaux. Indique que 51 Ta des 
personnes interrogées (au lieu de 
40% en 1979) ne voteraient «en 
aucun cas a pour le parti com- 
muniste. La proportion de per- 
sonnes favorables à la participa- 
tion de ministres communistes 
au gouvernement est passée de 
63 % en 1979 à 49 % cette armée. 

Interrogées sur l’éventuelle ac- 
cession d'un communiste à la 
présidence de la République, les 
personnes interrogées se déclarent 
favorables pour 14 % à une telle 
hypothèse (21 % en 1979), tan- 
dis que pour 75 % elles y sont 
opposées. A une question sur 
l'influence du parti communiste 
depuis les élections législatives 
de mars 1978, G1 % des personnes 
consultées considérait que le 
P.CF. « s’est plutôt affaibli » 
(36 % en 1979). 16 % d'entre 
elles estiment qu’il s'est renforcé 
(35 % en 1979). 44 % des per- 
sonnes interrogées estiment que 
le parti oommundfite préfère la 
réélection de M. Giscard d'Es- 
taing à celle d’un socialiste & la 
présidence de la République, 
31 % pensent le contraire. Le 
parti communiste est le« parti 
des révolutionnaires» pour 25% 
des personnes consultées, il est 
celui des mécontents ■ pour 60 % 
d’entre elles. Enfin, sur le « style 
Georges Marchais à la télévi- 
sion », 58% des personnes Inter- 
rogées pensent que a c’est un 
inconvénient » pour le P.C.F., tan- 
dis que 23 % d’entre elles estiment 
que « c’est un avantage ». 


LE VICE ET LA VERTU 

Nos contemporains ont 
l’habitude fâcheuse de se 
précipiter presque tous à la 
curée lorsqu’ils en trouvent 
Voccasion. Quand on les voit 
s’abandonner à la « rage du 
dénigrement», an oublie les 
sentiments peu favorables 
qu’on portait â l’objet de leur 
indignation. Comment ne pas 
être avec un homme contre 
lequel s'acharne roptnûm ? 

Quand la vertu dénonce le 
vice avec une telle fureur, on 
finit par la soupçonner, tant 
elle grimace. 

FRANÇOIS BOTT. 


LE FINANCEMENT DES CAMPAGNES ET DES PARTIS 

La politique et l'argent 

par ALAIN DUHAMEL 


Les relations entre la politique et 
l'argent ont toujours constitué une 
pollution majeure de la vie publique 
dans les démocraties libérales. C'est 
vrai en règle générale. Ce l’est plus 
spécialement en France. Non point 
que la classe politique s'y révèle 
plus corrompue qu'ailleurs. Sur ce 
plan, elle se compara au contraire 
fort honorablement à ses homolo- 
gues étrangères. Seulement, deux 
phénomènes spécifiques et redou- 
tables se conjuguent dans notre 
pays : u* vide Juridique presque 
absolu sur le sujet, qui nous singu- 
larise fâcheusement par rapport aux 
autres principaux Etats Industriels 
pluralistes, et une vigoureuse tra- 
dition locale de pharlslanisme è 
l'égard des questions d'argent, faite 
d'un mélange très français de catho- 
licisme social, de marxisme sim- 
plifié et d'hypocrisie bourgeoise. 

Du coup, faute d'une réglementa- 
tion et faute de transparence, on en 
arrive â la situation actuelle, où 
régnent le mystère et la suspicion, 
les expédients et les tentations. 
D'oû la floraison d'enquêtes qui 
effarouchent et qui réveillent, — la 
dernière est celle du Point D'où 
la multiplicité de projets et de pro- 
positions d'origines gouvernementales 
ou parlementaires, qui suggèrent 
des solutions généralement 11 mitées 
et manifestent surtout une étrange 
propension à l'enlisement La plus 
récente de cas tentatives est d'ori- 
gine U.D.F. .Un groupe de travail, 
présidé par le secrétaire d'Etat Jean- 
Pierre Prouteau, et animé par le 
secrétaire général du parti radical, 
André Roasinot, député de Meurthe- 
et-Moselle. aboutit, après une longue 
préparation, sérieuse et honnête, à 
des propositions trop timides et sur- 
tout trop partielles. 

Et pourtant si on le veut vraiment, 
ri est parfaitement possible d'ima- 
giner une législation cohérente et 
réaliste, il suffit de s'inspirer des 
expériences étrangères, de leurs 
succès et de leurs échecs. Il suffit 
de savoir que l’on n’évitera pas 
tous les écueils, que l'on ne réglera 
pas toutes les difficultés. Mais il 
suffit aussi de considérer que. même 
imparfaite, une réglementation mo- 
derne vaudra toujours mieux que la 
Jungle et la silence actuels. U suffit, 
enfin, de s'attaquer de front aux 
trois domaines qui font problème : 
le financement des campagnes élec- 
torales, le financement des partis et 
le statut financier du personnel poli- 
tique dirigeant C'est affaire de 
volonté. 

— Le financement des campagnes 
électorales. C'est là que, en politi- 
que, le maximum d’argent change 
de mains dans le minimum de 


Qui est 
le mystérieux 
"homme de Moscou" 
en France? 


La fiffe de rambassadeur 
cTU-R-S.S. en Fronce déparait. 
Leomd Brejnev est reçu à Ram- 
bouillet en visite officielle. Un 
agent du gouvernement ûun- 
çds tente de découvrir fiden- 
tité du 'Grand Résident" chef 
de h subversion soviétique 
dans notre pays- Enigme 
suspense, espionnage, 
aventure et action : un ro- 
man exceptionnel basé sur 
des faits authentiques, qui 
dévoile tout un monde 
ténébreux de complots 

et de secrets d'Etat. 

GILBERT 
JOSEPH 
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ALBIN MICHEL 


temps. C'est là qu'apparaissent les 
Inégalités les plus flagrantes et les 
plus choquantes. Pour les élections 
législatives, il est en effet Gourant 
que les ressources des candidats 
des grands partiB varient, dans une 
mime circonscription, du simple au 
triple ou au quadruple. Dans certains 
cas. plus rares mais fort specta- 
culaires, et toujours pour les can- 
didats de formations importantes, 
l’échelle peut aller d’un à dix.- ou 
plus. Pour les élections présiden- 
tielles, on retrouve des variations 
d'un à trois entre les principaux 
adversaires. 

Devant de telles distorsions, la 
réglementation existante semble dé- 
risoire. Elle prévoit l’affichage olH- 
ciel gratuit et le remboursement, 
pour les candidats ayant obtenu plus 
de 5"/» des suffrages exprimés, des 
bulletins de vote et des circulaires. 
Quant aux candidats présidentiels, 
iis ont droit, toujours à condition 
d'avoir obtenu plus de 5 B /o des voix, 
â un viatique pharamineux de 
250000 francs. Il ne leur reste alors 
qu’à en trouver 50 ou 100 fols 
plus! M est vrai que la République, 
bonne fille, accorde aussi, gratui- 


tement, des temps d'antenne à la 
radio nationale et à la télévision. 
Mais c'est dans de telles conditions 
que les malheureux partis ou carç- 
didais. déjà peu doués pour ce 
genre d'exercice, ont la garantie 
absolue de provoquer tin ennui 
instantané. 

Le résultat, c'est que partie et 
candidats doivent trouver seuls leurs 
propres financements, autrement dit, 
agiter la sébile devant de généreux 
donateurs, multiplier les appels à 
l'aide et organiser des souscriptions, 
donc «'exposer à toutes Ie9 pres- 
sions, les tentations et les suspi- 
cions. Rien n'empêche, pour com- 
mencer. de plafonner les dépenses 
électorales, comme cela se pratique, 
par exemple, en Grande-Bretagne, 
il vaut mieux certes fixer un niveau 
plus réaliste que ce n'est le cas 
outre-Manche et ne pas omettre, 
comme les sujets de Sa Très Gra- 
cieuse Majesté, de plafonner l'en- 
semble des dépenses, locales certes, 
mais aussi nationales. Cela implique, 
bien sûr, comme en Grande-Bretagne, 
que chaque candidat fasse tenir uns 
stricte comptabilité de ses frais et 
que celle-ci soit contrôlée par une 
instance aussi honorable, que possi- 
ble. En France, la Cour des comptes 
ferait parfaitement l'affaire. 


Pour la transparence 


I! faut aussi, bien sûr, assurer ou 
organiser le financement. Il peut 
être public, privé ou mixte. Toutes 
les formules sont possibles, pourvu 
qu'elles salent explicites et vérifiées. 
Comme mieux vaut fifre empirique, 
surtout dans ces domaines, le plus 
raisonnable serait sans doute de 
prévoir un financement public mini- 
mal forfaitaire, pour donner leurs 
chances aux minorités, mais aussi 
d'accepter un financement privé in- 
dividuel complémentaire. A condi- 
tion, naturellement, de plafonner les 
contributions elles-mêmes pour ne 
pas recréer de distorsions, d'en tenir 
une Hste exacte et d'en accepter 
ie contrôle. Ainsi les petits courants 
seraient-ils assurés des ressources 
de base [avec, le cas échéant, un 
plancher de voix obligatoire pour 
obtenir le remboursement et éviter 
trop d'épaipHFement) ; ainsi les do- 
nations volontaires, qui sont saines, 
rasferaient-effes possibles et devien- 
draient-elles licites. Blés pourraient 
même Jouir — pourquoi pas ? — de 
déductions fiscales, comme aux 
Etats-Unis. 

— Le financement des partis poli- 
tiques, hors campagnes électorales. 
Pour le moment. Il relève soit de 
l'artisanat soit de structures paral- 
lèles à base de bureaux d'éludes et 
de firmes pseudo-indépendantes, soit 
même de l'amabilité de quelques 
philanthropes ambigus. Chacun sait, 
en effet, que ce ne sont pas les 
cotisations et les souscriptions (d'ail- 
leurs incontrôlables dans l'état ac- 
tuel des choses) qui couvrent l'en- 
semble des frais. Or, là non plus, il 
n'y a pas de fatalité, et les exemples 
étrangers, faute de tout régler, mon- 
trent bien la direction. Il est tout à 
lait possible, par exemple, d'orga- 
niser un financement public. Rien 
n'empêche d’attribuer, comme en 
Allemagne fédérale, une subvention 
forfaitaire par suffrage obtenu aux 
élections législatives pour chaque 
formation. Le système serait plus 
équitable que le projet gouverne- 
mental fondé sur les groupes parle- 
mentaires. Là encore, Il donnerait 
leurs chances aux minorités et là 
encore, un seuil minimal peut pré- 
venir l'atomisation. 

Certains objectent que cela revien- 
drait à employer l'argent des contri- 
buables en laveur de formations poli- 
tiques qu’ils n'alment pas. Mais cet 
inconvénient très relatif tient-il face 
aux risques de dépendance et de 
compromission, de secret et d'équi- 
voque 7 D'autant que, là aussi, un 
financement public. dOment vérifié, 
n'interdit pas un financement privé 
complémenlaire à base, toujours, de 
contributions Individuelles plafonnées 
et contrôlées. Ce qui concilierait ta 
transparence, f'équilâ et la volon- 
tariat. 

— Les ressources financières per- 
sonnelles des élus et des membres 
du gouvememenL C'est seulement 
une question de vérification, il y a. 
au Parlement et au conseil des mi- 
nistres. des gens fortunés et d'au 1 res 
qui ne le sont pas. des titulaires de 
revenus, tantôt élovôs tantôt mo- 
destes. Rien de plus normal ni de 
plue souhaitable. Il oct naturel que 
siègent dans tes palais nationaux dos 
élus ou des dirigeants de toutes 
conditions. Encore faudrait-il. pour 
éviter les soupçons et les compro- 
missions, que les patrimoines et les 
revenus des hommes politiques 
soient connus, vérifiés ot contrôlés. 
On peut certes discuter les moda- 
lités. et notamment la question de 
la publicité. Dans In plupart des 
pays aillés de la France, elle va de 
soi. Ici. ollo semble provoquer cons- 
ternation, envie et réprobation. Mais 
rien de plus tacite que de confier, 
par exempte, aux bureaux des 
Assemblées l’état des fortunes et des 
revenus des parlementaires, ff n'en 
sortira pas plus que ce qui sa chu- 
chote aujourd'hui. Et rien n’ïntordit 


non plus, pour les membres du gou- 
vernement, de confier la même tâche 
au Conseil constitutionnel. Des sys- 
tèmes analogues existent déjà dans 
des sociétés libérales avancées. 

Quitte à créer une règlementation 
digne d'un Etat pluraliste moderne, 
on pourrait aussi définir, comme aux 
Etats-Unis, des règles précises en oe 
qui concerne les cadeaux reçus dans 
l'exercice de fonctions officielles et 
— pourquoi pas ? — confier à des 
gestionnaires agréés [et avisés) l'ad- 
ministration de la fortune personnelle 
des principaux magistrats de la 
République. 

Tout cela est possible et souhai- 
table. Ce devrait même a fier de sol 
dans un pays comme la France. S! 
l’on veut, en tout cas, assainir ainsi 
les relations entre la politique et 
l’argent, c'est le moment. Plus tard, 
on y suspectera Immanquablement 
l'ombre de manœuvres électorales. Et 
M serait grand dommage. Justement, 
que tes élections présidentielles ne 
se déroulent pas dans la clarté finan- 
cière qu’elles mèritenL 


A propos du cumul des mandais 


M. ICART (U.D.F.) : nous orga- 
nisons le chômage politique. 

Dans le rapport du groupe de 
travail sur le cumul des mandats 
formé au sein de nj-DJF. (le 
il/onde du 20 février), M. Fernand 
Xcart. député UDJF. des Alpes- 
Maritimes, se prononce en faveur 
d’une interdiction du cumul des 
mandats et expose les raisons de 
son choix. « La première raison, 
écrit-il, est l’absentéisme qui sévit 
â l’Assemblée nationale et plus 
particulièrement dans les rangs 
de la majorité. Certains textes 
farfelus sont votés avec des ma- 
jorités de hasard (S voix contre 
7). Or, contrairement à ce que 
l’on prétend, les députés ne tra- 
vaillent pas non plus en com- 
mission. Des textes importants 
sont généralement discutés par tm 
petit nombre de parlementaires. 
La plupart des députés sont rete- 
nus par leur conseil municipai, 
maine ou assemblée régionale, 
conseil régional... » 

« La deuxième raison, poursuit 
le rapporteur général du budget, 
conséquence de la première, 
concerne le mauvais travail légis- 
latif. les parlera en foires, tiraillés 
de toute part, étant dans l’inca- 
pacité d’appréhender les pro- 
blèmes qui leur sont soumis f-J 
Enfin, il n’est pas douteux que 
les mêmes personnes encombrent 
un nombre important de postes. 
Nous tenons des bastions, mais 
nous organisons le chômage poli- 
tique. ■> 

Le député U.D.F. conclut en 
précisant qu’il ne se fait aucune 
Illusion quant aux chances de 
voir une telle proposition recueil- 
lir une majorité « compte tenu 
notamment de certains avantages 
materiels attachés aux cumuls». 


M. MICHEL J08ERT 
CANDIDAT «PROBABLE» 

A L'ELYSÉE 

M. Michel Jobert. président du 
Mouvement des démocrates, a 
estimé, mardi 11 mars, à Lyon, 
devant le Cercle Charles-Péguy, 
que sa candidature à l’élection 
présidentielle était « posstble, 
roire probable ». Il a même « es- 
péré » sa présence au second tour, 
afin d’apparattre alors comme 
1’ « opposition o de L’actuel chef 
de l’Etat. 

Depuis le début du mois de 
mars s'est créé un s comité de 
soutien à l’action de Michel Jd* 
bert», dont le siège est à Paris. 
71, rue Ampère. 75017 (téL 783- 
99-40). 
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PARISIENNES 

PARISIENS, 

LJ 


0/m 


VOUS A 
COMPRIS 


Nous pensions que vous 
étiez le public le plus exigeant du monde. 
Maintenant nous en sommes sûrs. 

Chacun de vous s’en faisait une idée 
a priori, enlonction de ses goûts personnels 
et de ses exigences propres. Et comme 
vous êtes plus de 400.000 à nous lire . 
chaque semaine, vous représentez des 
opinions fort variées. 

Nous vous avons écoutés et compris. 

Paris-Hebdo restera un magazine 
d’enquêtes et de reportages sur la vie dans 
la région parisienne. 

Mais avec ce numéro. Paris-Hebdo 
se transforme pour devenir aussi le g uide 
intelligent des vrais Parisiens. 

Les restaurants, les boutiques, 
les idées de shopping y seront développés 
et plus illustrés encore. 


Mais surtout, grâce aux 22 page 
consacrées aux spectacles et aux sorties, 
vous ne manquerez plus jamais l’événe- 
ment culturel ou la soirée agréable que 
vous cherchez: 

Les films d’auteur et les super- 
productions, les pièces classiques et les 
cafés-théâtres, les matches de basket 
et les spectacles pour enfants, tout ce que 
Paris vous offre en sept jours vous est 
complètement accessible. 

Et cette semaine, l’événement, dans 
Paris-Hebdo, c’est le premier sondage sur 
ce que Paris attend de son maire, et les 
réponses de Jacques Chirac. 
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POUTIQUE 

LA LOI D'ORIENTATION AGRICOLE 

Le Sénat réduit le pouvoir des détenteurs de capitaux extérieurs 


Le Sénat a repris, mardi 
11 mars, l’examen du volet fon- 
cier du projet de loi d'orientation 
agricole. Sur proposition de 
M. SORDEL (Ri, Côte-d’Or), 
rapporteur de la commission des 
affaires économiques, 11 a voté un 
amendement à l'article 20 qui 
prévoit l'attribution préférentielle 
de la terre A l'un des héritiers. 
En cas de pluralité de demandes, 
l'attributaire est désigné par le 
tribunal. Les sénateurs ont limité 
à dix ans te délai que l’attribu- 
taire peut exiger de ses coparta- 
geants pour le paiement du solde 
de la soûl te. Cette disposition, 
que l'Assemblée nationale avait 
écartée, était Inscrite dans le 
projet gouvernemental. 

Un article additionn el d ft à 
M. BOSCARY - MONSSERVIN 
(RI, Aveyronj institue un nou- 
veau cas de sursis au partage, 
pour un délai maximal de trois 
ans.' lorsque l'un des cohéritiers 
est un jeune en cours d'études. 
L'Indivision peut même être pro- 
longée, au-delà de trois ans, cTune 
durée égale, le cas échéant, à 
celle du service national 

Sur proposition de M. LEN- 
G-LET (gauche dém. Somme), 1e 
Sénat a ouvert un droit au salaire 
différé en faveur de l'héritier qui 
a quitté l'agriculture après avoir 
travaillé sur l'exploitation de ses 
parents. Le texte prévoyait cette 
possibilité au seul bénéfice de 
l’héritier resté en activité dans 
l'agriculture. 

Un ample débat s'est ensuite 
instauré & propos de l'un des 
articles- clefs du projet, 1e 21 bis. 
qui autorise la participation de 
sociétés civiles de placement im- 
mobilier et d’entrepises d'assu- 
rance et de capitalisation aux 
groupements fonciers agricoles 
(G.F.A.). Les parts détenues par 
ces sociétés seraient soumis es au 
même régime que les SAFER. 
Cette mesure, estime 1e rap- 
porteur. M. Sordel, permettrait 
notamment l'installation de jeu- 
nes exploitants en les dispensant 
de la nécessité d’acquérir 1e capi- 
tal foncier. D'autre part, l’inter- 
diction d’exploiter faite aux per- 
sonnes morales membres du 
G JF A. et l'obligation de donner à 
bail A long terme la totalité des 
terres éliminerait. estime-t-lL le 
risque de voir les apporteurs de 


capitaux extérieurs à l'agriculture 
intervenir d*nn l'exploitation. 

Tel n’est pas l'avis de M. SE- 
RDSCLAT (F. S„ Rhône), qui 
Bouligne le danger de ce texte, ni 
celui de M. J ARGOT (P.C. Isère), 
qui en demande Fabrogatlon et 
proclame son attachement à la 
propriété paysanne. L'amende- 
ment communiste est repoussé 
par deux cent six voix contre 
quatre- vingt-trots. Mais la dis- 
cussion qui précède ce scrutin est 
révélatrice de l’inquiétude et de 
la perplexité du Sénat. 

Four M. RUDLOFF (Un. centr, 
Bas-Rhin), qui exprime l’avis de 
la commission des lais, le danger 
est réel, en effet, de voir s'éta- 
blir une sorte de monopole de 
l’argent, et il faut renforcer le 
pouvoir des personnes physiques 
et réduire encore celui des per- 
sonnes morales. 

M MEHAIGNERIE, ministre 
de l'agriculture, souligne que 
< chaque année S mÜHarda de 
francs sont versés par les agri- 
culteurs pour acheter la terre : 
c’est autant, déclare-t-il, de capi- 
taux qui quittent Yagriculture. 
(_) Les sociétés civiles de pla- 
cements immobiliers (S.C-PJJ 
donneront une possibilité nou- 


velle à Yexploitant ; une formule 

d'accession différée à la propriété, 
remplaçant l’épuisant rembour- 
sement des emprunts nécessaires 
pour acheter la terre d’emblée. » 
En voulant trop réduire la part 
des S.CPJL dans les GJFJL, le 
Sénat risquerait, estime le minis- 
tre, de mettre les agriculteurs 
« en situation délicate ». Répon- 
dons notamment à M. MARCI- 
LHACY (non inscrit. Charente), 
qui dénonçait le risque d’accapa- 
rement de notre marché foncier 
par les capitalistes étrangers, 
M. MÉHAIGNERIE déclare : « Ce 
que nous craignons, c’est plutôt 
de ne pas trouver assez de capi- 
taux disposés à s’investir sur le 
marché foncier. (_) Les S.C-P-7. 
seront des placements sûrs, mais 
à faible rentabilité. » 

Après avoir repoussé l'amen- 
dement communiste de suppres- 
sion de l’article 21 bis, les 
sénateurs adoptent l’amendement 
de leur commission des lois, 
légèrement complété par le gou- 
vernement : l’accès des capitaux 
dans les GJA est facilité par 
la suppression de la procédure 
d'agrément, mais ces capitaux 
resteront minoritaires, et les 
personnes physiques volent leurs 
droits et pouvoirs renforcés. 


Le contrôle des structures des exploiterions 


Le débat s'engage ensuite à 
propos d’une douzaine d’articles 
(22 A & 22 L) portant sur le 
contrôle des structures des exploi- 
tations agricoles. 

Le projet gouvernemental, in- 
dique M. SORDEL, permettait de 
fonder la politique départemen- 
tale des structures sur un schéma 
directeur déterminant tes priori- 
tés en matière d’aménagement 
foncier agricole. 

Le contrôle total était sup- 
primé; il ne s'exerçait que sur 
les premières installations sur 
une superficie inférieure à la 
superficie minimum d’installation 
(SMI). Seuls étaient soumis & la 
déclaration préalable les cumuls 
ou réunions d’exploitations ayant 
pour effet de porter la surface 
mise en valeur par un même 
exploitant au-dessus de la super- 
ficie minimum d'installation, ou 
de ramener la superficie d'une 
exploitation existante en-dessous 
de la smi 


SELON UM SONDAGE LOUIS HARRIS - < PARIS - HEBDO » 

M. Chirac est «sympathique» mais plus soucieux 
de sa carrière que des intérêts de Paris 


= Jacques Chirac est- ü oit non 
sympathique ? » Une petite majo- 
rité (51 %) des Parisiens fnter- ■ 
rogés par l'Institut Louis Harris 
France pour le compte de Paris- 
Bebdo répond « oui ». Les résul- 
tats de cette enquête, réalisée du 
15 au 21 février auprès de cinq 
cent une personnes âgées de dix- 
huit ans et plus, sont publiées 
dans le numéro de l’hebdomadaire 
daté du mercredi 12 mars. Ce 
sont les ouvriers 164 %) et. après 
ceux du RPJL tes électeurs 
communistes qui, du point de vue 
de la « sympathie », sont les plus 


favorables au maire de Paris. 

En revanche, 62 % des person- 
nes interrogées pensent- que 
M. Chirac « te sert de la marrie 
pour ses ambitions présiden- 
tielles » et 22.% seulement esti- 
ment qu'il est soucieux des inté- 
rêts de la capitale. Son action 
municipale est jugée positive par 
43 % des Parisiens, et négative 
par 14 %. Pour 28 %. l'action du 
maire « n’a rien changé » pour 
les Parisiens. M. Chirac est perçu 
comme un maire moderne (72 %) 
et s partisan de l'autorité » 
(68 %). 


« LA LETTRE DE LA NATION» : 
les coups de pinceaux de 
M. Barre. 

Dans la Lettre de la Nation, 
organe du R.P.R, du mercredi 
12 mais. Pierre Charpy écrit A 
propos de La lettre adressée le 
27 février par M. Barre aux 
ministres pour leur demander 
d’étudier une réduction de 20 % 
des crédits d’investissements de 
leurs administrations tic Monde 
du 11 mars) : 

« Cesl trop triste pour être 
drôle. On c’est trop drôle pour 
être triste. Je coa s laisse le 
choix. Mais que l’an préfère rire 
ou pleurer on est de toute façon 
étonné. 

» Souvenez-vous! La dernière 
session de FAsscmblce nationale 
a été pratiquement dominée par 
le conflit entre le gouvernement 
et le groupe RJ 3 . R. sur les écono- 
mies budgétaires. Pendant trois 
mois . les propositions des députés 
RJ*JZ. ont été tournées en déri- 
sion. détournées de leur objet. Et 
voila qu’elles dcrzmncnt venté 
otlicicîle Une lettre du premier 

ministre, datée du V février, en 

rejouie — s: l’on peu! dire — sur 
la nécessité des économes bud- 
gétaires. 

v Notre première réaction 
devrait être de pavoiser, puisque 
notre erreur d’hier est devenue 
la rente officielle d’aujourtChuL 
Malheureusement, les orienta- 
tions données par le premier 

ministre ne répondent pas exac- 
tement à ce que nous souhai- 
tions. (-) 

» On merehe sur la tête. Les 
seuls crédits budgétaires qui 
devraient être sauvegardés s ont 
les crédits d’inrestxsoment. Et ce 
sont ceux-là qui seraient -les plus 
touchés ? 

» Les technocrates qui vous 
gouvernent éprouvent une répu- 
gnance à toucher aux structures 
acquises. Cela les condamne à 
confondre reformes et coups de 
pinceaux. Mais pour les coups de 
pinceaux, il s’y connaissent, n 


LE R.P.R. APPELLE 
A UNE FERMETURE DES MAIRIES 
EN CORSE 

Le R.P.R. de la région Corse a 
appelé les maires de toutes les 
communes corses à ne pas ouvrir 
leurs mairies le Jeudi 13 mars pour 
continuer s la résistance au pres- 
sions, Intimidations et violences ». 
Le B.P.B. entend «ne se manifeste 
ainsi « la sereine détermination et 
la légitime protestation des élus du 
suffrage universel contre les des- 
tructions de biens publics et privés, 
les atteintes au libertés indivi- 
duelles et les menées souterraines 
ou déclarées contre l'Unité natio- 
nale », 

Pour sa part, le Mouvement des 
radicaux de gauche (M. R. G.) de la 
Haute-Corse a étalement appelé 
■ tons les maires du département à 
manifester Lear réprobation en fer- 
mant leurs mairies dans U matinée 
dn Jeudi is mars ». En revanche, la 
Fédération des éfos conunnnfseea et 
républicains a estimé qu* « il ne sau- 
rait être question de répondre & un 
ordre émanant des partis an pou- 
voir, qui portent une écrasante res- 
ponsabilité dans la situation de cbü- 
mage, de désertification et de main- 
mise des banques où se trouve 1 » 
Corse n. Enfin, les organisations de 
commerçants de lHe ont déclaré 
qu’ils c ne répondraient plus désor- 
mais qu’aux mots (Tordre émanant 
de leurs syndicats et mouvements 
professionnels a. 

D’autre part, on Comité pour la 
libération de prisonniers politique» 
corses vient d’être constitué à Paris. 
O appelle l, * M up communiqué 
publié mardi H mars & un rassem- 
blement, mercredi 19 mars, à 18 h. 36, 
devant le ministère de la Justice. 


L’Assemblée nationale avait 
respecté la philosophie du projet 
du gouvernement, apportant seu- 
lement A ce texte des précisions 
concernant les finalités du 
contrôle des structures et cer- 
taines modalités d’application. 

Les modifications les plus 
importantes décidées par les sé- 
nateurs portent sur tes agran- 
dissements ou réunirais d’exploi- 
tations. L’objet de l’article 22 C, 
notamment, est d’éviter tes 
agrandissements excessifs et les 
procédures bureaucratiques. Il 
recourt pour cela A la commis- 
sion départementale des struc- 
tures. 

Le Sénat s'est ramé A une pro- 
position du ministre et dn rap- 
porteur M. Rudloff. qui précise 
que le seuil d'autorisation est fixé 
par cette commission entre deux 
et quatre SMI (surface minimum 
d'installation), et qui assure le 
main tien de la « consistance des 
exploitations préexistantes ». Les 
sénateurs ont. d’autre part, intro- 
duit trois cas d'autorisation « de 
droit » des cumuls : 1 ) lorsque le 
bien concerné a été détenu ou 
exploité pendant neuf ans au 
moins, soit à titre individuel.. soit 
en Indivision ou en société, par 
un ou plusieurs parents ou alliés 
du bénéficiaire ; 2) pour l’Instal- 
lation d’un exploitant satisfaisant 
à certaines conditions de capacité 
et d’expérience professionnelle ; 
3) pour l’entrée en jouissance 
d’une personne morale regroupant 
plusieurs exploitations pré- 
. tantes, dès lors que la consistance 
de celles-ci -.reste inchangée -et 
que l'activité agricole des exploi- 
tants s’exerce désormais au sein 
de la société. 

En séance de nuit une discus- 
sion s’engage entre les rappor- 
teurs. Les «lois» et les a affaires 
économiques » s’opposent, en effet, 
à propos du sort réservé aux opé- 
rations faites par des époux qui 
réunissent leurs terres respectives. 
La commission des lois, plus libé- 
rale A l’égard de oes époux, a 
le dessous : son amendement est 
repoussé par 242 voix contre 44. 
Le ministre de l’agriculture fait 
alors adopter un amendement 
proche de la proposition de la 
commision des afaires écono- 
miques. n soumet systématique- 
ment au contrôle de la commis- 
sion des structures les cas d’ins- 
tallation ou d’agrandissement 
entre époux. — A. G. 


A PROPOS DE FRAUDES ÉLECTORAL ES A LA RÉUNION 

IA. Paul Vergés engage une procédure 
de prise à partie contre un procureur 


Saint-Denis de la Réunion. — 
Une procédure de «prise A par- 
tie» vient d’être engagée contre 
le procureur de la République de 
la juridiction de Saint-Pierre par 
M. Louis Labadie, avocat de 
M. Paul Vergés, secrétaire géné- 
ral du parti communiste réunion- 
nais et membre de l’Assemblée 
des communautés européennes (I). 
M. Paul Vergés espère ainsi déblo- 
quer un dossier relatif aux pra- 
tiques frauduleuses dont U a été 
victime Iras des élections canto- 
nales de mars 1976 dans le pre- 
mier canton de Saint-Pierre (2). 

Un ancien préfet de la Réunion. 
M. Robert Lamy, et M. Louis 
Virapoullé (Union centriste), avo- 
cat, vice-président de la commis- 
sion des lois du Sénat, qui avait 
été élu conseiller à cette époque, 
sont impliqués dans cette affaire 
— dont on reparle A l’annonce de 
la prochaine venue à la Réunion 
de M. Alain Peyrefitte, qui doit 
assister à la conférence des bâton- 
niers qui aura lieu A Saint-Denis 
du 30 mars au 5 avril. « Depuis 
que le dossier a été transmis à la 
chancellerie, on a perdu sa trace 
et, comme le garde des sceaux 
vient sur les lieux mêmes oit se 
sont déroulés fous les événements, 
Ü ne pourra qu’être l'objet de nos 
questions pressantes s, a déclaré 
M. Vergés qui a l’Intention d'in- 
terpeller M. Peyrefitte. 

Au cours de la campagne élec- 
torale. les partisans de M. Louis 
Virapoullé avalent ouvert des 
bureaux de main-d'œuvre en pro- 
mettant des emplois aux nom- 
breux chômeurs du canton et en 
assurant ceux-ci qu’en attendant 
leur embauche M. Virapoullé 
allait leur obtenir une aide. Le 
sénateur transmettait alors aux 
Intéressés la copie d’une lettre 
envoyée au préfet pour demander 
un secours d'extrême urgence. 
Quelques jours plus tard — et 
cela jusqu’à la veille du scrutin 
les intéressés recevaient une 
lettre du préfet accompagnée d’un 
chèque, dont le montant variait 
de deux cents A cinq cents francs. 

U semble que dans un premier 
temps le trésorier-payeur général 
ait refusé d "honorer ces chèques 
dont la destination lui paraissait 
sons doute peu claire. Le préfet 
avait alors affecté ces sommes 
au budget de l’aide sociale, 
demandant par la suite à un 
assistant social de lui faire un 
rapport pour justifier leur desti- 
nation. Celui-ci avait refusé, ce 
qui avait entraîné des sanctions 
à son égard et provoqué une grève 
à l'appel de la CJ.D.T. 

Devant la gravité de l'affaire, 
M. Vergés, outre un recours 
devant te tribunal administratif 
de Saint-Denis, avait porté plainte 
pour fraude, en se constituant 
partie civile. 

. Au terme de son enquête, te 
f. juge d’instruction avait produit 
une ordonnance dg soit-commu- 
niqué qu'il sfeltr- transmise au 
procureur de la République, l'in- 
formant qu'un parlementaire 


De notre correspondant 

paraissait susceptible d'être 
Inquiété et qu’il conviendrait 
donc de faire procéder A la levée 
de son Immuni té. Le dossier avait 
été transmis à la chancellerie. 
On perd alors sa trace. Quatre 
ans après les faits, la commission 
des lois du Sénat n'a pas ete 
saisie d'une demande de levée 
d'immunité parlementaire. 
M. Paul Vergés se propose de 
réitérer sa plainte pour éviter la 
prescription. 

Double blocage du dossier 

Le tribunal administratif de 
Saint-Denis Ignora l'affaire et ne 
se prononça pas dans les délais 
voulus. Toutefois. le l* r décembre 
1978, le Conseil d'Etat considéra 
i sans qu'il soit besoin d’examiner 
les autres moyens de la requête *. 
comme raison suffisante pour 
annuler l’élection cantonale de 
1976, le fait que les partisans de 


Louis virapoullé avaient procédé 
à des « don.- en argent assortis 
de la consigne faite aJavotr à 
voter pour ce candidat ». Le 
Conseil d'Etat transmit alors le 
dossier au procureur de la Répu- 
blique en lui laissant le soin de 
faire engager les poursuites. le 
procureur confia l'affaire A un 
juge d’instruction qui. après son 
enquête, décida de transmettre 
une nouvelle fois une ordonnance 
de soit-communiqué au procureur 
pour qu'il prenne les réquisitions 
concernant la suite A donner au 
dossier. Il n’y en eut aucune. 
C'est ce double blocage du 
dossier au parquet de la 
Réunion et. à Paris, au nünls- 
tère de la justice qui a conduit 
l'avocat de M. Paul Vergés à 
user de la procédure de prise A 
partie. Le secrétaire général du 
P.C.R. et son avocat devaient 
présenter leur dossier an cours 
d'une conférence de presse, mer- 
credi 12 mars, à Paris. 

HUBERT BRUYERE. 


LE STATUT DE LA POLYNÉSIE FRANÇAISE 

M. Dijond juge « tout à îeiiî pésnatnrée 
la proposition do loi do M. Fiasse 


M. Paul Dijoud a fait savoir, 
mardi soir 11 mars, que le gou- 
vernement ne donnera pas suite 
A là proposition de loi présentée 
par M. Gaston Flosse, députe 
RP JL, visant à modifier le statut 
de la Polynésie française dans le 
sens d'une « autonomie interne » 
(le Monde du 12 mars). Le secré- 
tariat d'Etat aux DOM-TOM a 
indiqué : « Le statut de la Poly- 
nésie fonctionne depuis moins de 
trots ans à la satisfaction géné- 
rale du gouvernement et des élus 
territoriaux. Il est donc tout à 
fait prématuré de s" interroger sur 
la possibilité d’y apporter d’éven- 
tuelles retouches. Le gouverne- 
ment estime par conséquent, 
comme la plupart des élus poly- 


nésiens appartenant à tous les 
partis, que ce statut est parfaite- 
ment adapté aux nécessités pré- 
sentes du développement du 
territoire. Chacun peut constater, 
au demeurant, la tâche considé- 
rable accomplie depuis trois ans 
en faveur du progrès de tous les 
Polynésiens, et chacun mesure, 
de la même manière, Y ambition 
des ohjectifs que la France est 
résolue à atteindre avec les 
Polynésiens. Nous avons donc 
encore plusieurs années de tra- 
vail commun à accomplir, afin 
que le statut actuel porte tous ses 
fruits. Chaque Polynésien com- 
prendra. par conséquent, que 
toute surenchère sur la question 
du statut est parfaitement hors 
d'actualité. » 


LES AMIS DU DÉPUTÉ R.P.R. DÉPLORENT 
LES « INSINUATIONS » DU HAUT COMMISSAIRE 

De notre correspondant 


• ERRATUM. — Une coquille 
a altéré, dans nos dernières édi- 
l tioü£ du '12 mais: te-jeaiendrier 
.dès -entretiens de SL Barre avec 


(J) La prise" k partie permet 
de mettre en cause la responsabilité 
personnelle d’ua magistrat. Scion 
l'article SOS du code de procédure 
civile, les juges peuvent être « pris 
ù partie notamment i l’C j g ool. 
fraude, concussion ou faute lourde 
irrotcssionnelle (...) soi • dans le 
cours de C instruction, soit lors des 
jugements ; si la prise à partie est 
expressément prononcée par la loi ; 
si la loi déclare' lés juges -erponsc- 
bles. c* peine de dommages « inté- 
rêts ; Vü y a qénf xle justice ». 

i 2 i An prQÜfrr tour do scrutin, 
sur S 276 suCCraâ»» exprimé», M. Ver- 
gés. conseiller :*rtant. avait obtenu. 
2 536 voix, et H. virapoullé. 2.417: 
au second tour, sur 5 637 suffrages 
exprimés.. M. .Vlraonpllé avait obvnu 
2 821 voix. ,KC SL 'Vergés 2747 «djs. 
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AVANT LE COLLOQUE DU 22 MARS *' • ' 

1 ■■■■■> ■■■■■ ■ ^ • 

« ü faut distinguer le tramât de l’emploi > 

déclare M. Roger Leray, grand maître du Xârand-Orient de France 

A ‘ Msdorbiée des Communautés 
européehries. maire de Dreux. '»•' 
À Roger Leray. grand maître 
du G O.Df.. qui doit être reçu le 
20 mars à l'Elysée par M, Giscard. 
d'Estaing. a défini l’esprit de ce 
colloque en déclaras t notam- 
ment : o Le chônfagrnc peut être, 
contenu ‘et dtsmtiui que par la 
remise en cause fondamentale 
des structures rïriiragrtfftir 'nnr~ 
sans Bi-d'jiotkm. jmfSoclivlstrs- 
libérales ,ét. TtokhfinwuUes.' 

S'ù y ctov jours des chùtnctm 
dit S a professionnel ». il est 
insupportable âi vffiistater que cc 
phfuoTT réie \qifirstnal^ est odieu- 
sement. mofflÉfA: ÆwspJp. hsi-ce 
un lutta ÆtâonzivaTiCe? . 

s Bogies. iTèxbgUvfM ne refet- 
tetfpaL&ZudB f: ,v 
kSeuIdtocn^ rt ; 7S&), ■ ils sont 

... tfenettJtf plus ejtif*&zis'Sur h; tra- 

liste A r Assemblée des Commu- mal. La bmtlratntc 

nautén européennes, y présentera est rcfùsCe comme sont rcftnc-s le s 
un modèle de développement per- horaires • d’abfittiiscment, roblign- 
mettant de garantir le droit, an Mon d Ta , ja tibttSti. ■ 
travail. 31 Albert Tevœdjre. mi- 
nistre de la République du Daho- 
mey, directeur de l'Institut Inter- 
nationa! d’étsde3 sociales, trai- 
tera de la division intematlonate « Sr "on considère que le ! rnraS 
du «raroL- et de scs conséquences. . peut et doit être un moyen de 
les re p ré s entants db la 'majorité, j Sont aues! prévus les exposés de promotion humaine. r -t fan ar- 
C'est le jeudi 20 mars <et non 1e M. Alain Coïta, professeur & cepte qu’il est une a exigence de 


Le Grand -Orient de France, 
au terme d'une période de rela- 
tif silence, a décidé de revenir 
A la politique d 'extériorisation qui 
avait été la sienne sous plusieurs 
« grands maîtres d. notamment, 
MM. Fsal Anxtonnaz. Jacques 
Mitterrand, Preü Zeller et Jean- 
Pierre Prouteau Son conseil de 
l'ordre orga n ise une série de 
réunions publiques sur des sujets 
d'actualité, qui se tiendront A 
Cannes tïS mars), a Bourges 

(12 avril) et à Paris (31 mai) ; 

la première en date et ia dernière, 
sur les problèmes de l'énergie, 
celle de Bourges sur la laïcité. 

D’autre par:, an colloque au- 
quel r obédience attache une 
-grande Importance aura lieu, le 
22 mars. 15, rue Cadet A Paris, 
sur !e thème : « travail -emploi ». 
M. Jacques Delors, député soda- 


p ta CâqualiJicatian iîu îravaü. 
véritable m tr 1 a die phruomène 
constaté à de nombreuses re- 
prises. cri rrarceptée. 


10 avril) que le premier ministre 
doit recevoir à déjeuner M. Cha- 
ban-Delmas et les présidents des 
commissions permanentes de 
l’Assemblée nationale. 


Paris-Dauphine et directeur d’une 
unité de recherche, de cette uni- 
versité. sur les sciences des orga- 
nisations et de Mme Françobe- 
Renée Gaspard, député socialiste 


îo cohérence sociale, qu’il est une 
finalité », » ! font a déconnecter le 
travail et ta rémunération ». il 
faut distinguer te travail de 
l'emploi, a 


Papeete. — La proposition de 
loi de M. Gaston Plosse en fa- 
veur de l'autonomie interne de 
la Polynésie suscite de nombreu- 
ses réactions à Papeete. Le haut 
commissaire. M. Pau] Cousseran. 
a notamment Indiqué : a Le 
gouvernement n’acceptera pas de 
proposition de modification du 
statut, d’où qu'elle vienne, et à 
aucun moment il n’a été question, 
entre les élus de la majorité 
autonomiste et le gouvernement 
central, d’un projet de réforme 
du statut. » M. Cousseran a 
ajouté qu’il attendait de connaî- 
tre l'issue du congrès du Tahoeraa 
Huiraatira (apparenté au R.P.R.) 
pour ..savoir si *1a proposition 
présentée par M. Flosse. qui 
constitue un revirement total par - 
rapport aux positions tradition- 
nelles de ce mouvement, corres- 
pond réellement A une volonté 
de ce parti. En prenant position 
de cette façon, le. représentant 
de L’Etat a lui-même provoqué 
diverses réactions, La majorité 
«autonomiste); a* rêgrttté te C3> 
ràctère n inexact et trop' hâtif* 
de la réponse du haut -commis- 
saire èt râppèlê.qtf’elle a tracteurs * 
« considère révolution , stn{ u taire 
du territoire, commé' normale et . 
constitutionnelle ». Ellé a. . pré- 


r. 


, A Pointe-à-Pitre 


; La police n’est pas convaincue que M. Viviès 
ait été viclinie d'un attentat politique 

' De notre envoyé spécial 


Pointe - A - Pitre. — Malgré 
l'audition -de près -d’une centaine 
4 e personnes. l’enquête sur l'at- 
tentat dent 'a été' victime, te 
■6 maïs, fi Poirite-à-Pitre. -M . Ray- 
mond -Vivifia 1 tflodéré majorité), 

■ronséllter générât - , marque )c par. 
de Mojide du B'ma'rsj. Ni la po- 
uce n)’ les milieux politiques ne 

C fttnttteot toutefois pçur .va thesn 
.dfr l'attentat politique que terne 
d’*eer<djTer M. VlriéA .'qui a été 
blcsf à • Tout en. h'éciftùnt par 
tqtirtcment celle hypothèse, eha- 
cun.‘ ,, £lcL fait ressortir que le 
conseiller - généfaî est aussi un 
homme- 4.’a3air?s. et qu'a ce 
titre il q. certainement des enne- 
mis plus' Irréductibles que ceux 

.qu'a pu lui attirer sen activité 

politique. Quant au c scandale » • M. Jacques Fiat, dépoté 

que pourrait tire, selon M. Vl- -FZBJL de l’Yonne, a posé à 


pour ce dernier. U reproche éga- 
lement au .conseil- municipal de 
Palntc-A-PlLrë d'avoir acheté A la 
nwme société, et toujours A des 
conditions très avantageuses pour 
elle, un, hangar situé sur ledit 
terrain. 

Eu réalité. U sembfe que cette 
* affaire » ne pourrait atteindre 
la proportion d'un « scandale » 
— si «scandale» U v a — que 
d-ins la mesure où elle pourrait 
ternir la réputation de M. SaB- 
®u, auquel s’oppose oollüque- 
nient M. Viviès. ■ - _ ' 

F1RMIN RENÉYILLE. 


viûs, . le mobile de l'alternat. \\ 
concerne M Koury Raphaël 
i extreme gaucl..-i. conseiller crè- 
ner.il, cohr-ciHcr régional et qua- 
trième ad toim du maire commu- 
ai; i-v do Fotnto-i-Pure. M. Henri 
Banjoti. 

M. Virièr. reproche au maire 
d avoir loué pour trente ans A une 
socicte «FR ami S. A), dont 
M. Kuury est le presidenl-dircc- 
" L . ra l- un terrain de 
6 ooo mètres carrés dans des 
conditions très avantaceus?^ 


- At Paul Dijoud. secrétaire d’Etat 
âux DOM-TOM. une question 
écrite dans laquelle U exprime ses 
Inquiétudes sur le; orientations 
politiques du gouvernement des 
Nouvelle.-,- Hébrides, A quelque 
mois de la proclamation de Ytœ 
dépendance du condominium 
franco- britannique. El souligne 
notamment que te parti gouverne- 
mental — le Vonuaa&u 
(VAP1, anglophone — a décida 
de demander l'adhésion du nou- 
vel Etat au Commonwealth- 


cisê. toutefois, quelle a t libre- 
ment et sagement accepté d’uti- 
liser au mieux les dispositions 
du statut actuel, avant de pen- 
ser à une éventuelle modifica- 
tion ». 

te parti de M Flosse a déploré 
les « insinuations tendancieuses 
dv haut commissaire » et regretté 
que le représentant de TEtat 
n'hésite plus A se mêler des 
affaires politiques locales. 

En reprenant A son compte le 
flambeau de Y a autonomie In- 
terne ». M. Flosse cherche sur- 
tout. semble-t-il, A devancer, en 
ce sens, la majorité an pouvoir 
qui n’a pas renoncé, quant à 
elle. A une modification statu- 
taire. H est probable que la 
question sera évoquée au cours 
de len tretlen que doit avoir 
prochainement avec M. Giscard 
d’Estaing. le vice-président 'du 

conseil de gouvernement, 
M. Francis Sanford, leader des 
Autonomistes. Mais, dn -même 
coup, le parti politique de 
M. Flosse prend 1e risque de se 
couper d'une partie -de son élec- 
torat. plia, conservateur: que 
celui- des partis autonomistes. 

PHILIPPE GÜESDON. 
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UN RAPPORT DU ÇERC SUR LE FINANCEMENT DES HOPITAUX 

La croissance vertigineuse des dépenses, rançon dn gigantisme hospitalii 


U médecine hospitalière coûte de plus en 
plus cher et concentre chaque année davan- 
tage ses moyens — en hommes, en masses 
financières, en investissements — sur les hôpi- 
taux les plus lourds qui, à leur tour, coûteront 
dfi plus en plus à la collectivité... Cest une 


MÉDECINE 

INANCEMENT DES HOPITAUX CORRESPONDANCE 

ts, rançon du gigantisme hospitalier Homéopathie et corporatisme 

dénonciation implicite du gigantisme que Le docteur Antoine Nablian, semblables, tout a fait mineure 
reflète de bout en bout le dernier rapport lit associé de la Société de dans l^rsenal de la médecine. 

. " réanimation de langue française. D est utile de rappeler que 

au LERC (Centre d étude des revenus et des nous a adressé la lettre qu'on personne ne discute l’Intérêt de 
coûts) présenté ce mercredi 12 mars par h'rc ci-dessous. Le docteur Na- l'homéopathie dans les strictes 
«_.*.« nnnni(nn * bhan a été amené a faire hosp i- limites de ses applications, qui 

. Georges Vedel, président de cet organisme, tahser l'un de ses amis . Robert ne recouvrent que quelques a ffee- 


nombre des lits des hôpitaux tlaux étaient élevés, ce qui a Le rapport du CERC souligne 
generaux a augmenté en France accentué davantage encore les enfin opportunément que les 
de quelque 50 % en vingt ans. disparités entre établissements. hôpitaux publics n’ont « pas le 
Quoique les besoins en ce do- Les dépenses en personnel des droit » de faire des bénéfices 
marne soient depuis des années hôpitaux orifc nécessairement suivi d’exploitation et que VautoRnan- 
amplement combles, on a continué la même évolution : eues ont cernent y est souvent fixé au ml- 
à construire jusqu'en 1978. Parai- doublé entre 1973 et 1976. dépas- nlrnum. pour limiter les charges 
lèlement a cette évolution mal saut 30 milliards de francs qui pèsent sur le prix de journée. 


POLICE 

h Paris 

CINQUANTE-SEPT POLICIERS 
QUI MANIFESTAIENT 
A L'APPEL DE LA C.G.T. 
ONT ÉTÉ INTERPELLÉS 

Cinquante-sept policiers adhé- 
rents au syndicat C.G.T. ont été 


^ h t o rn n Paris - Avant de consulter le doc- à faire le procès de l'homéopa- ra pilai* par dès gendarme* 

wnwm nvA^.îl n mî” ieuT Na Pban. Robert Perrey, thie. eut. aussi absurde que si quel- mobiles' alors qu’ils manifestaient 
S chaSi attein J a ’ une a i feC ! io , n ****** qu'un prétendait que le magistrat S teure 

îSf £ JÏ3? U™ potentialité canne- qui a procédé à l'incarcération col Ægïes pour protester contre 


rcreuinu. a. ivm.it evuiukion mai fciUlh mujiaraa ue iraucs qui pssem sur le prix ae journée. r.-liop nrv\ii AfJ ontnné- n/»r rl—t r ac nra<;r.ljm<- 1 ; - 

maîtrisée, la croissance des coûts en 1977 ; elles ont augmenté en comme les subventions ont, elles mStecimhoméo^tS^ La mon d2 avortant? erfmiiïî nouveaux horo très de travail 

hospitaliers est devenue vertigi- moyenne de 16.6 % par an de 1 985 aussi, diminué, les hôpitaux do i- £ j2m jK ?» a dërtenSïë Æ «S £££*** des gardiens de la paix en tenue- 

5 ™ÜLÎÏÏ^Æ Si*'*'?™*? reç»uiü àl-emprum.^tol MS SS"* SÏ"o»ï SJÏÏÎ S 


en. trames constants — en quinze 
ans. A eux seuls, les centres hos- 


Le nombre des médecins hospl- nécessaires. 


et le Monde en particulier, de 


Fn second lieu, cette cam- t!on. Ils. re sont alors formés en 


pttaliers universitaires absorbent talte» a crû, quant A lui. plus 
J® qttart des dépenses hospi- vite encore que celui des autres 
tauères. catAvrinM de- wrsunnel ■ il dé- 


©UN: . 


taueres. ** «vrsannpl • il dé- wjigne par norneopauue, 

Or, révèle le rapport du CERC, nassait 40 000 en 1978 "fehiffre officiel, tt un établisse' de nombreuses interventions écrl- 

les hôpitaux les plus grands appa- auauel 11 convient d’aiouter auel- wieT îf, PVP^* C ne faisant pas de tes arfluen t dans les rédactions. 


_ . . l’ouverture d’une information pagne tend à développer la thèse cortège, se dirigeant d’abord vers 

ressort “ 06 apport que judiciaire après le dérés d’un que le malade est. coupable de l'Hatè! de Ville, puis vers la 
1 hôpital reste, comme le veut le malade soigné par homéopathie, n’avoir pas choisi lui-méme sj Mutualité, où des éléments de la 


thérapeutique. gendarmerie mobile avaient été 

C’est véritablement faire preuve placés. Conduits à bord de 
d’une mauvaise foi caractérisée et < paniers à sfllad* 


tf a folï pîîajbnâ 
« toi de k. Hasï* 


plus chers, même lorsqu'ils ren- rations des médecins ont crû 
.dent un service banal, pour on moins vite, ccs dernières années. 


profit, disposant de son autono - Ce ne sont là que des réactions d'une mauvaise foi caractérisée et t paniers à salade » à la préfet- 
mie budgétaire el soumis aux rè- dirigées, relevant davantage du nier l'évidence, qui veut que seul ture de police, les cinquante-sept. 
?■.£? et contrôles » comptabi- corporatisme et de l’esprit parti- le médecin traitant., investi de la personnes appréhendées y ont été 


WfiS CESSES ^ 

ssss^ziasxsst irs„Lr K rasr adap, ~ au ras de “ 

rencc danâ les recions ûù existe Dieu t Aires dans les dépenses de d innocenter 1 homéopathie du résultats. En revanche il est de 

déjà un écpüpement hospitalier ll) document du cebc . n« sz. 51 alî l eiireux; ï ^ est,1 3 qui , ful 5011 dtiVOir nietlre iî la dîspo- 

important plutôt que dans les ^«ponlble à la Documentation de ce malade, dans le meme sition de son malade tous les 

mnes Mi&Jouioèes duits pharmaceutiques ont aug- Itançaise. 29 - 31 , quai Voltaire, temps où l’on assiste à l’apolo- moyens de la médecine oui fori 

"cStTtSSSS^t préjudicia- K-&SÏÏÎ J^ÆiÜSSSif 75340 Pam ^ OT * M P - gie dB thérapeutique des heïreïsement. T pot 

ble a plus d’un êgariL puisque ^ d^S hS?-' P~ à la seule homéopathie. 

« la mise en œuvre d’équipements tSs-^concenSés sur auelaues fPwBUcf«> , Aussi, il n’est pas élégant d< 

■I. «Il» M «II» «■)*«>*•« taux, oonoentres .SUT quelques le rimcrp/lit cnr lin mnlarli 


san que de l’analyse objective confiance de son malade, a la entendues, l’une après l’autre, par 

des faits réels. faculté de déterminer la théra- des fonctionnaires de l’Inspec- 

Une campagne de oresse se Peutique adaptée au cas de son t ion générale des services il. G 5.». 

déroule sur deux niveaux ■ patient. puis relâchées. 

_ _ „ ’ ’ . . Il est constant qu’aucun pratl- Au nom du bureau confédéral 

En prewier Heu. on lente cien n'est tenu à l'obligation de CGT.. M Gérard Gaume. a 
a innocenter I homéopathie du résultats. En revanche, il est de dénoncé, dans un communiqué, 
malheureux destin qui fut celui so n devoir de mettre a la dîspo- les « odieuses méthodes » de 

de ce malade, dans le meme sition de son malade tous les M Christian Bonnet, ministre de 

,£“ il5te “ 1 a P°J°- moyens de la médecine, qui, fort l’intérieur, accusant celui-ci de 

gie ae cette tnerapeutique des heureusement ne se limitent pas a poursuivre et d'accentuer ses 

à la seule homéopathie. prundes manœuvres d'îniimida- 

tité) _ _ - Aussi, il n’est, pas élégant de lion pour faire chercher a faire 

Jeter le discrédit sur un malade taire les travailleurs et pour ten- 

ïKIFNT AU MYSTICISME de cinquante ans. dont la mort ter d'enrager tout développement 
. en « j i fcKl un évènement infiniment du mouretnenl revendicatif ». 

>ns font construire des accélérateurs Plus grave que les querelles doc- A la préfecture de police, on 


de plus en plus coûteux ne conduit Tmvu, ; ^ r 1® discrédit sur un malade taire les travailleurs et pour ten- 

pas à une réduction du personnel. „r*«*TÎÏÎmï^ Si T«tv» de CES PHYSICIENS OUI TOURNENT AU MYSTICISME de «‘"«««nte ans. dont la mort fer d’enrager tout développement 

mais bien au contraire aune aug- ïSSÏÏ? a rniaitiEwa yui lüUKNtni AU MTôi It-lbMt... esl un évènement infiniment cf M mouvement revendicatif ». 

mentation de ce personnel et de p^s iuuiR^ArinmAréAnt Dbdb ,e monde entier, les physiciens font construire des accélérateur* Plus grave que les querelles doc- A la préfecture de police, on 

l’ensemble des dépenses de forte - 'wntrSwit *£«■« ûe partiruies de piu 3 en plus puiaaanta et rariinés. a race a eux. iis trinales. L’homéopathie ne se s'est borné à indiquer que cette 

tionnement». ÎÏÏÏÏT*. 1 ^SlivîSliîï.üiîS o ma découvrent dea particules de piua en plus nombreuses et d'une eompiexiw grandira pas à travers ce pro- manifestation. « non déclarée, et 

■Et-, atTfit 1 - nuravnnp) doa hAni- existe en France quelque BUUU. déroutante. Est-ce la raison pour laquelle, depuis quelque temps, certains cédé dn-nt* non nulnrisè* « t vsir Arè 

taux généraux a Wplé en vingt Jgn revanche ■ ï'utlJüatiOB i de JSJS. i^aSp^reHe^e^ure^ *S?’ dispersée car elle entravait la 


Pn efTet lë rv>rsnnnpl dee hAni existe, en France quelque 9 000. déroutante. Est-ce la raison pour laquelle, depuis quelque temps, certains 
*ux eénôkux a triDlé en vinrt En revanche. l’utiUaatlon de .. „ ce ?_. A ns . tru ? leD > s 


taux généraux a triplé en vingt En revanche, l’utilisation de r D ^“ vfe » quë « maths P eï ics acoarei l*. lancer I c.u.n ooserver le r ra -| Dispersée, car eue entravait .a 

ans : il dépassait 500000 per- certains produits non médita- d ^ os uno^péculatlon TcbSelS T^oS^ïd ' ° d'euT^es ^UTons^lta P«t dû k la douleur d’une fa- ciruculation' sur les' quais rive 

sonnes au 31 décembre 1978. La menteux, tels que les produits répondent par des considérations sur la télépathie, on les interrace sur mille, et cesser de se livrer au gauche et sur le boulevard Saint- 

croissance annuelle des effectifs pour perfusion et transfusion, les La vitesse de la Lumière. Ils évoquent la métaphysique, 
a atteint près de 7 % en moyenne fournitures pour laboratoire, les Ont-lla tort, ont-ils raLaon ? Dans a Science & Vie s de mars, on 


dépeçage de la mémoire et du Germain, 
calvaire d'un honnête homme D’autre 
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depuis quinze ans (elle a dépassé pansements, le matériel à usage physicien qui. lui. n’a pas été saisi par le « psi » explique r origine de dont le seul crime est d'avoir eu 

il % de 1977 & 1978i. Là encore, unique, augmente très rapide- ces états d’âme qui succèdent aux Atata de la matière. Et u commente confiance et d'être resté dans 

l’effet de masse a joué, puisque ment, représentant une dépense la démission de la raison au bénéfice de l’estas®, et le remplacement l’ignorance totale des conclusions 

cette croissance a été d'autant plus importante que les achats de de ^ table de Mondéieieif par tes tables tournantes. diagnostiques, qui lui ont été 

plus forte que les effectifs lnl- médicamenta. a Science & Vie » de ma» chez votre marchand de journaux : a F. dissimulées 7 


calvaire d'un honnête homme D’autre part, le syndicat 
dont le seul crime est d’avoir eu C.F.D.T. de la police parisienne a 
confiance et d’être resté dans protesté énergiquement, «contre 
l’ignorance totale des conclusions l'interpeUption et l’audilion de 
diagnostiques, qui lui ont été policiers participant à une mani- 


festation organisée par Ut C.G.T . ». 
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MINE D’USINE 


'Machine d'usine' en spart 
aufümobifa^ c’est l’engin réservé aux pilotes 
professionnels. £n pholcv c'est 1e 645Marnya. 

Mais si on ne passe pas sans 
transition de fe conduite d'une voiture de série 
au pilotage d'un bolide, du 24x36 familial 
au format 4,5 x 6 te pas est aussitôt franchi. 

Alors pourquoi se refuser 
cette exaltante sensation? Installez-vous aux 
commandes. 

Massif capot noiç objectif gros 
calibre, d'emblée il foü forte impression. La 
poignée est rassurante, bien large. Elle tient 
du manche 6 balai pour avion de chasse. 

Dans le viseuç ks lumières de bord clignotent, 
se stabilisent. 

Donnez-vous des émotions, vous êtes 
là pour ça. Vbfre doigt presse sur 1e bouton 
déclencheur: Contact. Cest parti. En souplesse. 
Wd us venez de prendre votre première photo 
4,5x6 

Déjà vous avez pu apprécier 
la tenue en main, le 645 est d'une stabilité 
exemplaire. Évidemment c'est autre chose 
qu'un 24x36 poids plume. Ce n'est plus de b 
photo du bout des doigts, vous faites corps, 
à pleine paume, avec l'appareil. 

Quel sentiment de puissance et de sécurité... 
Boudez votre premier rouleau. Cest tout de 
suite les performances. Trois /bis p/us grands 
que les négatif 24x36 /fois fois moins 
de groin, les négati/s 4,5 x 6 ont un rapport 
de côté identique aux papiers de tirage. Vous 
obtenez des agrandissements sans perte, sans 


recadrage. En diapq, c’est déjà superbe à 
l’œil nu. Vbus voilà intronisé au formol 4,5 x 6 
dontMamya est le leader incontesté. 
Généralement une passion dévastatrice se 
déclare au premier essai. Vbus avez 1e choix 
entre deux boîtiers. Vbus pourrez entrer dans 
le C/ub avec votre 645 à vous, boîlièç 
poignée, viseur et objectif standard, pour 
moins de 4^500 F* 

Un autre univers vous est ouvert par les 
moyens-formats Momiyo- D’outrés photos vous 
sont possibles - La gamme des objectifs Adamiya 
et des accessoires est unedesfAs complète qui soit. 

A quand votre tour d’essai chez un 
concessionnaire Momiyo? 



Momiya6d5 
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lUSTICE 


LE VERDICT DES ASSISES DE LA HAUTE-GARONNE 


Nermn Gara a été condamné a la réchsfoN criminelle a perpétuité 


Toulouse. — Après une 
heure et demie de délibéra- 
tion. la cour d'assises de la 
Haute - Garonne a condamné, 
mardi soir II mars. Norbert 
Garceau. cinquante-cinq ans, 
reconnu coupable de l'assas- - 
sinat de Michèle AusslUous, le 
9 janvier 1978, à la réclusion 
criminelle à perpétuité. En 
1953. Norbert Garceau avait 
été condamné & la même 
peine pour le meurtre d’une 
adolescente. Il avait été libéré 
en 1972. L'avocat général, & 
Toulouse, avait requis la 
peine de mort. 

Pour les dernières heures du 
procès de Norbert Garceau, la 
salle des assises à Toulouse, où 
l'atmosphère avait jusqu'alors été 
digne et attentive: s'était trans- 
formée en une sorte de forum. 


De notre envoyée spéciale 


D'une façon tout & fait Inhabi- 
tuelle, le prétoire lui -même était 
envahi par le public. De nom- 
breuses personnes étalent mas- 
sées. debout, près du box comme 
près de la tribune oû se trou- 
vaient les Jurés. Des avocats 
venus assister aux plaidoiries 
étaient sur les marches de 
l'estrade où siéraient les magis- 
trats. Cela n'a pas permis ù 
l’audience de Taprès-midi de se 
dérouler avec toute la sérénité 
et le sérieux souhaitables dans 
une affaire aussi grave. Pendant 
le réquisitoire, comme pendant 
les plaidoiries, on a entendu, 
sans que Jamais le président 
n’intervienne, murmures, bruits 
divers et même quelques cris. 

Avec un grand calme, M_ Ray- 
mond Dbers. avocat général, a 
pendant une heure quinze, pro- 



noncé on réquisitoire très ferme, 
émettant des hypothèses sur ce 
qui avait pu se passer ce lundi-là 
entre Norbert Garceau et Michéle 
AussiUous. et concluant que. pour 
la seconde fols seulement en 
trente-cinq ans de carrière. U 
allait demander la peine capitale 
parce que Norbert Garceau avait 
prépare son crime, «parce qu’fi 
l’avait prémédité, c’est évidents, 
a-t-11 ajouté «et parce qu'il est 
responsable de ses actes et réci - 
divert z. même s’il sort de prison 
au seuil de sa petitesse seule- 
ment». 

Après que M* Laurent Mathieu, 
bâtonnier d’AlbL eût évoqué la 
cassation — «qui. si elle se fait 
sur des motifs de forme n'est pas 
décidée par les hauts magistrats 
sans çu’ils songent au dossier » 
— ainsi que la vie de Norbert Gar- 
oe&u. M* Robert Badinter s’est 
attaché & montrer comment on 
avait fabriqué un assassin qui 
avait prémédité son acte à par- 
tir de cet homme effrayé lui- 
mème par le meurtrier qu’il 
porte en loi. « cet homme qui. 
soudain, se met à mentir contre 
l’évidence pour être un autre 
Garceau. pour échapper à lui- 


même ». a Et c’est là-dessus, a 
précisé l'avocat, sur des hypo- 
thèses, que l'accusation, qui doit 
apporter la preuve de ce qu’elle 
avance, vous demande de pro- 
noncer la peine de mort. » 

«Je vous supplie de revenir à 
la vérité humaine, a poursuivi 
M* Badinter. Cet acte contre 
Mme Aussillous. c’était sa perte 
à lui, Garceau, en même temps 
que celle de sa victime Et toute 
sa vie hurle contre ce geste <—)■ 
Si vous acceptes de tuer Gar- 
ceau, vous aurez décidé de tuer 
un homme, qui. de sa volonté 
d’homme libre, n’a pas voulu 
cet acte. Vous tuerez cet homme 
qui, tout à coup, devient contre 
lui une bête humaine.» 

Des applaudissements écla- 
taient dès la fin de cette plai- 
doirie. Malgré leur caractère 
d*olacé dans une enceinte de 
justice, le président continuait 
a ne pas intervenir. Alors, en 
retour, des membres de la famille 
de la victime crièrent « à mort i », 
certains de ses membres se pré- 
cipitant sur l’avocat. Le jury 
sortait au milieu des cris et ren- 
dait son arrêt une heure trente 
plus tard. 

JOSYANE SAVIGNEAU. 


(Dessin Os CHEtŒZ.) 


Faits et jugements 


Plusieurs affentafs 
et l'agression raciste 
tfe Chelles 

sont « revendiqués ». 

Dans un appel téléphonique à 
l'A_F.P., une organisation s’inti- 
tulant Parti fasciste d'action 
révolutionnaire, jusqu'alors in- 
connue, a revendiqué la tentative 
d’attentat par explosif commise, 
mardi matin il mars, au Palais 
de justice de Paris, ainsi que 
l'agression raciste commise le 
6 mars aux portes du lycée de 
Chelles iSeine-et-Marne) contre 
des lycéens maghrébins (le Monde 
du 8 mars». Ce groupuscule, 
inconnu de la police, avait égale- 
ment revendiqué l'incendie cri- 
minel qui avait éclaté à Ja mai- 
rie de Rosny-sous- Bols i Seine - 
Saint-Denis), le 10 mars. 

L'attentat commis. lundi soir 
10 mars au siège de la SEMIREP 
(Société mixte de rénovation du 
quartier Plaisance! de Monde du 
12 mars), ainsi que celui commis 
le 10 février contre les locaux de 
l'immobilière construction de 
Paris, entreprise de gestion d'im- 
meubles ift* Monde du 12 février), 
ont été revendiqués par un groupe 
intitulé Action directe. 

Celui-ci avait déjà revendiqué 
les attentats perpètres les 15 et 
16 septembre 1979 contre le minis- 
tère du travail et de la participa- 
tion. et le 24 septembre 1979 
contre la caisse professionnelle 
de prévoyance des salaries et la 
délégation régionale pour remploi 
de "Ile-de-France de Monde des 
19 et 27 septembre 1979). Dans 
un communiqué, le groupe Action 
directe affirme qu’il entend faire 
c face au racisme et à la violence 
des nervis de îa caste immobi- 
lière <!. 


FAITS DIVERS 

EXPLOSION 

D'UN PÉTROLIER ESPAGNOL 
AU LARGE DE LA MAURITANIE 
Une trentaine de disparus 

Un pétrolier espagnol de 17Î M# L 
le a Marla-Alejaudra u. a conté après 
avoir explosé. le 11 mars, à environ 
ISO kilomètres an large de Nooafl hi- 
bou, principal port de Is Mauritanie. 
Construit en 1977 dans an chantier 
de Cadix, ce navire se dirigeait A 
vide vers le colle Pertiqne avec qua- 
ruif-drm personnes A bord. Il 
appartenant h la société Ma MIL 
Cette société a continué qae sept 
marins avaient été ret routes tains 
et saufs par te a Seoaoin a. no 
navire libérien qni s'étale porté an 
secours des naufragés. 

La capitainerie militaire do port 
de Las Palmas a ajouté que l'explo- 
sion dn navire pourrait avoir été 
causée par l'accumulation de gaz 
dans les citernes, car le navire 
s'avait pas été dégazé. — (AJ JJ 


Trois nouvelles incufpafions 
•dans l’affaire des fournitures 
d'armes à des pays africains. 

Après avoir placé sous mandii 
de dépôt, le 27 février, le lieute- 
nant-colon^' de l’armée de l’aur 
Henri Papazlan pour « corruption 
passive de fonctionnaire s fie 
Monde du 28 février). M. Hubert 
Pinsseau. premier juge d'instruc- 
tion à Paris, a inculpé le 11 mats 
de « corruption active de fonc- 
tionnaire » trois dirigeants de la 
Société française de munitions, 
filiale de la société Gévelot. qu’il 
a laissés en liberté. Il . s'agit de 
MM. Jea.i-Paul Maurice; direc- 
teur commercial (défendu par 
M* Jean-Pierre Alcarazl. Pierre 
Girod et. directeur de l'armement 
de cette société (défendu pir 
M* Le NIr). et Jacques NoualIIe. 
ancien directeur (défendu par 
NT Péchenardl. 

C'est l’examen des relevés de 
comptes bancaires de M. Mau rtc 3 
— effectué & l'occasion d'une 
autre affaire — qui avait permis 
aux enquêteurs de trouver la trace 
de versements de sommes évaluées 
à 2 millions de francs au lieu- 
tenant-colonel Pa paria n. char ■ 
au minis:ere de la coopération de 
contrôler les marchés d'armement 
souscrits auprès d'entreprises 
françaises par des Etats d'Afri- 
que noire. 

• Une mère emprisonnée pour 
non-représentation d'enfant. — 
Mme Christiane Martin, trente et 
un a nsa été écrouee. Jeudi 6 mars, 
à la maison d'arrêt de Nice pour 
ne pas avoir présente son enfant 
Delphine, neuf ans. à la Justice 
Mme Martin avait été condamnée 
par le tribunal correctionnel de 
Chambéry «Savoie» parce qu’eiie 
n'avait pas rendu a son mari. 
M. Valentin Martin, sa fille, alors 
que celui-ci en avait L garde 
M et Mme Martin sont en Ins- 
tance de divorce XL Martin avait 
porté plainte pour reprendre sa 
fille, qui. à plusieurs reprises, 
avait manifesté le désir de res- 
ter auprès de sa mère. 

• Un malfaiteur tué par un 
gérant de station-senoce. — Un 

jeune malfaiteur a été tuè par 
le gérant d'une stai ion -service 
qu'il venait d’attaquer et de 
blesser, dans la soirée du 11 mars, 
dans Ja banlieue d'Amiens 
i Somme». Son complice a été 
arrêté pnr la police. Les deux 
malfaiteurs, qui circulaient ft 
moto, ee sont présentés, vers 
23 heures, à la station-service et, 

sous la menace d'un pistolet, ont 
voulu se faire remettre la caisse 
M. Vilbert, trente-trois ans. vint 
à son tour, armé d'un pistolet. 
L'un des malfaiteurs fit feu dans 
sa direction, le blessant. M. Vil- 
bert riposta aussitôt, tuant son 
agresseur. 


Incidents 

De notre correspondant régional 


Toulouse. — Lundi, on avait 
pu penser que le procès de 
Norbert Garceau allait se dérou- 
ler jusqu'à ia fin dans la plus 
grande dignité Quelques mur- 
mures avaient été. cependant, 
perçus dans la salle d'audience, 
(ors de la description des 
détails sur la manière dont l'ac- 
cusé avait tenté d'abuser, avant 
de les étrangler, de ses deux 
victimes : une adolescente de 
moine de quinze ans et une 
Jeune mère de famille respectée 
de tous. Allait-on éviter les 
scènes pénibles du procès 
d'AIbi. à l'issue duquel, en |uln 
1979. l'accusé avait été condamné 
à mort ? 

Mardi, on pouvait constater que 
le public, très nombreux, était 
divisé en trois groupes : de3 
jeunes Femmes entl- - machos » 
ennemies de la peine de mort, 
saut pour les voleurs : des 
adversaires de la pe>ne caoüaie 
qui ne voient cas comment la 
guillotine peut être plus efficace 
que la réclusion à perpétuité; 
des parents de la victime, son 
frère, son mari, auxquels 
s’étaient lolntes les familles des 
trois jeunes femmes assassinées 
au moment des fêtes de fin 


d'année, en 1979, dans un maga- 
sin à grande surface de Béziers. 

Ce n'es: pas de ce dernier 
clan que sont partis les applau- 
dissements. La plaidoirie de 
M a Robert Badinter ayanl élé 
bruyamment approuvée par les 
adversaires de la peine de mort, 
ceia allait déclencher une 
riposte des f3miller9 de Michèle 
Aussiloua Son frère, un Jeune 
garçon barbu, pariant de l'ac- 
cusé, lança : - Je le buterai... l - 
A son côté, un homme brandis- 
sait la première page d'un jour- 
nal du Midi montrant des photos 
du triple meurtre de Béziers et 
hurlait : - C'est ma femme i Va- 
t-on laisser ta vie è ceux qui 
tuent comme ça ? - 

Les abords du palais de Jus- 
tice, celle place du Parlement 
qui connut pendant plus de deux 
siècles tant da scènes de vio- 
lence. lurent longtemps agités. 
Dans fa salle, un |eune homme, 
que beaucoup n'avaient pas 
reconnu, avait assisté impassible 
a ce s heurts passionnels : pour 
la première fois de 9a vie. 
Julien Clerc, de passage dans 13 
région, avait assisté à un procès 
d'assises. 

L. P. 


Le peuple souverain et juge 


par PHILIPPE BOUCHER 


Un nouvel assassin -type étant, 
par La volonté du peuple souve- 
rain et Juge, dispensé de ta guil- 
lotine. Ü sera J t convenable de 
réfléchir plus sérieusement sur 
la peine de mort que n'y sont 
déterminés les pouvoirs, publics. 

Deux fols meurtrier, l’ayant 
deux fols reconnu, déjà une fols 
voué & la peine capitale pour le 
second crime. Norbert Garceau 
était l'exernpJe même du pervers 
Incorrigible (car saurait-on être 
rigoureusement sain — qui l’est ? 
— et tuer_). NI amendable ni 
réadapta b Je, la récidive tenant lieu 
de démonstration à. ce postulat, 
l’homme voyait son court avenir 
tout tracé : la Veuve, comme 
autrefois on la chantait. 

On en a autrement décidé a 
Toulouse NI le Midi, que l’on 
prétend sévère al l’arrêt pré- 
cédent farrë L quel mot pour 
prononcer la mortl> n’ont dé- 
tourné les Jurés de la Haute- 
Garonne de voter contre cette 
mort. Comme l’avaient fait avant 
eux tant de Jurys alors que 
résonnaient à leurs oreilles les 
paroles officielles clamant qu’il 
n'était pas temps, si jamais on 
envisageait que ce temps dût 
venir. 

Pouvait-on Ignorer à Toulouse 
que la décision retenue serait 
commentée, qu’on y recherche- 
rait le crédit consenti à la mort, 
comme remède et comme sanc- 
tion. pour un cas si flagrant ? 
Ni sanction ni remède, ta mort 
ne vaut, ainsi qu'on aurait pu 
l’écrire en d’autres siècles. 

Le résultat fut donc ce que 


Ton sait : un vote de plus & 
porter en compte contre la 
peine capitale, quel que soit le 
mode d'exécution. Point de son- 
dages alors, incertains comme on 
sait, mais un référendum, public 
dans ses résultats et secret dans 
sa procédure ; non pas une simu- 
lation. mais une réalité, fondée 
sur l’intervention attentive de 
ceux qui ont le code en main, 
y compris pour s'en méfier, et 
non pour lacasser. 

Le propos n'est pas neuf. Les 
statistiques officielles nous disent 
que ce référendum est constant 
pour récuser la peine de mort. 
De 1968 a 1977. soit en dix ans, 
le peuple souverain et juge, s’ex- 
primant en jurys de cour d’as- 
sises. n’a prononcé la mort que 
trente-huit fois, alors qu’on pou- 
vait vraisemblablement supposer 
qu'elle rôdait durant le même 
temps dans deux mille procès sur 
les vingt mille dont ont eu & 
connaître ces cours d’assises. 

Encore vit-on ces trente-huit 
condamnations être suivies d’un 
si grand nombre de cassations 
pour inobservation des formes 
] égales que quinæ d’entre elles 
furent, après un nouveau Juge- 
ment. converties en d’autres pei- 
nes qui préservaient la rie. Soit 
exactement ce qui s’est passé & 
Toulouse. 

L’enseignement de ces revire- 
ments n'est pas discutable. Le 
peuple souverain, qui déjà répu- 
gne à la mort lorsqu’il en détient 
l'arme, s’y refuse encore plus lors- 
qu’on lui demande de réexaminer 
sa décision. 


La mort immédiate 


Ce réexamen du fond de l’af- 
faire porte ordinairement un 
nom ; l’appel. Or c’est une grande 
extravagance de constater que si 
ce réexamen, ou cet appel, est 
passible pour un emprisonnement 
avec sursis après un vol dp 
pommes ou de bicyclette. U est 
légalement interdit s'agissant de 
la mort ou de la réclusion perpé- 
tuelle. Qu) ne s’en étonnerait? 
La prison, l’amende, se conteste- 
raient. mais la mort, point 
Serait-ce que déjà cette peine ne 
relèverait plus tout à Tait de 
l’humain pour que les humains 
□e consentent pas à la discuter 
s'ils l’ont proférée? 

La décision de Toulouse n'est 
pas seulement une question sur 
la mort, mais sur |a prison aussi. 
Elle prend de vitesse les bons 
esprits selon qui ia mort serait 
objet de troc. 

On connaît les projets offi- 
ciels : la suppression partielle de 
la peine capitale avec, en contre- 
partie. la création de peines in- 
compressibles C’est - à - dire un 
marché de dupes à propos duquel 
tes abolitionnistes authentiques 
ne peuvent se prononcer que pour 
le maintien de la peine capitale. 
La duperie est en effet double : 
juridique et morale 

Juridique, c'est l’évidence : une 


loi qui prévoirait cette substi- 
tution (moins de morts immé- 
diates pour un plus grand nombre 
de morts lentes) serait un faux- 
semblant que devrait censurer ie 
Conseil constitutionnel puisqu'elle 
nierait le droit de grâce du pré- 
sident de la République auquel 
l'article 17 de la Constitution 
n'apporte aucune limite. Théori- 
quement. le chef de l’Etat peut 
gracier jusqu’à un contrevenant 
aux règles de la circulation. 

Moralement, la duperie est en- 
core plus grave. Pour chacun, 
qu’on l’approuve ou qu’on la 
condamne, l'abolition de la peine 
de mort doit représenter une 
moindre répression. Le projet of- 
ficiel n'est en rien celui-ci. La 
création de peines incompressibles 
risque d’aboutir, au contraire — 
la mort immédiate n’étant plus à 
craindre. — à une profusion de ce 
type de sanction. Dn tel échange, 
à ce point trompeur, pour ne pas 
dire plus, ne peut être consenti. 
Sauf, pour un abolitionniste, à 
y perdre son âme. 

Les Jurés de Toulouse ont-ils 
vu si loin ? L’affirmer serait 
aventureux, sinon malhonnête. 
Mais ils ont jugé un homme que 
l’on disait déjà jugé — et autre- 
ment qu'on nous l’annonçait : 
c’est plus qu'une décision, c’est 
un exemple. 


Dans l'Oise 


UN PRINCIPAL DE COLLÈGE 
BLESSE UN JEUNE CAMBRIOLEUR 

(De notre correspondant .J 

Beauvais. — Armé d’un fusil 
et d’un pistolet 22 long rifle. 
M. Albert Mathiotte. cinquante- 
sept ans. principal du college 
Anatole - France à Montât aire 
(Oise), a blessé mardi il mars, 
à 2 h. 30 du matin. un des deux 
cambrioleurs quM avait surpris 
dans =on bureau. Les deux indi- 
vidus parvenaient à prendre la 
fuite. Urse heu» p: us tard, un 
jeune homme de '.a légalité, âge 
de dix-feu.: ans et ancien élève 
du college, était admir- a l'Iiôpi- 
uï de Cre:.’ blesse par baltes au 
ventre e*. au dos M. Math:o*î.e a 
donné une version confuse des 
faits qu;. au stade actuel de '/en- 
quête, ne setr.b'.i pas corroborée 
par les constatations médico-lé- 
gales. 

Les médecins de l'hôpital de 
Cre;'. ont réservé leur diagnose 
sur l'état de santé du leune 
homme. De p us. M. Maîhiotte, 
en avertissant e rectorat 
d'Am:ens de ce qui s'èîa;t passé 
dans son établissement, a 'omis 
de dire qu':l était armé. Le rec- 
teur. M Sparîold. s'er; rendu 
mardi au Mlle;-.- avec /inspec- 
teur d'.icadém_e. m. André Be- 
n.r.tar. Sans qu'iî soi: l’objet; 
pour î’insran: de sanctions o!fî- 
tlelles. M. Ma’.h.otte a cependant 
éîè prié de : rt-rfer cî:cz /ai Le 
college Anatole-France avait, à 
plusieurs reprises, été l’objet de 
cambriolages, et de rntiitiotes ba- 
garres s’étaient produites .1 l’in- 
térieur e: hors de l’eta bassement, 
■es élèves n "né;: tan: pas à s'atta- 
quer aux professe arA Aussi le 
directeur arail-i: « habitude d’ef- 
fectuer chaque nu;’- des rondes 
armées à i’ir. teneur de rétablisse- 
ment. 

Une Information a été ouverte . 
par le parquet de Scnlïs. — ML.! 


SPORTS 


AUTOMOBILISME 

Talbot vent [aire de sa nouvelle formule 1 
une vraie Talbot 


• PRECISION. — Après l artl- 
cle publié dans le Monde du 
S mais et faisant état d’une déci- 
sion de la Cour de cassation visant 
à centraliser à Paris tes dossiers 
concernant Jacques Mesrlne, 
M* Thierry Lévy, avocat de 
Charles Bauer, nous prie de préci- 


ser que, s: «3 client est, ch effet, 
inculpe dans /aï faire de l’enlève- 
ment de M. Henri Lelièvre, il ne 
i’est pas dans la tentative d’as- 
sassinat contre M. Jacques TiUter 
et que, d’autre part, H nie. dans 
les deux cas, les faits qui lui sont 
reprochés. 


Le constructeur français Tal- 
bot a présente, à Parir* mardi 
11 mars, les grandes (ignés de 
son programme de formule 1. 
Son proiet e?i de s'engager, au 
printemps H*al. soit dès le dé- 
but de la saison des courses 
européenne.-!, dans las Grands 
Prix du championnat du monde, 
avec un :yp- de voilure qui pourra 
être réellement ldeniifié comme 
une Talbot. Pour atteindre ret 
obiec’.iî et ë! r" Unit u fan crédi- 
ble. Talbot devra faire en sorte que 
l’on oublie que le moieur utilise 
sera un développement du BMW 
1.4 î:fre •urbo'-runprcssè cl cons- 
truire un rh.V-si., qui porte vrai- 
ment ?a marque Le fait d'éven- 
tuellement y parvenir constituera 
1 coup *ùr la première grande 
v:c:oire d«- Talbot. 

La décision a erê prise de créer 
un di-pa ri «-ment « compétition ■» 
spécifique à î.i formule 1 com- 
prenant quatre r-çcteurs distincts 
relatifs au développement des 
moteunî. a l’ctude des chüssir* 
aux à l'administration et 

à !a gæîton Pour l'heure, l’efforni 
prevu est au maximum de soixante- 
quinze personnes. 

Dans un premier temps, une 
voiture dite de laboratoire per- 
mettra de procéder à toute une 
série d'esr-ats. et plus particulié- 
rement aux testa moteurs indis- 
pensables Pour ce faire. 11 est 

P robable que Teîbot aura recaunr. 

un ehiviLs construit en Grande- 
Breingno chf*7 M.inh On Ina-Ie 
chez le constructeur français, 
pour bien di.-tin'*uer coite ph.v-e 
initiale d'essais de l’engagement 
en commit ton proprement drt. 
* Des ’ott. qu’une Talbot de for- 
mule 1 prendra part à un Grand 
Prix du championnat du monde. 
il s’agira bel ci bien d’une voi- 
ture ortQmale n, affirme le direc- 
teur du service compétition. 
M. Jochen Neerpasch. transfuge 
de B3LW. et dont la prise offi- 


cielle de fonctions interviendra le 
I e ' avril. 

M. Jochen Neerpasch sera 
secondé par M Hughes de Chau- 
nac. jusqu’i présent responsable 
du service des courses du cons- 
tructeur Tiro Mari ml. ï«rahli a 
Magny-Cours. dans ia Nièvre. 

LTntérè* de Talbot, quelle que 
soil sa vocation européenne, est 
apparemment de choisir au mains 
un pilote français. Aucun nom 
n'a été avancé pour 1981. mais tl 
semble qu'Alaln Prost. actuelle- 
ment chez Mae Laren. soit l’un 
de ceux qui pourraient être rete- 
nus. Comme les Ferrari et les 
Renault, tes Talbot de formule I 
devraient être équipées de pneu- 
matiques Mirheltn 

FRANÇOIS JANIN. 


• .V Gnu Verrier a été nommé 
chef du -vrvlce compétitions de 
Citroën Ancien pilote de rallye. 
M Verrier était depuis 1973 direc- 
teur général do la Fédération 
française da sport automobile 
(FJ S.A.). 


ATHLETISME 

GUY DRUT ET DWIGHT STORES 
« REQUALIFIÉS » 

La Fédération Internationale 
d’athlétisme a pris la décision, 
mardi ] 1 mars, à Paris, de reqaa- 
lifier pour les compétitions dites 
amateure les athlètes disquali- 
fiés pour fait de professionna- 
lisme. Cette mesure touche notam- 
ment le FYançaJs Guy Drnt, 
champ/on olympique du 110 mè- 
tres haies en 1976. et les Améri- 
cains Dwight Stones et Rod 
Milbum, respectivement anrJen 
détenteur du record du monde 
du ««ut en hauteur et champion 
olympique du 110 mètres hâtes en 
1972. Cinq athlètes féminines des 
pays de l'Est, trois Roumaines et 
deux Bulgares disqualifiées pour 
dopa#;. ont aussi été requalifiées- 
Si relie est leur intention, ees 
athlètes pourront . prendre part 
uux Jeux de Moscou, sous réserve 
q lie le Comi tè international 
olympique emboîte le pas à la 
Fédération internationale d'athlé- 
tisme et prononce à son tour leur 
requai if l cation. 


D'un sport à l'autre 


CYCLISME. — Après la sixième 
f‘apc, Dinnc-Mandchen. de la 
course Pans-Nice, remportée 
par le Belge Jean-Luc Van- 
denbrotteke, Gilbert Duclor- 
Lar-allc consenc îa première 
piace du. classement general. 

PATINAGE ARTTSTIQCfE — 
A Dortmund aux charn/uon- 
ntifù du monde. l’Allemand ac 
lEs: Holimiinn points 1 

précède, après tes figures 
imposées, les Américains Santcc 
14ÇJ/0 points). Tlckncr (42.76 
Points) et le Français stmond 
(41J6 points). 


SKI. — LC Suédois Stenmark 
a remporté, mardi 11 mars, 
le slalom géant de Cortina- 
d’Ampazo devant r Autrichien 
Enn et le Suisse Gaspoz. Classe 
quatrième, le Liechtensttnois 
WdnceZ gagne la Coupe du 
monde 

L'Allemande de l’Ouest irene 
Epplc a remporté, le 12 mars, a 
Saalbaeh i Autriche), le dernier 
slalom géant de la saison, 
comptant pour la coupe au 
monde, devant les déwt Fran- 
çaises Perrine Pélen et Fabienne 
Serrât. Perrine Pelen o*wff 
remporté la première manche. 
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PROFÊTEZ DES NOUVEAUX TARIFS 
ÆM&S/ETWMANTS/CONJOINT 

FAMILLE/ 3"**AGE /GROUPES 
SURVOLS BLEUS 
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MONIPBUER 
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PARIS 


(à partir du BAvril 1980) 


340' 1 195 


PERPIGNAN 

33 a 
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TOULOUSE 


34a 1 195 


Meus au 1/1/1980: 

•à tous tes jeunes de moins de 25 ans 
et aux étudiants de moins de 27 an& 

• au conjoint voyageant en couple. 

• aux famBes de 3 personnes au 
■noms (parents + enfants 

de moins de 25 ans ou de moins 
de 2? ans si éludants). 

• adxpersonnes du 3T âge dès 60 ans. 


i i 


•aux groupes cfau moins 10 personnes. 


Demandez à Air Inter ou à votre Agence de voyages 
les nouveaux tarifs “L’avion moins cher”. 

Et pour votre prochain voyage en France, choisissez Favion. 


Renseignements AIR INTER PARIS i 
12, rue de Castiglione 75001 Paris. 
T6L 5393535 

et toutes Agences de voyages. 


Aie t jvraz 

L’AVION MOINS CHER 
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MCATION 


SCIENCES 


Nouvelle poussée de fièvre 
à l'université de Vincennes 


M. MERLIN 

RETENU TREIZE HEURES 
DANS SON BUREAU 


(1> Ces thèmes seront A l’ordre do 
Jour du colloque qu'organise la 
coaftrence des présidents, les 20 et 
21 mars, b CrételL 


M. Henri Tézenas du MootceL 
professeur agrégé de gestion des 
entreprises a été élu président de 
l’université Paris - ES Dauphine 
mardi 11 mars 1980 par 28 voix 
et 17 abstentions. Il remplace 
M. Jean-Paul GillL dont le man- 
dat était arrivé à expiration. 
Deux candidats à la succession 
avaient présenté la veille leur 
« programme » en séance publi- 
que, mais le 11 mars, avant l’élec- 
tion, Mme Daniel o Blondel, pro- 
fesseur d'économie a retiré sa 
candidature. 

[Agé do trente-sept ans. arrêté de 
sciences économiques et do gestion. 
M. Henri Tézenas da Mmlccl a trié 
assistant & l’université de Caen de 
19CG a IMS. puis, successivement, 
assistant et maître-assistant b ]*u Di- 
versité Parla-Dauphlae. de 1968 à. 
1973. Nommé A cette date maître de 
conférences & r université de Reims. 
Il revient, en 1975. à Fa ris -D3U phi ne 
comme maître de conférence puis 
comme professeur. M. Tüsenac du 
Sdontcel a été en même temps colla- 
borateur «lérleur du ministre de 
l'Industrie. M. André Giraud, d'avril 
1978 A novembre 1979 Charvé d'en- 
seignement à l'école des Hautes étu- 
des commerciales. U est. en outre, 
membre du secrétariat de rédaction 
do la Re vue érmov.ieac D a publié 
un ouvrage consacré à l’économie 
des ressources humaines (.Mas- 
son. 19731.1 


• Fin de le grave des étudiants 
nantais. — Les étudiants des 
unités d’enseignement et de re- 
cherche (UJE.R.) littéraires et 
juridiques de Nantes ont décidé 
lundi 10 mars de suspendre le 
mouvement qui. depuis la fin du 
mois de Janvier, perturbait les 
enseignements. Ils réclamaient 
l’abrogation de circulaires qui 
restreignent tes conditions de sé- 
jour des étrangers en France ainsi 
que l'abandon des projets de 
réforme du statut des surveillants. 
Les directeurs des sept UIR de 
lettres et le doyen de 1TJ E.R de 
droit avalent annoncé vendredi 
7 mar s que, si les cours ne repre- 
naient pas le lundi 10 mars, la 
première session d’examens nor- 
malement organisée en juin se- 
rait repoussée en septembre. — 
(CorrespJ 


LA MOBILISATION CONTRE LES FERMETURES DE CLASSES au conseil, des ministres 

Plus de sept mille manifestants ont défilé à Paris M C j“ r “çteur<leX D-gÎ-ST ™ 1 " 6 


La réunion du bur eau du conseil 
de l'université Parts-vm fVlncea- ■ 
net) a été l’occasion, mardi 11 mars, 
d’une nouvelle journée d'agitation 
dons cet établissement. Tout a com- 
mencé vers 11 h. 30, lorsque le pré- 
sident. U. Pierre Merlin, s rernsé de 
convoquer le conseil en séance extra- 
ordinaire pour examiner les plaintes 
déposées contre des étudiants étran- 
gers qui avalent produit de faux 
documents lois de leur Inscription 
(«le Monde» du 5 mors). M. Merlin 
déclarait alors que «toutes les ins- 
tances régulières de l’université 
s’étalent déjà prononcées sur cette 
affaire n. 

A la suite de ce refus, des repré- 
sentants de la liste «Gardarem Vin- 
cennes n. qui groupe des enseignants 
et des employés da Syndicat général 
de l'éducation nationale (SGEN- 
C.F.D.T.), décidaient de « retenir n 
1U. Merlin. Rapidement, des assem- 
blées générales furent convoquées et 
M. MerUn fut séquestré dans son 
bureau par une centaine d'étndlants. 
Cette séquestration a duré pendant 
pris de treize heures. le président 
refusant de céder aux pressions. 

Vers minuit, les derniers occupants, 
quelques dizaines, laissaient partir 
M. MerUn sons Incident. La signa- 
ture, vers Zi heures, d'une demande 
de réunion extraordinaire du conseil 
par un tiers 'de ses membres (pro- 
portion requise statutairement) avait 
calmé ce nouvel accès de fièvre. 


Les fermetures de classes, les suppressions 
et les transferts de postes prévus par l'admi- 
nistration, en préparation de la prochaine 
rentrée scolaire, continuent de susciter de 
vives protestations («le Monde» du 12 mars). 

A Paris, la grève des institutrices et des 
instituteurs, co mm encée le 26 février, recon- 
duite dans plusieurs écoles, chaque four, depuis 
l’appel lancé, par le Syndicat générai de 
l’éducation nationale (S G E N CJ JD.TJ , le 
3 mars, a connu, grâce an mot d’ordre du 
Syndicat national des instituteurs et profes- 
seurs de collège T S NI - PJE-G.C-), pour les 10 
et 11 mars, une réelle ampleur ces deux jours. 
D’un millier, le vendredi 7 mars, le nombre 
des grévistes est passé à près de cinq mille 
cinq cents, selon le pourcentage (80 %1 
annoncé par les syndicats comme par le recto- 
rat de Paris. Le mardi 11 après-midi, un défilé 
a rassemblé pins de sept mille manifestants 
rfann les rues de la capitale. Il a été suivi, 
dans la soirée, d’une assemblée’ générale qui a 
décidé d’appeler & une grève reconductible. 

Dans toute la France, des écoles, mais aussi 
des collèges et des lycées, sont touchés par 
des grèves, des manifestations, des occupa- 
tions. Notre correspondant à Limoges noos 
signale que 90 % des instituteurs de la Corrèze, 
de la Creuse et de la Hante- Vienne, et 80 % des 
professeurs de collège, étaient en grève le 
il mars. Dans les Bouches-da Rhône et le 
Vaucluse, la grève a été suivie, selon les res- 


ponsables acadé mi ques de la FEN, par 70 Jüe mtnfetiw de ce térielle de la politique nationale 

d’enseignants duseiond degré et plus de 90 « J*™*' de recherche. Les disions dgi- 

d’instituteurs. A AIx - en - Provence, quelque M ^ide Fré5?ques actuelle- nitives pourraient .tore prba Ms 
quatre mille personnes ont manifesté, le ment directeur de la division de prochainement. ELtes devaient 
Il mais, & l’appel de la FEN, du SGEN- g ch Ste S Commissariat à nogmmjrrt ■ se Mgiw ne 

CJF.D.T. et de la CG.T. rènérgle atomique, au poste de moAficatlon coatm^ dece 

Dans la région parisienne, des grèves recon- directeur de la Délégation ^cherche s et s'appuieront* 1 ?^ 

ductibles ont commencé dans des lycées et ESSFSSÏ jSïïSünt £ cSSSS pï 

collèges. C’est le cas dans plusieurs établisse- (^.G.RS.T^. ,J r |^ Roland positions d'un rapport sur la 

ments de la Seine-Saint-Denis ainsi qu'au col- Présenté sa* dé- financement de la recherche, 

lège Saint-Exupéry à Marolles ■ en - Hurepolx a plusieurs semaines récemment rédigé par M. Robert 

(Eksorme). Une délégation de « collège, gtd gfîSJk’dîtf SSsttSi». Çhabbal Jinclen g-jéial 

ptAÎt aJIéA Ail rflr tnra t a Afâ éT&Cüéc nnr ln * dll C6Htf6 nâtlOIldl CiÔ 18 rfiChfîT" 

m rectorat * a evacnee par la nomination est annoncée rhe ^entuique (le Monde du 

,, ... „ . . ... . alors que le gouvernement ça 22 février). Ce rapport proposait 

Ce mercredi 12 mars, d autre part, débuté ^ encore définitivement arrête en particulier la définition de 

une semaine d action organisée par cinq orga- ^ position sur la redéfinition du trois «cercles * : celui de la re- 

nisatfons syndicales du second degré — S NES, rfôe que doit jouer la D.G.R-S.T. c tjerche « non finalisée », celui de 


SGEN-OF.D.T., SNETP-C.G.T, SNEP-FEN. et dans la coordination interminls- ^ rec berche « finalisée » suscep- 


S-N.C. (autonome) (1) — qui appellent en outre 
à une grève les personnels de surveillance le 


tible de trouver un « 
client » ; le troisième cercle, en- 
fin. correspondrait aux grands 


17 mars et l’ensemble des personnels le 20 mars, ivértc r\r ici il DâMlCTE I AV Al “"rr " T “ 

Entre cas deux datas, des actions sociales auront DECES DE JEAN-BAPTISTE LAVAL r^Sand^t 

Ueu, auxquelles pourraient se joindre le Syn- mo _ Krû eSnStement le renforcement du 

dxcat national des lycées et collèges (SNALC, mCmDiC ^le & j a D.G.R-S.T., dont 11 était 

indépendant) et des sections départementales in n ji m ; n Aat e rianroc souhaité qu'elle reste l’organe 

du SNL Déjà, vingt-sept sections de ce syndicat I ACaGoiWe OcS iucliccj central de coordination, 

appellent à ta grève dans les collèges le 20. Nous venons d’apprendre le Ie lor août 1924 & Parts, 

et treize sections dans les écoles. 


explicitement le renforcement du 
rôle de la D.G.R.S.T., dont 11 était 
souhaité qu'elle reste l’organe 
central de coordination. 

[N* le 1 CT août 1924 A Parts, 


ss s ssars s^r-s « assr-ssarsya s& 


décès, survenu le 4 mare, de Jean- m. Claude Fréjacques est ancien 
Baptiste Laval, membre de l’Aca- élève de l'Ecole polytechnique et de 
démie des sciences et ancien pré- l’Beeie d’appucaclon^ des^ P^dres, 


Ballons , tambourins... et divergences 


staeni ae ia il « t docteur ès sciences depuis 1951 

minéralogie et de cristallographie. Chet de serV | C0 aa laboratoire oen- 
fNé le 31 Janvier 1900 A Saint- tral des poudres Jusqu'en 1957. U 
Pardons - le - Vieux (Corrèze) . Jean- cotre alors au Commissariat a 1 ener- 


Pardoox - le - Vieux (Corrèze), Jean- I cotre alors au i^mmissansc a i bqet- 
Baptlste Laval était ancien élève de 1 gle atomique (C-E-A-j, comme chef 


l'Ecole normale supérieure de Saint- du service de la diffusion gazeos^ 
Cloud, agrégé de sciences physiques C'est sous sa direction qu ont été 


1] n’est pas facile dans ce mou- tiques ou syndicales diverses. Les 
ve/nent de démêler la part qui revient responsables parisiens du SNI- 


et docteur ès sciences. D fut pro- menées les études de recherches qui 
Le cortège s'est mis en roule, fesseur à la faculté do sciences de conduisirent & la définition, puis fc 


M. BARRE A REÇU A DÉJEUNER 
DES PRÉSIDENTS D'UNIVERSITÉ 


Les trois vice- présidents et des 
membres de la commission per- 
manente de la conférence des 
présidents d’université ont dé- 
jeuné mardi il mars à l’hôtel 
Matignon avec ML Raymond 
Barre. MM jean François-Poncet, 
ministre des affaires étrangères, 
Robert Galley, ministre de la 
coopération, et Pierre Tabatoni. 
directeur de cabinet de Mme Alice 
Saunier-Seïbè, absente de Paris, 
participaient à ce repas. Le rôle 
et la place des universités fran- 
çaises dans le monde, tels étaient 
les thèmes de cette rencontre, 
qui, selon M. Jacques Latrille, 
premier vice - président de la 
conférence, fut de « très haut 
niveau s. 

Les présidents d’université ont 
expliqué au premier ministre les 
rapports de coopération de leurs 
établissements avec les pays en 
vole de développement. Ils ont 
aussi insisté sur l'importance des 
contacts et des échanges que ren- 
seignement supérieur doit avoir 
avec les autres universités euro- 
péennes. Deux groupes d’études 
ont été chargés de faire des pro- 
positions au premier ministre sur 
ce sujet (1). ML Jean-Claude Mar- 
tin, président de l'université de 
Toulouse-IH. a aussi fait part de 
l’inquiétude de nombreux uni- 
versitaires face au décret réfor- 
mant l’Inscription des étudiants 
étrangers (le Monde daté 16- 
17 décembre 1979). 


tlves spontanées des parents et des tiré la sonnette d’alarme n'envlsa- SGEN-C.F.D.T. pour une fois bras laboratoire de phytique de la ma- taUatlon d'ext.racUon d'eau lourde 
enseignants. A l'origine. Incontesta- gealent pas. au début de recourir à dessus, bras dessous. Des conseil- "Sfta "oh ^!que 0, S» U ar da ^ di rJSeur *de dMn dJVa chlmta 

blement le mécontentement d’usa- la grève avant le 27 mars, date de lers municipaux, — — •- ~ — ” — •*' — M — 


et I travaux sur la diffusion des du C.ELA. C'est sous sa direction 


aéra conscients d'une dégradation la réunion du conseil départemental communistes. Dans le défilé, ballons, 1 rayon» x, notamment par les cri- qu'a été mis au point nn procédé 

° w I ém«w 1 >nr^»f,(lf\n t h Avm l/iiin rionc 11 » I nn m InMO ri n cpnn M MDri HP 4 Icnr/irwa 


de la situation scolaire. A Paris le de l’enseignemen't primaire (cette crécelles, poussettes, tambourins.’ SgàgJ’ïïSS? ÎSTS?' a*nm A ^ 


coup est parti dans les arrondisse- instance consultative est présidée par cymbales, et des slogans plus péda- I l'Académie des Gciences, section pby- I M. Fréjacques a été. de 1956 & 1969. 


mBnt3 du centre (école Salnt-Merri, le prélet; aux côtés des représen- gogiques que syndicaux :* Nous voir- I tique, au fauteuil de Jean Caban- I maitre de conférences à l'EcotajMly- 


par exemple), dans les 18*. 19\ tante de l'administration et de syndl- Ions une école heureuse* ou -Pas ^l'Ac P £ SèSie U d« t aident Sn'ï'VoSlM «SIStattt *ûi S 

20° puis dans le 13*. c'est-à-dire dans cats d'enseignants, des élus y sJè- de places en maternelle : ta retraite e t reçut no tam ment, en 1959, le prix recherche scientifique et technique. 


ceux qui ne constituent pas vraiment gent : conseillers municipaux A à deux ans. « Des dessins d’enfants, Albert-la 1 de Monaco pour l'ensem- | n est depuis mal 1979 membre de 
U D»I. I « ouïe; ble de son œuvre. 1 1 l’Académie des sciences.» 


les «beaux quartiers*. La protesta- Paris, généraux en province). Le aussi, sans inscription. 


tion est née de la colère de parents SNI-P-E.G.C. a finalement appelé à Au pont Marie, c’eat la séparation, 
que les enseignants ont informés une grève de quarante-huit heures les Quelques centaines de fidèles du 
des mauvaises nouvelles qui les 10 et 11 mars, et envisage un nouvel SNI-P.E.G.C. suivent leurs dirigeants 


des mauvaises nouvelles qui les 10 et 11 mars, et envisage un nouvel 
attendaient : passage de leur enfant ariêt de travail le 27 mars. 


RELIGION 


attendaient: passage de leur enfant anet de travail le 27 mars. vers | a préfecture de Paris où Ils T |_f lî II JlU 

dans une classe plus nombreuse, ou sont reçus par l'adjoint su préfet. * % ““ W 

dans une classe à deux niveaux sans c In FaifSÎts à dPDT ans » D'autres abandonnent Les militants 

allégement de l'effectif, affectation à , -‘ l IB,raUt! d UCMA * du SGEN-C.F.D.T., les - Inorganisés -, 

une école plus éloignée. La manifestation du 11 mars les parents, les trotskistes, les élèves 

Localement, des militante trotskistes après-midi dans la capitale illustrait des écoles normales de Cergy-Pon- A L'ACADEMIE DES SCIENCES MORALES ET POLITIQUES 

de l’Organisation communiste Inter- a la fois ,a tfi 9 ueur de ,a protestation toise (Val-d'Oise), de Bonneuil (Val- ■ — — — — , ■ 77— .. 

nationaliste (OCJ) ont exploité la 0t ,es divisions qui menacent le mou- de-Mame), d'EtioIles (Essonne) et de 

situation et aidé à la constitution de V0ment à paris - Lfvry-Gargan (Seine-Sain l-Denis) — Aj. 9 


« La retraite à deux ans » 

La manifestation du 11 mars 


situation et aidé à la conslitution de vament à paris - 


■ comités de quartiers • ou de « col- Au départ, un accord avait paru P 35 de quatre mille au total — 


ledits enseignants-parents ». Des s'établir entre le SNI-P.E.G.C., 


prennent le chemin du ministère, au 
cri habituel de • Grève générale dans 


Où va le protestantisme ? 

En tentant, devant l’Académie des menacé soit de se diluer soit de se 


développé et animé la lutte dans tlon, « oû est le pouvoir de déci- panage<» : aeux avec ie bNi a la pre- 
laquelle se sont retrouvés des maîtres sron », disaient certains manlfes- teclure, deux autres vers le minis- 
et des parents d’obédiences poli- tants... • le3 *1“* communistes ont dls- 


M. HENRI TÉZENAS DU MONTCEL 
PRÉSIDENT DE L'UNIVERSITÉ 
PARIS -DAUPHINE 


AU TERME DE LEUR CONGRÈS 

l es chefs d'établissements affiliés à la FEN 
demandent de nonvelies structures de concertation 

De notre correspondant 


kistes du Front unique ouvrier '«Muuare a quB^uon . ou va ie E„ ce q u j concerne le Futur, Q y 
(FUO). Les élus socialises 60 sonl protestantisme ? le pasteur André a d- a jj 0 rd le dévelimpement de 
partagét : deux avec le SNI à la pré- Dunia s I a limité au protestantisme l'œcuménisme, qui se constate dans 
lecture, deux autres vers le minis- fronça îs. Un survoî du passé lui a | BS | a || 5i dans les échanges entre 

1ère ; les élus communistes ont dis- P ef7Tlls notamment d évoquer les Ies deux con fesslons. Mais les réaf- 

paru. Après une tentative d'audience diverses prises da position de la fîrmaiions de Jean-Paul 11 portent 
au ministère. le cortège s'BSt dis- Hé,orm s P ar rapport au catholicisme sur das q Ues u ons doctrinales capl- 
persé, laissant à une assemblée ^ face d0s riQuveaüX mouvements taies. Enfin se pose le problâma 

générale, réunie en 60lrèe, le soin philosophiques. Mais, après les de l'athéisme ou plutôt de l'agnosti- 

de décider si la grève continue. Sondes crises idéologiques de notre C isme. » Je pense, dit le pasteur 
reconductible chaque jour. siècle, on assiste à un renouveau André Dumas, que. plus que 

dogmatique -mieux capable de dé- athéisme antireligieux, qui se 
CHARLES VI AL. - *• 


fendre al de servir tout homme que cr0ya „ le nouveau el /e ’ seul 6van _ 
ne ferait un humanisme enivré puis g// e pour rhomme, le syncrétisme n- 


désenchanté. finalement dévié et tigieux va devenir’ le grand partenaire 

OeptUre -. motlpmp. H' une i fnl rhrAtlnnnn nrAfae- 


Dijoo. — Le congrès des de création d'un nouveau corps 
chefs d’établissements sco- d'adjoints d’éducation (Ze Monde 
lai res aTflUés an Syndicat «*" iPt nais), te chefs d'établis- 
nati^al da personnel de ^ phnS te 

direction des ^ établissements développement du nombre de 
secondaires IS. N. P. D. E. 5. - conseillera principaux et de 
FEN1 vient d’avoir lien a conseillera d'éducation, des « gens 
Dijon («le Monde » du de temxin a. « L’outodiscipltne 
8 mars). Les congressistes ont deviendra un leurre pour les 
désigné un nouveau sacré- parents et les enfants si l’on sup- 
taire sérierai M Edmond P n77IC totalement ou en partie 
Benayoun. proviseur du lycée g 

<} e en remplacement encore expliqué les chefs d'èta- 

de M. Gilbert Micbard. decede blïssements sco lair es c. M. 


Le monde ~ 

[ diplomatique 


M ■ moaeme d'une fol chrétienne protes- 

Oü en sommes-nous en I960 7 Le tan, ° su sens de confessante. » 


pasteur Dumas n'esquive pas les II termine par quelques mots sur 


difficultés du présent, quJ -nous sont l'homme inlérieur, ses Joies et ses 
communes à tous •. Elles existent au détressas. Et là il touche à une des 


Numéro de mort 


niveau du message : il ne doit pas questions éthiques importantes qui 
se transmettre » comme un héritage ont séparé récemment catholiques et 


SURENCHÈRES DISCORDANTES 
AU CAIRE ET A JÉRUSALEM 

(Amnon Kopdiouk) 


en vole de dévaluation - ni s'essouf- protestante. - Faut-Il dono soupçon- 
ner - comme une permanente et ner /e cœur de l'homme contempo- 


superllcielle adaptation eux modes ra/n quand il s'attache au plaisir, 
passagères Une seconde difficulté quand II volt par exempte dans ta 


le 8 janvier. 


Au terme de leur congrès, les 
adhérents du S.N-P.D.E.S. ont 
décidé de continuer les négocia-, 
tr.ons avec le ministre de l'éduca- 
tion au sujet de leur statut. 
Considérant que les structures de 
concertation n'existent pas actuel- i 
lement, lis demanderont à cette ; 
occasion à M_ Beullac la mise en 1 
place de commissions paritaires ; 
nationales et régionales, même si 
celles-ci ne devaient avoir qu'un 
rôle consultatif. 

A propos do e projet très 
avance et extrêmement grave s 


La provocante 
« modernisation » 
de l'économie égyptienne 


tient aux rapports que l'Eglise entre- venue au monde d'enfants désirés 
tient avec la sociélé. Par bonheur, si furre des marques prolondes de la 


les églises ont ctô absentes à la bénédiction pour ces entants ? Et, 
naissance du prolétariat, elles ne r'nvercemerrf, lauf-n fermer son cœur 


vouient plus l'être au double scan- à la détresse de ta venue eTontams 
dale de la course aux armements et non désirés ? - 


(Marïc-Cfirâtînc Aulas) 


de la famine croissante, et à tous les 
aunes scandaios qui avilissant notre 
époque. I 


JEAN-MARIE DUNCYER. 


APPRENEZ L'ANGLAIS 
EN ANGLETERRE 


COCHS SPECIAUX D’ETE 


TCHAD : Une poix fragile pour 
un peuple trompé (Guy Lebcrtit). 
L'impossible mission de l'armée 
française (Agnès TTiircnt). 
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Ce qui ne va pas sans risques, 
celui de voir »so dresser Fun contre 
r outre un c icrge incompétent ot poli- 
tisé et un Ijicjt compétent et démo- 
bilisé - ; celui d'un moralisme énon- 
çant un idéalisme culpabilisant sons 
annoncer un évangile libérateur ; 
celui couru par un prolostaniisme 
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LES COURS D’ANGLAIS 
DE LA BBC 
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Document* don gratuite : 
EDITIONS DISQUES BBCM 
8, no do Barri - 75008 Paris 
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accueille en groupe 
Ici a moteur* de 3 ô 83 ans 
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Vbyages en groupes - ÉTÉ 1 980 


O.I.S.E. 21 (m) m Ittophrasb BondoC 7S0S PARIS 
TéL 533-13-OZ 


Cor. Vor. Lit A 568 


centrë de' formation de formateurs / vsr 
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JA dirfuston a augmenté depuis 
la disparition du Pigaro-Dtman- 
cnc et de France-Soir- Dimanche 
pour atteindre 350000 exem- 
plaires. modifiera sa présentation 
a partir du 23 mars, sans aug- 
menter son prix. 

Sous l’Impulsion de M. Jean 
Farrnn — quj en a pris la direc- 
tion depuis trois mois — le Jour- 
fiai du dimanche sera présenté 
«n deux cahiers distincts, l’un 
consacré à l’actualité, l’autre aux 
spectacles. Simultanément, te 
supplément (« Septième Jour »>. 
qui accompagnait le Journal du 
dimanche depuis trois mois sera 
supprimé, au bénéfice du 4 Jour- 
nal » dont le nombre de pages 
sera augmenté. Le Journal du 
dimanche, qui conserve rc son 
caractère populaire, espère pou- 
voir ainsi atteindre un équilibre 
financier qui lui fait encore 
defaut. Dans quelques mois, il 
s’installera dans ses murs. & 
Neuilly. Actuellement, U cohabite 
avec les titres du groupe Edi-7 : 
Télé 7 Jours, Parents, Elle, 
France-Dimanche . dans uii im- 
meuble également situé & 

Neullly. — Ç. D. 
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I LE5 EUROPÉENS 
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■ -■ur.fa na Amêriaue. I 

JACK : 

. u Kenneth Loscâ 

, h 'n v:ji ;,i Ti p 0ur t 

■rX™ .****** Mêla de 
n 1.5 ' ' J , n . sv]: esrcoa qui 
.£* ** te petite fine 
■ : * r :our à 

^-«JNG OTHELLO 

- «son V# e i, es 

CîLùn ra ' 0nî - •’aveniure 

w°; scène sa 

r .irJî -.. aussl 53 
. , e! r]rôi» ' " esl Passion- I 
' ,on i| e. v a l- 

: lr\ Berg- 

ï les icurs 

■' -lah.g c,iu e cho,si e. Elle, 

- J5ÏV , te ?omiqu. 

. ^Cragenai " J* s ‘‘Usions 


Attention au travail, à Ss 

corato ens de ’a Sa'x-ns r.d 1 
-éçe-i ’.e-jrs compris *vcc k 
iov a’a vigueur. Expèdhlon W» 
csî, salle Se-reaa : dé-:;vi 

d'un gsrçcn de cs‘ô afghan q 
«te’.t Alexandre- te Grand. . Gpè 
parlé, à AubervIiT-era : te arneu 
d’une Elle sauvage, tes éne 
d’un barbon nosialÿaae. Midi 
Hermon au Petit-Mc ntparnasse 
la violence d'&tr*. Modère, à _ 
Comédie-Française -s pour te t 
cen*.enE*re. en aUemance. tfei 
mises en scène de ’ Jean-Pa 
Roussillon. Tartuffe el tes Fioca 
savantes, une. mise en scène - 1 
Jean-Luc Boulle. Don Jus 
L'Atelier, au Gymnase : lea rav 
ges du rire de -- Jean-Clam 
Grumberg. Méphfsto, à fa Ci 
toucherie. du Soieil : à. voir..( 
revoir. 


expositions 


■■ „ Ch ^. ne : une 

SîSSv 

nsieg.. “■; rin ■ voix de 
M,r n? L* peint 2 COne ‘' i '>" 

>-rJ Un Hiia^p era ’ d Edgar 

AU ; ; ton Sr ™" entre 

Ven,, a mîtrie Barbés 

d’u 1 trols SécL* anô " Clauüa 

> '~SSTT3L u 

ae Cinéma 


LA DONATION MASUREL 
AU MUSEE DU LÜXEMQOUfl 
Avant leur instellatten défi 
dans ie nouveau, musée <ran 
deme, actuellement en cou 
tien, de Vüteneuvè-d'Ascq, 
de une. les tableaux de Ja i 
lion Geneviève et Jean Ma 
2 u musée du Luxembourg à : 
Le meilleur : des oeuvres cdl 
f . P°sï-cubi8îes avec Bf 
i e 9 er - Laorens, . La Fr® 
Picasso.» 
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VIOU4£T-UE-OU(X— 

Une vaste rébospa 
précise, exhaustive, 
occasion du cents 
architecte, restaurait 
f ,en - ,0 s étapes en 
longue carrière. ' ' 


^ ‘ dd Son 

' 5 J ’ ?! |ï®? r Où 


le J brouii 


“•CONSTRUIRE 
^ QUARTIER an 

00 peut y rêver 
exemples plut aa 
de tentatives plue 
sies Pour rtcon 
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Sers ET SPECTACLES 


Entretien à propos de € Rhapsodie hongroise > 

Miklos Jancso et une idée d’espoir 

L S l’humanité désormais connaît fait que nous ne voulons voir que 

. . ® a dnquante-neuî assez bien ces mécanismea. Ce ne la beauté, les jeunes, tes gens 


im>îT:C. 


L E cinéaste hongrois Miklos 
Jancso a cinquante-neuf 
ans. Rhapsodie hon- 
orable est son quinzième long mé- 
trage. H s'agit en fait de deux 
films présentés ensemble, et il 
espère tourner bientôt la troi- 
sième partie — c'est une question 
d'argent, cela coûte très cher. XL 
vit en Italie,' et a Budapest. H 
monte actuellement un opéra a 
Florence. 

— Rhapsodie hongroise, . 
c’est une vision ou'«ne ono- 
lyse? 

— L’Idée des trois films, pour 
mes amis et mol, ce n’était pas 
d’analyser, mais de donner une 
image de la Hongrie. J’ai vu un 
court métrage de Scorsese, sur sa 
famille. C’est rien, sa mère parie, 
son père parle, parfois il utilise 
de vieilles actualités américaines, 
et c’est très émouvant. Les Jeunes 
Américains ne connaissent pas oe 
passé-là, et nous, à notre ma- 
nière, nous avons voulu faire la 
même donner «rn* image 

de la Hongrie, quand elle ôtait le 
tiers-monde de l’époque. 

» Nous Pavons fait à -travers 
Un pw arewMxp» honnête, très idéa- 
lisé. Cela tient du conte oriental, 
avec, disons, un héros, qui est 
peut-être un ange, malgré ses 
défauts. Cette méthode est - elle 
Juste, on non, Je ne peux pas 
juger, mais je trouve que noos 
avons besoin de ça. 

» Nous devons analyser chaque 
jour la vie, la société, ITiis- 
- taire, mais pour surmonter les 
difficultés, parfois, nous avons 
besoin — Je dis cela peut-être 
parce que je suis vieux — nous 
avons besoin d’une idée d'espoir. 
Une Idée, peut-être rien d’autre. 
Pas d’une analyse des méca- 
nismes. Par exemple, avec mes 
amia, nous av oua analysé rinne 
d’autres films certains - méca- 
nismes de l’histoire, ce que signi- 
fiait l'oppression, l’oppression 
psychologique. Malheu reusem e nt, 


l’humanité désormais connaît 
assez bien ces méca.n!gmpn. Ce ne 
sont pas les filma qui trouveront 
grand-chose de nouveau. 

» On m'a souvent accusé de 
moralisme. Je ne sais pas. H y a 
dans mes films, et en moi-même, 
le besoin d’humanité. Je répète 
toujours la même expression 
les entretiens : le besoin d’espoir. 
Je ne crois pas qu'on puisse se 
sauver avec tes choses quoti- 
diennes. la consommation. Cela 
ne suffit pas. Vraiment si l'on 
n'est pas croyant, comme moi, 
malheureusement, on cherche 
toujours pourquoi on est venu sur 
terre, et que signifie l’origine, et 
la mort. 

s La culture de l’homme blanc 
ne vent pas savoir que la mort 
existe. Un terrorisme Intellectuel 


fait que nous ne voulons voir que 
la beauté, tes Jeunes, tes gens 
sains, la richesse. Et l'on sait 
bien quH existe une autre face 
de la via Mais depuis cent ans 
passés, l'homme blanc refisse la 
confrontation. 

» Quand je montre la mort, 
c’est une vision. Ja ne dis pas 
que c'est la réalité, et quiconque 
volt deux minutes de nos filme 
le sait. Dans la première partie 
de Rhapsodie hongroise, quand 
le protagoniste fait tuer le che- 
val de son soldat, c'est un acte 
horrible, mais nous avons fait 
des Images assez poétiques : pas 
parce que nous sommes d’accord, 
mais parce que, entre limage et 
les faits, il y a toujours une 
contradiction sur laquelle nous 
devons travailler. » 
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Le grand vice dn stalinisme 


— La vision que Ton a de 
vos ftlms est parfois celle de 
grandes manœuvres. 

— Pendant le tournage, noos 
employions souvent ce mot de 
« manœuvres ». Cest un travail 
de fou, deux cents personnes qui 
bougent autour de la caméra. 
Dans la deuxième partie ( Allegro 
barbare!, fl y a une séquence qui 
dure onze minutes, tournée sans 
coupe. H y avait six personnes 
qui organisaient, avec une radio, 
l'arrivée des parachutistes, cinq 
antres qui s’occupaient de la voi- 
ture rouge, et - ainsi de suite. 
Cest une Immense organisation 
comme une armée, une armée de 
paix, et je suis un peu un chef 

d'état-major. 

»On m’a parfois dit que je 
faisais des manœuvres d’année 
formelles, mais on doit regarder, 
. .anajyser. Une parade peut être 
- belle, mais de ifest pas la parade 
qui compte, c’est la préparation, 
la force, les efforts mis en œu- 
vre* La signification d'une sè- 


UNE SELECTION 


PRESSE 

•*»•***< 


LA RHAPSODIE HONGROISE 

DE MlKLOS JANCSO 

(Lire notre entretien cl-desaus.) 

LES EUROPÉENS 
de James hroiy 

Charme et délicatesse, malice et 
subtilité : une bonne adaptation 
pour Henry James. U frivole 
Europe débarque chez la Jeune 
et puritaine Amérique. 

BLACK JACK 
de Kenneth Loach 
Voilà un vrai film pour les entants, 
dans un dix-huitième siècle de 
roman, avec un petit garçon qui 
sauve de le folle la petite fille 
qu’il aime, et un géant tour à 
tour ange et démon. 

n LUI N G OTHELLO 
4*01000 Wette* 

Orson Wellea raconte l’aventure 
de son Othello, met en scène sa 
propre légende, male aussi sa 
vérité de cinéaste. Cest passion- 
nent et drôle. 

Mon ne, Parti, d'ingmar Berg- 
man ; les travaux et les jours 
d’une petite patrie choisie. Elle, 
de Blako Edwards : te comique 
de la séduction ou les MusTons 
d’un quadragénaire. Pipleacadodo, 
de Marco Ferrer! : des enfants 
et des utopies. Alexandrie, pour- 
quoi?, de YoussBt Chahine : une 
adolescence égyptienne, en dea 
années 40 cosmopolites. Paysan- 
nat, de Gérard- Guérin : voix de 
femmes, Images d'une condSlon 
paysanne- Le point zéro, d’Edgar 
Reltz : un village suspendu entre 
guerre et paix. Simone Barbés 
ou la Vertu, de Marie -Claude 
Treilhou : trois séquences de la 
vie d’une ouvreuse de cinéma 
porno. 


de leurs divergences, de leurs 
liens, et c'est l'histoire du temps 
qui passe, des alliances d’attente, 
des hasards, dea échecs, une 
histoire touchante et qui sonna 
Juste. 

Attention au travail, à Saint-Denis : 
les comédiens de (a Salamandre 
règlent leurs comptas avec une 
Joviale vigueur. Expédition pôle- ; 
est, salle Serreau : les’ dérives 
d’un garçon de café afghan qui 
était Alexandre le Grand. Opéra 
parié, à AubervIllierB : les amours 
d'une fille sauvage, les émo's 
d’un barbon nostalgique. Mlchsl 
Hanaon au Petit-Montparnasse ; 
la violence d’ètre. Molière, à la 
Comédie-Française : pour le tri- 
centenaire, en alternance, deux 
misea en scène de Jean-Paul 
Roussillon, Tartuffe et les Femme® 
savantes, une mise en scène de 
Jean-Luc Boulle, Don Juan. 
L'Atelier, au Gymnase : les rava- 
ges du rire de Jean-Claude 
G rumba rg. Mèphlsto, à la Car- 
toucherie du Soleil : à voir ou 
revoir. 


qoenoe où tes gens portent des 
drapeaux, ce n’est pas seule- 
ment qo’lls portent dea drapeaux, 
c’est aussi qu’ils portent la fa- 
tigue. H y a toujours oe double 
sens, cette dialectique, et qui 
voit uniquement une face ae 
trompe et oe peut pas aimer le 
film 

» En ce moment, je monte on 
opéra, Othello , de Verdi. Le ré- 
sultat, oe sera la première. Mais 
pour eu arriver là, l’Orchestre se 
prépare, -les chanteurs se prépa- 
rent Le public reconnaîtra oet 
effort c'est évident 11 connaît 
tes méthodes de l'opéra. Au 
cinéma, la critique n’alde pas le 
public à connaître les efforts.» 

— Vous n’avez pas envie 
maintenant de traiter un su- 
jet contemporain? 

— C'est difficile de trouver un 
sujet contemporain. Par exem- 
ple, j’aime- bien mon. maître, 
Wajda, le Polonais. Mata quand 
j’ai vu V Homme de marbre, j’ai 
trouvé ça superficiel, publici- 
taire. Dans la contemporanéité, 


pierre a* rimpat’ence des archi- 
tectes. 

_J»ONET- 

L’ensemble du musée du Jeu de 
paume (une soixantaine d’œuvres) 
augmenté de la .quasi-totalité des 
Manet conservés dans les musées 
de province (une trentaine), de 
prêts de collectionneurs français 
et d'œuvres capitales des musées 
étrangers. 



H juge moins clairement qu’il au- 
rait pu le faire dans d’autres 
films. H a été stalinien, nous 
avons été staliniens ensemble. Et 
U n’explique pas pourquoi nous 
avons fait ça. 

» Le grand vice du stalinisme 
a été que. pour des choses soi- 
disant justes, pour faire adhérer 
(pas trop) les pauvres, cm a 
utilisé des méthodes injustes, 
accepté des choses terribles. Je 
sais que le film de Wajda a servi, 
je suis d’accord avec les résul- 
tats, mais pas avec l’utilisation 
d’éléments contemporains. Contre 
l’injustice, l’autoritarisme, an doit 
peut-être utiliser son cerveau, 
et pas seulement l’indignation. 

» Quand j’étais jeune, j’ai vu 
m film bien fait C’était un film 


DESSIN DE BONN AFPE. 

nazi d'un grand réalisateur, Veifc 
Harlan. C’était te Juif Siiss. 
Après ce film, te mouvement nazi 
s’est encore renforça 
9 Je crois que Ton doit em- 
ployer une méthode dialectique, 
que l’on doit donner la possi- 
bilité de réfléchir, et 1e style aide 
à ça. Avec le nôtre, nous révé- 
lons toujours qu’fl ne s’agit pas 
de la réalité, mais d’une réflexion, 
d’une Imagination. Puisque nos 
filins ne sont jam&Jç réalistes, 
alors le spectateur est- libre d’ac- 
cepter ou de refuser. Nous ne 
voulons pas conditionner, mani- 
puler le public. Velt 'Frn-rta.n ]< a 
fait, c’est vraiment contre la 
signification de l'art» 

Propos recueillis par 

CLAIRE DEVARRIEUX. 


— i. ET MUCHA 
AU GRAND PALA6 
En affiches, en dessins, en pein- 
tures, en livres, en bijoux, en 
meubles, en boites de gâteaux.- 
dos femmes-flaurs aux chevelures 
envahissantes et des fleura aux 
corps Bouplas : fart nouveau. 


musique 


théâtre 


expositions 

LA DONATION MASUREL 
AU MUSEE DU LUXEMBOURG ■ 
Avant leur installation définitive 
dans le nouveau musée d’art mo- 
derne, actuellement en construc- 
tion, de Villeneuve-d'Ascq, prés 
de Lille, les tableaux de la donar 
tlon Geneviève et Jean Masure], 
au musée du Luxembourg à Paria. 
Le meilleur : dea œuvres cubistes | 
et post- cubistes avec Braque, 
Léger, Laureus, La Fresnaye, 
Picasso-. 

VtOLLET -LE-DU C_ 

Une vaste rétrospective colorée, 
précise, exhaustive, qui retrace, à 
l'occasion, du centenaire de cet 
architecte, restaurateur et théori- 
cien, les étapes multiples de sa 
longue carrière. 


A CINQUANTE ANS,' 

P UF DECOUVRAIT LA MER 
AU PETIT-ODÉON 
Dana un décor oü sa mêlent lae 
lieux et les Jours, comme si les 
pleurs rentrés brouillaient le® yeux, 
une fille s» souvient de sa mère. 


_ CONSTRUIRE 
EN QUARTIER ANCIEN» 

On - peut y rêver au milieu des 
exemples plus ou moins heureux, 
de tentatives plus ou moins réus- 
sies pour réconcilier la' vieille 


L’OPERA EN PROVINCE 
Brillantes soirées lyriques en 
perspective, avec, en part'cuHer, le 
superbe Pelléas et Méllaanda de 
Lyon, où Loula Erlo reprend une 
mise en scène mémorable et re- 
trouve Serge Baudo ; on suivra 
surtout les débuts de Colette 
Alllot-Lugaz dans Mêlisande (Lyon, 
du 18 au 29 mars) ; ce même Pel- 
léas . sera d Paff che de Rouen, 
dans une - mise en scène de Xavier 
Depraz (les 14 et 1S). Un Intéres- 
sant doublé également pour Béa- 
trice et Banedîet de Berlioz, un 
exquis chef-d'œuvre encore mé- 
connu, monté à Grenoble par dea 
anciens de l'Opéra-Studlo, Guy 
Coutance et Ch. Marest, sous te 
direction de SL Cardon (Maison 
de 1a culture, les 11, 19, 14, IB, et 
à Metz par André Bâtisse, dans 
des décors de Paca, sous la direo- 
t’on de M. Tabachnlk (les 21 et 
23). Et puis & Nice, te bouillant 
et touchant Attila da Verdi (les 14 
et 16). 

MUSIQUE CONTEMPORAINE 
Quelques-uns des espoirs de la 
musique française seront repré- 
sentés ù le «Journée Grteey ■ da 
«Perspectives du vingtième siè- 
cle «, Murait, Levlnaa, Dufourt, 
Bousch, Grisey lui-même (Radio- 
France, le 16, à 14 h 30 et à 
18 heureE) ; à suivre de près, 
comme la concert du Groupe de 
recherche-INA qui présente deux 
créations de Lejeune et Parme- 
giaal (Radio-France, le XJ), en 
compétition malheureusement avec 
un autre concert de Radio-France, 
où Gilbert Amy dirige la Sbifoaia 


baroque et émouvante de Berlo, 
des fragments dea Troyens et ie 
Concerto Jeunehomme de Mozart, 
joué par une merveilleuse planiste 
soviétique, E. LeonakaTa (Pleyei, le 
17), et aussi avec un concert de 
l'Ensemble orchestral de Paris qui 
réunit dea œuvres de Schmitt, 
Milhaud, Lesur, Louvler, Poulenc 
(Gavesu, le 17). Des choix dilfK 
elles. 

M. Arroyo (Opéra, le 13, è 
20 heures) ; Beethoven et Dvorak, 
par l’Orchestre de Paris, dlr. 

K. Bohm (Congrès, le 13, à 20 h 30, 
et le 14, à 19 h 30) ; Debussy. 
Carter, Xenakîs, Bartok, par l’En- 
semble Intercontemporaln (Nan- 
terre, le 14) ; Beethoven el Mahler. 
par l'Orchestre d'Irlande, avec 
M. O'Rourke (Pleyei, le 14) ; Pas- | 
slon selon saint Matthieu de Bach, 
avec Instrumenta anciens, dlr. Ph. 
Herreweghe (Saint - Etienne - du - 
Mont, la 15) ; Oh. Ludwig (Champs- 
Elysées. le 17) : Luigi Alva (Athé- 
née, le 17) ; Haydn, Brahms, Bee- 
thoven. par R. Buchbinder (Radio- 
France. le 18) ; Chopin. Scrlabine, 
Rachmanlnov, par V. Eresco (Ca- 
veau, le 1Q) ; Adagio K. 411 de 
Mozart et Quintette à contes de 
Schubert (concerts bleus du 
Pala's des Congrès, le 18, è 
18 h. 30) ; Création du Triompha da 
la mort da Martinet, et œuvres de 
Prokollev et Schmitt, par l'Orches- 
tre national, dire. P. Dervaux, 
avec Tacchlno (Pleyei. le 19). 


variétés 


TAL1LA AU CAFE D’EDGAR 
Une voix qui fait revivre la Polo- 
gne de la fin du dlx-neuv'ôme, une 
voix espiègle qui fait monter les 
lamies aux yeux : Taliia chante 
en yiddish te culture yiddish 
(22 h 30). 

RENAUD 
A BOBINO 

Une voix traînante qui chante en 
verlan, un ton Juste, un style 
direct pour parier de l'Hexagone 
et du besoin d’espace. 

Jacques Douai au Théâtre Fon- 
taine : histoire et tradition de te 
chanson française ; Hervé Crts- 
tiartl h te Cour des miracles : 
couleurs et sensibirté de la nou- 
velle chanson française ; Pierre 


Un déjeuner 
chez Le Corbusier 

M MICHEL D’ORNANO, 
ministre de l’environ- 
* nemerrt et du cadre 
de via, annonçait, le vendredi 
7 mars, entre les mure métho- 
diquement capricieux de la Fon- 
dation Le Corbusier, (e premier 
et double grand prix de la cri- 
tique architecturale qui devait 
être remis eux intéressés le 
I môme jour au soir (fe Monde 
daté 9-1Q mare). Entra ces deux 
Instants s'est déroulé un col- 
I tue sur tes rapports médiocres 
qu'entretiennent ordinairement Ja 
presse, écrite ou télévisée, et 
l'architecture. Cette Journée était 
enfin l'occasion de lancer la 
première quinzaine du livre d'ar- 
chitecture, à laquelle participent 
trois cents libraires de Paris et 
de province. Un Jour en aommB 
é marquer d'une croix blanche 
parmi les mille, symboliques, que 
compte la croisade ministérielle. 

Journée de ta critique, de 
l'histoire et de te théorie, elle 
est intervenue à un moment où 
quelques maisons d'éditions pa- 
raissent décidées après des an- 
nées da silence relatif è réinves- 
tir dans la pierre neuve ou 
vieille. Elle Intervient b un 
moment où les architectes pa- 
raissent mieux tolérer — et dans 
certains cas demander — l'idée 
d’une critique, d’un œil extérieur 
sur leurs travaux. 

La télévision, porteuse d'ima- 
ges, apparaît volontiers comme 
une panacée. Mais è supposer 
qu'elle prête son écran â l'ar- 
chitecture, il faudrait qu’elle ne 
sombre pas dans les complai- 
sances monocordes et les cü- 
chés satisfaits qui ont fait tant 
de mal à l’architecture française. 
Comme il laut espérer que, dé- 
passant la pesanteur du corps 
architectural, bridé par son 
Ordre, amidonné comme un faux- 
col. silencieux, besogneux, une 
critique contradictoire, polémique 
et subjective, prenne l'architec- 
ture sous les leux croisés d’une 
exigence (plurielle) de qualité. 

Un tel déploiement critique, 
s'attelant aux productions visi- 
bles, et se faisant l’écho des 
recherches, pourrait permettra 
d’échapper plus souvent A te 
médiocrité, et d’échepper surtout 
à ces modèles, à ces démarches, 
mythiques d'abord, banalisées 
ensuite, dont Françoise Choay fatl 
magistralement l’historique. C'est 
en cela que son dernier livre, 
(a Régie et /e Modèle, ouvrage 
d’histoire, était si bien venu 
pour le premier Grand Prix de 
la critique. 

FRÉDÉRIC EDELMANN. 


el Marc Jollvet au Théâtre de 
Dtx-Heures : un tandem comique 
qui bouillonne d'idées et de gags ; 
Pluma La Traverse au' Forum 
des Halles : une nouvelle voix 
du Québec. 


rock 


EUROPE ROCK 80 
AU PAVILLON DE BALTAR 
Pour une fois, la lutte entre sta- 
tions de radio périphériques pro- 
file au rock, singulièrement fran- 
çais. Au programme du prochain 
week-end : Diesel, Cure et Spécial 
(le 14, à partir de 19 heures), 
Dogs, Bashung, Trust, Ltttte Bob 
Story (le 15. à partir de 15 heures). 
Odeurs, Valérie Lagrange et Jac- 
ques Higel.n (le 16, à partir de 
15 heures). 


AktF 


danse 


frjffyr' 


LE FANTOME DE L'OPERA 
AU PALAIS GARNIER 

Amour, pointes et frissons (der- 
nières). 

DENYS WAYNE AND DANGERS 
AU THEATRE DE LA VILLE 

Un chorégraphe âcleot'quâ. 

Le jeune danse & Parla et on ban- 
D«ue. Au Théâtre Oblique. Jean- 
Claude Ramseyer dans «Imparti- 
danse > (un titre qui se suffit) et 
le groupe Thamar d’Agnès Dente 
(prix de Bagnolet 1979). Au Théâ- 
tre de la Forge, international dansa 
Connection : une Création par Jour 
du 15 au 31 mars avec les groupes 
Delta-Phi, Emile Dubois, Mâ, le 
Four solaire, J. Pomarès._ A Man- 
dnpra, Sttiro Dlmon (danses des 
Théâtres No et Kabuki). A Vitry, 
une nouvelle création de Michel 
Casarta. Visage de sabla. 


la biennale 
des 

particuliers 

meubles, tableaux 

et objets d’art 


39, avenue Victor Hugo 
Paris 16* 

tous les jours de Uâ 19 h. ' 
nocturne te mw crudi jusqu'il 22 h. 

du 3 au 30 mars 1980 
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A VEC sa dégaine empotée, 
son allure empruntée on 
se demande bien à qui. et 
cette mine interminable qu’il 

tirait souvent (« fa vais ma 
gveule impossible — impossible 
d’en avoir une autre », comme dit 
Georges perros), on l'avait sur- 
nommé Yardbird. Soit, en lan- 
gue de caserne : le « bleu ». Cette 
impensable façon, peut-être, 
d'avoir l'air fagoté de blues— 








d'autres disent que non : 
que ce surnom de Yardbird lui 
était venu en prison, où U traî- 
nait. pour quelque affaire de 
drogue. Et qu'on désignait par 
là les détenus pas très débrouil- 
lards : ceux qui balayent la cour 
(yard). Au fond, la différence 
n’est pas bien grande. 


H§ 






On s'étonnera plutôt que, en un 
étrange raccourci, le surnom de 
Parker soit passé de Yardbird à 
Bird (l’oiseau) : de la maladresse 
rognée à l'envoi qui nous saisit 
encore. Oiseau dans le bleu du 
ciel comme tracé par Braque, 
èmoochet aux grâces infinies. 
Charlie «Bird» Parker nous 
manque, vingt-cinq ans après, 
comme il manquait parfois nn 
concert, une séance, un rendez- 
vous. 




U N 12 mars, voici un quart 

de siècle très exactement. 
Char! le Parker mourait 
dans un éclat de rire qu'une 
attaque cardiaque soudaine figea 
et pétrifia en rictus de douleur. 
Parker, malade, s’était réfugié 
chez la baronne Nica de 
Koenigswatter. « Pannonica », 
ëgérie des « boppers », et pour 
laquelle Monk écrivit son 
thème fameux. Alors que s'ache- 
vait sur l’écran de télévision 
un hilarant numéro de jongleur, 
aCètre le plus malheureux que 
Ton puisse connaître sur terre », 
eu dire de Sonny Criss, «l’un 
des plus grands musiciens du, 
siècle ». si l'on en croit la plu- 
part de ses confrères, * l’homme 
qui marchait déjà sur la Lune, 
trente ans avant les cosmo- 
nautes de la NASA », selon la 
formule de Hampton Hawes. 
venait de quitter un monde où 
il fut scandaleux. 


* Dessin de BONNAFFÈ. 


Même le free-jazz n’a pu ra- 
mener sa folie â la raison. Et 
pour cause : il s’inspirait profon- 
dément de son geste, et voulait, 
au forceps, l'arracher à l’oubli. 
Vingt-cinq ans après sa mort. 
Charlle Parker est et demeure le 
musicien le plus bouleversant de 
l'histoire du jazz. Et ceci ne re- 
lève que d'un jugement collectif. 
On peut ne pas aimer la pein- 
ture moderne, pourquoi pas : 
main si on l'aime, comment ne 
pas rendre à Cézanne ce qui est 
à Cézanne?. 


tre qu'incarner, à la lettre, dans 
un corps que l’on a dit balourd 
l'exact statut du jazz ? C'est 
qu’à travem ses modèles, ses 
tournures et ses tics, pour re- 
prendre l’analyse de Jacques 
Réda (1). « le jeune Parker s’est 
révélé très tôt sinon d’emblée 
s autre », au point d’en avoir 
été sans doute profondément 
troublé lui-même, et d’assimiler 
ce parcours à une recherche 
d’identité ». C’est que chacun de 
ses solos soumettait la tradition 
du jazz à tant de questions, et 
les formulait de manière si 
neuve, qu’un instant tout le 
monde crut y perdre son latin. 
Autant dire que les choses n'al- 
lèrent pas d’elles-mèmes. 


Incontestablement, l'amour du 
jazz passe aujourd’hui par le ra- 
dical bouleversement de Parker. 
Après le geste imaginaire ment 
inaugural de Louis Armstrong. 
Charlie Parker, « The Bird », vint 
tout exprès pour définir, à grands 
battements de légende et de 
cœur tragiquement noir, ce qu'est 
le jazz même. 

Pourtant, ce musicien légen- 
daire est aujourd'hui aussi in- 
contestable que mal connu. Et. 
somme toute, peu écouté du 
publia 

Comme s'il lui avait suffi de 
faire du pied au malheur, et de 
surprendre sans vraiment le 
vouloir tous les musiciens de 
toutes les musiques, isolé dans 
une impénétrable gloire, l’ange 
de la modernité ne «vend» pas 
énormément (de disques» : enfin, 
pas autant que d'autres— 


En France où Hugues Panas- 
sié (le Jazz-Bot, 1934) et la re- 
vue Jazz-Bot (fondée en 1935) 
avaient, avec un bel enthou- 
siasme, assuré la connaissance 
et la diffusion de la musique 
noire, l’irruption de Charlie Par- 
ker déchaîne une bataille d'Her- 
nani de plusieurs années. Camps 
irréconciliables, schismes, ex- 
communications assorties d'in- 
jures, rupture consommée entre 
Jazz-Bot et Panassié, polémiques 
sans merci entre Panassié et An- 
dré Hodeir (l'un des premiers à 
avoir salué le « renouveau » 
dont les hommes du be-bop 
étaient les artisans), pendent les 
années d'immédiate après-guerre, 
le monde des critiques et des 
amateurs se fracture définitive- 
ment. Sous la plume de Panas- 
sié. le mot c progressiste » de- 


vient un chef d’accusation. Et 
Parker, pourtant célébré pour ses 
idées et son swing, est sans appel 
condamné en 1949 pour s'étre 
lancé A corps perdu dans le 
be-bop. A corps perdu, c'était 
bien l'expression : mais quelle 
idée de décrire le be-bop comme 
un épouvantable lieu de perdi- 
tion, alors qu’il était bel et bien, 
pour les jeunes musiciens, une 
manière de vivre leur musique ! 
« Mais enfin. Hugues, mon gros 
minet, répondait Boris Vian. 
c’est parce qu’üs ont joué comme 
ça qu’on a appelé ça du bop. et 
c’est pas parce qu'ü y avait quel- 
que part un germe de be-bop prêt 
à fondre sur eux. Ah ! Hugues, 
si tu voulais être plus raisonna- 
ble. comme an s’entendrait bien 
tous ensemble (Zi. » 


Un livre, indispensable à tous 
ceux qui aiment le jazz ou, plus 
vastement. leur époque, tente 
de nous faire comprendre, en 
quelque quatre cents pages, 
comment, à trente-quatre ans. 
quand U cessa de vivre, Charlie 
Parker, exténué et raviné, parut, 
aux yeux du docteur Freymann, 
qui les derniers Jouis le soigne, 
avoir entre cinquante et soixante 
ans. Cinquante-trois, décida Je 
coroner sur le certificat de 
décès. Ce livre, écrit par le très 
compétent Ross Russell, bénéfi- 
cie. dans sa version française, 
de la traduction de Mimi Perrin, 
qui fut professeur d’anglais, 
puis fondatrice des Double-Six. 


Pour les uns, et lis se cloître- 
ront à jamais dans leur refus, 
la cause du jazz était trahie. 
Pour les autres, elle était enten- 
due. Et sur tous ses avatars — 
puisqu’on aime bien lire son his- 
toire supposée par chapitres et 
métamorphoses — plane Charlie 
«Bird» Parker, oiseau de bon 
augure dont on observe infatiga- 
blement, pour en dire le secret, 
le yoL 


Grâce à eUe nous tenons un 
bouquin qui ne compte aucune 
de ces erreurs techniques qui 
agacent tant, d'ordinaire, les 
lecteurs avertis L'œuvre, énorme 
et riche, éclaire, autre la vie de 
Charlie Parker, celle du Jazz de 
plusieurs décennies, celle des 
Etats-Unis eux-mêmes, et incite 
le lecteur à poser, avec elle, les 
turlupinantes questions des rap- 
ports qu’entretiennent l'art, le 
génie, la folie 


Sa vie entière aura été ce mé- 
lange de notoriété et de mécon- 
naissance : or que faisait-il d’au- 


(11 La Coupure de Charlie 
Parker par Jacques Hêda (Jazz- 
Magacdne. na 284, mars 1970). 

(S i Chroniques de Jazz par Bo- 
ris Vlan (la Jeune Parque, 1967). 


« Qu'est-ce que le bop » 
demandait-on à Dlzzy Gillesple ? 
« C’est juste la façon dont mes 
copains et moi sentons le jazz. » 
C’est vrai : ce n’était que cela. 
Mais la face du jazz allait en 
être changée. Et dans cette 
« petite différence », il puisera les 
conditions de son devenir. Ce 
n’est pas rien : c’est même ce 
qu’on appelle une révolution 
réussie. 


FRANCIS MARMANDE. 


Le music-hall ambulant, en 
Amérique, est mort dans les 
années 20 sous les coups que 
lui ont portés le phono. le ci- 
néma et la radio. Le père de 
Charlie Parker, chanteur et dan- 
seur de chapiteaux privé d'em- 
ploi. quitta le foyer familial 
d'Olive Stereet. à Kansas-City, en 
1931, pour aller tenter sa chance 
dans le milieu des souteneurs et 
des joueurs de dès. Addle Par- 
ker. comme beaucoup de fe mm es 
noires. maintint la stabilité de 
la maison. C'est elle qui acheta 
le premier saxophone de Char- 
lie, alors que celui-ci bavait 
d’admiration pour les jazzmen 
de la ville. Un vieil alto Selmer, 
fabriqué à Paris en 1898. dans 
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Le plus libre 


par LUCIEN MALSON 


l’atelier des successeurs de la fa- 
mille Sax, un instrument ar- 
chaïque, donc, rafistolé par 
élastiques, sparadrap et papier 
collant. 


Charlle dissimula d'abord sa 
passion. Maman travaillait de 
nuit. Piston guettait son départ 
et s’en allait non pour bague- 
nauder mais s’instruire dans Ja 
cité qui — on l’ignora long- 
temps — fut, à cette époque, la 
plus effervescente du jazz, très 
au-dessus de la New Orléans 
moribonde, du Chicago détrôné, 
du New -York amolli. A quatorze 
ans, Charlie jouait chez les 
Deans of Swing de Lawrence 
Keyes, un orchestre d'amateurs. 
Il eut très vite sa carte de musi- 
cien professionnel, au bluff, à 
l’apparence : il marquait dix- 
huit ans. Il avait pris de 
l’avance. Déjà. 


Charlie courait les rues de 
Kansas-City pour écouter les 


maîtres et, d’abord. Lester 
Young- Tom Fendergast, à. la 
tête du syndicat du crime, maire 
de la ville, tenait en main feg 
clubs de Jazz — une trentaine, — 
qui s’animaient à minuit, et 
quelques-uns qui restaient ou- 
verts vingt-quatre heures sur 
vingt-quatre. Le gangster John- 
ny Lazia faisait ses tournées 
nocturnes, élisait un cabaret, 
arrêtait sa Cadillac notre devant 
la porte, allumait ses cigares 
avec des billets de 10 dollars et 
alimentait, à la sortie, le «cha- 
ton ». l’urne des musiciens. leur 
tronc des pauvres, ouvert au 
denier du culte. Charlie allait 
surtout au Reno Club écouter 
Lester Young, qui jouait avec 
Bas le. n fréquentait aussi ]q 
S uns et. la boite où le barman 
Btg Joe Turner hurlait ses 
chansons rugueuses depuis le 
comptoir, tandis que Fete John- 
son. avec ses doigts en régime 
de bananes, écrasait 1e boogie- 
woogie. qui venait du Texas, et 
qu’il appelait le «blues du che- 
min de fer». 


De Kainsa.s-C.ilv à New-York 


En 1936. arrive à Kansas-City 
John Hammond. L'orchestre Ba- 
sle l'avait enthousiasmé lors 
d’une émission de radio trans- 
mise à New- York depuis le Sud- 
Ouest. C'est le début de la fin. 
Les vedettes vont s’en aller. En 
1938. malgré les interventions du 
sénateur Harry Truman. Pen- 
dergast tombe sous le coup de 
la loi. Big Carolio. successeur de 
Jimmy Lazia. est éloigné. C'en 
est fini des alcools trafiqués, des 
dés pipés, des cabarets de Jazz. 
Une époque s’effondre. Charlie 
Parker va chercher du travail à 
New-York. 


Au Jimmy’s Sheck, où joue 
Tatum devant Joe Louis. Char- 
lie fait la plonge trois mois. Au 
club Le Parisien, où s'agitent 
les k taxi-girls ». il apprend tout 
le répertoire des «songs». il 
absorbe quarante années de va- 
riété américaine. Kansas-City la 
rappelle. H travaille avec Har- 
lan Leonard et. surtout, avec Jav 
McShann. En novembre 1940. en 
tournée à Wichlta, on l'enregistre 
à la radio du coin : Lady bc 
good est une imitation respec- 
tueuse de Lester Young. H n’en 
va pas de même., l’année sui- 
vante. pour les disques Decca. 
Parker a changé. H a trouvé des 
tournures qui seront les siennes 
toute sa vie. En janvier 1942. 
l’orchestre Shann débarque au 
Savoy Ballroom de Harlem, 
104' rue. Parker restera à New- 
York où le racisme est moins 
pesant. 


Les «hipstere». les gens dans 
le coup, fréquentaient, depuis 
1941. deux clubs new-yorkais 
surtout : lis» me, le Playhouse 


de Min ton où étaient en perma- 
nence Kenny Clarke et Thelo- 
nlous Monk (que RusseU appelle 
«l’ours polaire»), et, 183» rue, le 
Uptoion Bouse de Monroe, que 
Charlie Parker préférera. En mai 
Jerry Newman, avec une platine 
portative, enregistre les soirées 
du Minton’s et da Monne’s. 
En 1944. Dean Benedetti, qui 
suivra désormais. Parker comme 
son ombre, saisira, sur enregis- 
treur. tous les concerts de BtnL 
Il parait que ces témoignages se 
sont engloutis en Italie. 

La suite est plus connue. Ta 
53* rue s'anime. Les anciens sont 
toujours là et les nouveaux oc- 
cupent le Three Deuces. lai 
Mecque des jeunes jazzmen eq 
1944 et 1945. Les disques bop de 
Dlzzy .et Parker sortent chez 
Guild ( Grovin ’ High, Sait Pea- 
nuts. Bot Bouse » et chez Savoy 
i Ko-Ko. paraphrase de Chero- 
kec. en tempo d’enfer (la noue 
égalant 300). La police va met- 
tre fin à la Rue. suspecte d’atti- 
rer les «cames». Diz et Bird 
partiront en Californie, pour le 
Bill» Berg’s d’Hollywood. Biru 
jouera dans JATP. de Granz, 
puis au finale — le Minton’î 
de l’Ouest — où viendront Stan 
Getz et Zoot Sims. 

En 1946. on enferme Bird à 
l’hôpital de Camarillo. un éta- 
blissement à arcades dans le 
genre « mission espagnole ■ 
comme on en voit dans les ban- 
des dessinées de Zorro. Il ne va 
pas bien. Il fait des histoires. On 
l’en sort. Il retourne à New- York 
tracer ses chefs-d’œuvre. En 
1949. a vient au Festival de 
Paris. Au Club Saint-Germain. 
la légende raconte qu’il dit à 
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Sartre : « Je suis heureux ûe 
wma rencontrer , monsieur Sartre, 
faims beaucoup 2a façon dont 
vous jouez. » Anecdote., drôle 
tnti-iic fausse. 

Sartre se souvient que Parker 
lui confia le rêve de venir étu- 
dier la composition au Conser- 
vatoire de Péris, ce que le texte 
de Russell confirme en rappor- 
tant deux conversations de Bird 
avec Varese exprimant la mêm e 

farfelue préoccupation. Parker 

«t au sommet 'de sa course. On 
créera ea son honneur un club de 
quatre cents places. 1678. Broad- 
way, le a Birdl&nd ». avec des 
cages à oiseaux pendues partout 
au plafond. Le spectacle sera pré- 
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sente par le nain Pee-Wee Mar- 
quette et diffusé A la radio par 
le présentateur Symphony Sifl 
Torîn. La gloire -ne durera que 
quelque temps, et la chute sera, 
brusque. En 1955, Charlie eue 
dans New-York comme un clo- 
chard. H Injurie Bua Poweü — 
lui-même tore mort — au à Bird- 
1 an d » tes 4 et 5 mars 1955. Mtngus 
s’adresse à rassistance et se dé- 
solidarise de ce qui se passe ces 
sous-Ul Parker n’en peut pins : 
« Mbigus, dlt-n, je vais aller très 
bientôt quelque part où je n’en- 
noterai plus personne. Plus ja- 
mais. » Le 12 mars, sans le vou- 
loir ce jour-là môme, U tint 
parole. 


L’oiseau et le paradis 


H sera possible de gloser, pen- 
dant mille ans peut-être, sur 
Partes. Nui ne saura jamais 
qu’il fut sinon, comme chaque 
homme, un être pétri de contra- 
dictions. Voilà un homme qai bra- 
que un revolver sur la poitrine 
d’un autre homme à Cfevetead, 
qui a peut-être tué quelqu’un, en 
sa jeunesse, & Kansas-Clty (U 
le laisse penser en des propos 
énigmatiques), qui se défonce à 
la muscade, à la marijuana, à 
la benzédrlne d’abord, pois, vers 
1941, aux drogues dures, chauf- 
fant sa doge de poudre dans une 
cuiller au-dessus d’une petite 
flamme pour qu'elle devienne fe 
liquide qu'il Injecte quotidienne- 
ment dans son bras gauche en 
faisant de sa cravata un garrot. 

Il s'pst « shooté », Charlie. 
Toqtes ses payes y passaient. A 
Bruxelles. l’Oiseau a même 
connu le parais : .la .boutique 
de Raoul, un Belge dtn g ne , gar- 
dien de musée méticuleux qui - 
présentait . dans des . vitrines 
tous les trésors étiquetés de la 
drogue, de la plus rare variété de 
hamh, f»n demi-lunes d’encre 
noire, à la poudre d'héroïne 
pure. la plus blanche, dormant 
riarw une carotte de papàer 
La drogue-partie dura trente- 
six heures. Charlie ne fut pas 
du JAT-P. d’Amsterdam. .H a 
fréquenté aussi: A Ses dépens, 
Bmery Bird, un bêqulBard de 
Californie, dit « Mooee the 
Mooche », et qui l'a dépossédé 
d'une partie de ses droits d’au- 
teur. H a connu l’atroce acraf- . 
franco du manqué; comme ce. 
jour où 11 quitta en courant le 
train qui avait fait balte dans 
le désert de F Arizona. 31 a vécu 
- grelottant, crevant de faim dan« 
un garage du ghetto do Littie 
Tokyo prés de Los Angeles. IL 
est descendu plusieurs fois tout 
nu chez le concierge du « Cïvlc 
Hôtel » en Californie : on fa 
boudé dans 6a chambre, et fl 
y a mis le feu. H a visité, sons 
le prétexte de retrouver un ami 
trucidé, la morgue de Boston, 
en faisant ouvrir .tous les 
compartimente , réfrigérés, et 11 
s’est réjoui de', Texpïoit, le soir. 


Louis et Charlie 


H a essayé, encore, de S’empoi- 
sonner à la teinture -diode. Sans 
doute pour rejoindre Ve même 
univers. 

H y eut aussi un ban côté de 
Charlie Parker. Plus convention- 
nel Emouvant. H avait acheté, 
dans le comté de Westchester. un 
caveau. H pensait y rejoindre un 
jour sa Œe Pree, dont la mort 
l’avait jeté en désarroi (il écri- 
vit à Ch&n Parker, en apprenant 
la nouvelle : « Chan, f arrive*. », 
puis : « Chan, au secours— »). 

H pensa que L’argent dépensé 
pour le « cheval » aurait, peut- 
être, pu aider à mieux soigner 
l'enfant, n éclata en sanglots. 
Sartre dirait, comme de Flaubert 
père : «H n’était pas moche, : 
il pleurait » Mais Parker glissait 
plus loin sur ce versant En 1950, 
il quitta la Cinquante-deuxième 
Rue pour un cinq-pièces dans 
nSast-ViUage, meublé de bon 
goût, pute pour un appartement 
plus luxueux encore, 151, ave- 
nue B. H préparait des dîners 
d ominica ux en famille, où fl 
paraissait habillé impeccable- ' 
ment. L’été, ü le passait chez 
belle-maman, à New-Hope. H 
. connaissait, à cette époque, est-il 
besoin de le rappeler, l'apogée 
de sa réussite financière. 

Plus profondément ü eut 
. conscience de. ce qu’il eût fallu 
faire, différemment avant et en 
des circonstances plus dramati- 
ques. H dit à Red Rodney, son 
- trompettiste : « Ne te drogue pas 
à Vhéroine, ou je te tue l » H fit 
des pique-niques en famille à 
Brewster, même en 1954, vers la 
fin. Vers la fin, encore, fl accepta 
d’entrer à l’hôpital Belle vue 
pour un « check-up », et se pro- 
mit de guérir. Conscient de 
l’échec, déambulant dans le vil- 
lage, U dit quelque temps avant 
de disparaître : c Botte-moi le 
euU JacJüe McLean, je te l'or- 
donne. ■ » McLean hésita, puis, 
obéit Chariie ajouta simple- 
ment : «Fois en sorte que ma 
déchéance ne soit pas, plus tard, 
la tienne. » 

H faut savoir à la fols ce qui 
a fait Je génie de Parker, ses 


« Louis e! Charlie », biographie poétique et Imaginaire de Louis 
Armstrong (1900-1971) «t charlie Parker (1920-1955), est la rôcü tout à 
faft réel de leur Impossible rencontre, écrit par Alain Gerber en 
1979. 

Critique de las depuis 1965, Alain Gerber est Vautour de quatre 
romans : « la Couleur orange», « te Buffet de la gare», «le Plefeir 
dee sans» et «le Fauboivg des coupe de trique». 


Quand Charlie naquit, Louis courait déjà dans les rues. 

Quand CharllB courut à son tour, Louis c'avait pas fini de courir. 

On dit que tes deux courent encore. 

Beaucoup d'hommes leur ont couru après, à ce qu'on dtt- 
Beaucoup d’hommes qui sont tenta tendent les bras derrière 

[ceux qui s'envolent. 

Louis n'eut pas de père. 

Charlie n’eut pas de père, mats sa mère s'agenouillait chaque 

(matin pour coiffer sea cheveux. 

Louis riait tout le temps. 

Charlie ôtait un garçon grave. 

Louis- Jouait aux cartes. 

Charlie avait un Jeu usé, où manquaient les figures. 

Louis gagnait toutes les parties. 

Charlie jouait tout seul, mais il perdait quand même, c'était bizarre. 

II neigeait, pourtant Louis allait dehora, baguenauder, chanter 

(swing iow au coin des rues, descends doux chariot- 
.Charité restait dans la maison et regardait -la Vitre durant très 

(longtemps. 

A force de ça, 

Louis devint un gamemenL 

Charlie ne saJissaft pas son beau costume. 

Charlie sortit de chez sa mère, emportant le peigne et l'amour 

(de oette femme. 

Louis fut mis au bagne. Ils apprirent tous tes deux la musique. 
Beaucoup de choses changèrent alors. Le loyer des appartements 

(augmenta de manière scandaleuse. 
On vit moins de chevaux dans les rues. 

La plupart des gens dansaient avec frénésie. 

Il était bon d'ètre musicien. 

(I n'était pas bon de jouer ce qu'on veut 

Un industriel de Susquehanna se mit è fabriquer dea clairs de lune 
(électriques et les vendit à travers tout l’Amérique, 
(proposant une ristourne aux familles. 

Nombre de gens firent fortune. 

Nombre de gangsters furent épinglés à la sortie d'un cinéma. 

On déménageait si ie loyer devenait vraiment trop char. 

Les musiciens pouvaient dormir dans le car. 

Fats Waller mourut dans un train, son melon de côté sur la tète. 
Les choses aliment mieux, en tout cas elles n’allaient pas plus meL 
Louis maria Maria. 

Charlie maria toutes les femmes. 

Ils n'allaient pas sur la plage ; Ils restaient dedans pour aimer. 
Ils aimèrent et dormirent. 


Chartia n’enlevait pas son costume blanc. I! sonnait chez vous à 
(6 heures du matin, souriant timidement sur la paillasson. 

[et n'osant pas entrer. 

Il pouvait s'asseoir par terre et regarder une brossa d dents pendant 
(trois jours sans bouger, sans manger ni boire. 

(L'orchestre jouait en l'attendant 
Quand Louis déplaçait te pavillon de sa trompette, le soleil ae 

[déplaçait en même temps. 

Louis voyageait partout 

Charlie restait là et se croyait ailleurs. 

Ils ne ae sont jamais rencontres. 

Le Vermont était beau. 

J'aurais voulu y vivre. 

Chartie pleurait parfois sur le scène. Il pleurait et continuait à jouer. 

Il ne jouait pas oa qu'il voulait. Il jouait ce qu'aucun homme 

[ne peut vouloir. 

Louis savait ce qui est beau. 

Chariie ne savait plus, il avait peur de ce qu'il savait. 

Il frissonnait, il disait Nica, J’ai peur. Nica disait 

Tu sais, Chariie, Dieu avait peur lorsqu’il a fait le monde, 

pe sais qu’il avait peur. 

Louis n’a pas l'air d’avoir peur. 

Disait Chariie. Prétendrais-tu qu’l! a peur ? 

C'est un autre genre de peur, disait Nica. Ah ? 

Disait Chariie 
Non ? disait-elle. 

Part-être, disait Chartia 
U se mit à sangloter. 

Dans toutes les villes, Louis Jouait des airs radieux. 

Et dea airs las, des airs mauves — mais avec lui. 

Ils devenaient radieux quand même. C’était cette lumière 
Qui ne quittait plus sa trompette. 

Chariie enveloppa son instrument dans du papier journal et partît 

(peur (a Jeter à l'eau. 

Il regarda l'eau et renonça à son projet 

Il lui fallut trois jours pour mourir, mais avant da mourir, 

Il eut le temps de redevenir' 

Petit entant, là-bas. 

Petit entant 

Ce soir-là, Louis était à Bàton-Rauge, avec Maria. 

Il dit soudain. 

Comme ça par hasard. 

I) n'y avait pas de raison. 

Vraiment aucune. 

C'était à la fin du concert et les gens étaient encore debout sur 

[leurs chaises pour l'acclamer. 

R dit 

Tu sais. Maria tu sais ce Chariie 7 
Eh bien ? fit Maria 

Si J'avais pu être lui ! ALAIN GERBER. 

Paris, le 11-8-1979. 


joies et sa misère. Le bain de 
musique de jase, les racines 
populaires à Kansas-Clty, furent 
nécessaires. Pas suffisantes. La 
drogue non- plus. Beaucoup se 


sont fait flotter et aucun d'eux 
n'a été Parker. La folle n'a pas, 
du reste, été la conséquence de 
la drogue. Celle-ci ne fut qu’un 

Sy P îp tApiP , 


L’horreur de ce monde 


Parker a, dans le jazz. Intro- 
duit le délire, n l’a avoué lui- 
même à Jay McSbann : « Si 
on est détendu, les idées vien- 
nent. et si on délire un peu, on 
joue encore mieux. » Barry 
Ulanov avait compris cela. En 
1942. dans la revue Métronome, 
fl écrivait de Parker : « Ses 
idées délirantes vont toujours à 
V heureux succès. » Mais lui, Par- 
ker, qui souhaitait le délire « on 
peu» (comme on dit bêtement 
à la radio aujourd’hui, pour toute 


chose), voulût aussi la rigueur. 
Il se souvenait d’avoir découvert 
les douze tonalités majeures par 
le travail et les conseils de 
Lawrence Keyes. d’avoir changé 
de doigté sous l’égide de Tommy 
Douglas, de Buster Smith* d’avoir 
appris par cœur les solos de Les- 
ter Young, d'avoir accepté des 
exercices fastidieux sous la pres- 
sion de ses collègues, chez 
George Lee. Et que flt-fl ? Ce 
qui n'avait jamais été fait avant 
lui dans le jazz. Un exercice 


généraL H eut l’idée c d’utiliser 
les notes supérieures des inter- 
valles. au lieu de la jondamen- 
tale ou des intermédiaires, pour 
obtenir une ligne mélodique 
différente »• Personne a’avalt 
pensé à ça auparavant. Coltrane 
reprendra ie système et le mè- 
nera jusqu'à ses confins. Au 
terme de cet ascèse, « Bird » 
fut 1e plus libre des musiciens. 

Après, il a tué la joliesse. H 
a joué dur. et follement. Un 
jour, il a tourné le dos an public 
au Finale Club et s'est tenu face 
au mur. Il voulait Je percer, ce 
mur, symbole terrible. Armstrong 
avait changé, dit Cootie Williams, 
le style des vents. Parker, lui, a 
tout bouleversé : les vents et la 
rythmique. Il fut avec Coltrane 


et Mlles (nés tous deux en 1926), 
l’un des damiers grands hommes 
mythiques du jazz. Après eux, 11 
n'y eut plus que des musiciens de 
talent, et le talent S’est éparpillé, 
les styles se sont multipliés. Le 
grand homme s’est fait attendre. 
On l'attend toujours. Le poète 
Kenneth Rexroth compare Par- 
ker à Dylan Thomas. Us ont 
disparu à peu près au même 
moment : « Deux titans brisés, 
gardant Ventrée d’un des cercles 
drenjer. tous deux submergés 
par l'horreur de ce monde, qu’as 
ne parvenaient pas à dominer 
dans le mouvement de leur art » 


* Bob» BuseeU: Bird, la vie de 
Charlie Parker (traduction de Mlml 
Perrin). Editions Filipacchi. Collec- 
tion «Jazz Maga zin e » dirigée par 
Michel Boujut, paris, mon 1960. 
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J-L. BOUTTÉ dans lo rôle de 
TortuKe 

En alternance, pendant tout- le mois 
de mars il n'y aura pas moins de 
quinze représentations de «TAR- 
TUFFE », de Molière, dans la mise 
en scène de Jean-Paul ROUSSILLON 
ô la COMÉDIE-FRANÇAISE. 
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Témoignage 


Herzog et les Jivaros 


Les droits des communautés indigènes 


Le cinéaste Wemer Herzog a «*** 

™ «• sur * Ÿie ^JSïîTÎLE^ 24 ooOt 1979). U* 
au tournant de ce *•***«' - ,, nborer arec Wemer Herzog. 

Indiens Agwrnnas ont refuse * «“J*® 1 les installations 

Le l" décembre dernier, ij* p i—, p B nd. Nous avons 

de la société einémetographrqiH» W«i ÏÏLîan^fJ émanant nota»- 

K sœMSŒTS-s-s 
ÎLS ï — - - ta 

complète. 


C OMME au ciné : Peaux- 
rouges et homme blanc à 
langue fourchue contre 
Visages pâles. Des Indiens détrui- 
sent le matériel de tournage d’un 
Pim. L’attaque des Indiens péru- 
viens contre Wemer Herzog; la 
révolte des Jivaros, l’histoire 
d’Eric Sabourln, le Français 
accusé d'être leur chef.. 

<clls sont arrivés en criant, 
raconte Walter Saxe, le produc- 
teur d'Herzog. Sortant de par- 
tout, de nulle pari H» tiraient 
en Voir et tournaient autour du 
camp en dansant et en chantant. 
On se serait cru dans un film 
quand les Apaches encerclaient 
le camp des pauvres émigrants. 
Allaient -ils nous scalper, nous 
torturer? Tout pouvait le faire 
croire. 7 compris ce Blanc gui 
les dirigeait et gui faisait figure 
de a tunique bleue b, déserteur 
réfugié chez l'ennemi, b 
C' est la version allemande des 
événements qui se sont produits 
le 1 er décembre à WawaSm, dans 
l'Amazonie péruvienne, mettant 
aux prises les membres de la 
compagnie allemande Wildlife 
Films Ftmd et les Aguarunas, 
qui refusent de leur céder leur 
terrain. (_) 

Herzog est au Pérou pour tour- 
ner un film sur Fitzcarrald, cri- 
minel de guerre «roi du caout- 
chouc b. « L'initiative de ce füm, 
explique-t-il dara une Interview, 
revient à Joe Eoeehlin. qui fut 
une des personnes qui m’aidèrent 
à sortir de r impas se financière 
en 1972, quand nous faisions 
Agulrre. Koechlin est venu me 
voir à Munich pour me proposer 
Vidée de retourner au Pérou et 
de faire un autre füm. L’histoire 
de Fitzcarrald ne m’intéressait 
pas, mais ü y a eu un détail gui 
m’a fasciné : cet homme a trans- 
porté un bateau depuis la rivière 
Ucayali jusqu’au rio Madre-de- 
Dios. Il Va coupé en trois et l’a 
fait traverser la montagne pen- 
dant sept à huit mois. En me 
basant sur ce détail, fai inventé 
l’histoire d’un homme qui veut 
introduire l'opéra dans la junglei 
ü fait des choses vraiment 
démentes pour faire venir Caruso 
à Iquitos. C’est une histoire fan- 


tastique, un peu comme Cent 
ans de solitude., b 
Le tournage est centré sur le 
transport d'un bateau par vole 
de terre air plusieurs kilomètres. 
Herzog a besoin d'un endroit 
entre deux fleuves pour faire 
une tranchée et d'un millier de 
figurants «aux cheveux noirs et 
longs b. En février 1979, U sur- 
vole en hélicoptère le pays agua- 
nma et repère rendrait idéal : 
WawaSm. Aussitôt, O décide de 
s’y installer. Les Aguarunas, non 


consultés, se réunissent et adres- 
sent un mémorandum au minis- 
tère de l'agriculture signifiant 
leur refus. 

Entre-temps, Herzog a fondé 
une succursale péruvienne de sa 
maison de production la Wild- 
life Films Fera SA. A la suite 
de quoi, passant outre au refus 
des Aguanmas, des membres de 
la compagnie débarquent le 
5 juillet à WawaSm. en présen- 
tant comme autorisation des 
documents. 


Le conseil hors la loi 


A partir de là, la ’ situation 
va s'envenimer très rapidement 
pour des raisons fort compré- 
hensibles. H s’agirait en quelque 
sorte d'un quiproquo. Les Agua- 
runas ne peuvent pas penser 
qu’Herzog puisse obtenir une 
autorisation officielle contre leur 
gré, car une pareille autorisa- 
tion constituerait une violation 
de la loi qui régit le statut des 
communautés natives au Pérou. 
H faut donc — de deux choses 
l’une — ou bien que le gouver- 
nement ne donne pas son accord 
officiel, laissant Herzog libre de 
créer lui-même, avec ses moyens, 
une situation qui fera droit ; ou 
que le gouvernement donne son 
accord, en violation de la loL 
C’est, semble -t-ü. la première 
solution qui a été retenue 

De son côté. Herzog est inca- 
pable de penser que les Agua- 
runas ont leur propre gouverne- 
ment et que ce gouvernement 
est, quant & lui, déterminé 
et capable de faire respecter ses 
propres lois. 

Far tous les moyens, Herzog 
va donc tenter de « légaliser b sa 
présence et celle de son équipe, 
ce qu'il ne peut faire, en l'ab- 
sence d’intervention officielle 
du gouvernement, positive ou 
négative, qu’en ralliant à son 
autorité des officiels locaux et 
en tentant de mettre le Conseil 
aguaruna hors la lot 

Le 13 juillet, la communauté 
de Wawalm, réunie en assem- 
blée, rejette les membres de ht 
compagnie, qui a obtenu du bu- 


■Georges Pompidou oüf. 
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reau régional du ministère de 
l’agriculture l'autorisation d’oc- 
cuper un terrain situé à l’est de 
la communauté. Cette autori- 
sation, en effet, n’a pu être ac- 
cordée qu'en violation de l'arti- 
cle 109 du décret suprême 
n® 003-79 AA qui réglemente la 
loi 221-75 des «nmmaianlwi na- 
tives. Cette loi affirme que les 
terres d’Etat ne peuvent être uti- 
lisées que par des entreprises 
étatiques et des universités, à 
l’exclusion de toute activité ootn- 
znereiaie. 

Devant ce rejet, la compagnie 
dwnund» l'appui de la garnison 
voisine, dont le chef, Cristobal 
Reyes Delgado, fait irruption, 
avec ses hommes dans le bâti- 
ment public de la communauté 
de Wawalm, tire des coups de 
feu et tente de s’emparer du 
chef de l'assemblée. Dans la 
confusion qui en résulte, et usant 
de la farce, la compagnie obtient 
la signature, par cinq personnes, 
d’un document qui viole toute 
la législation du travail au Pé- 
rou. Ce document provoque en 
effet un règlement de faveur et 
va jusqu'à attribuer la fonction 
d’arbitre du travail à l’autorité 
militaire. En outre, la compa- 
gnie dépose des plaintes contre 
les leaders du Conseil. 


Le 8 août, les membres de la 
communauté, réunis non loin, à 
Cenepa, demandent l'annulation 
des accusations formulées par la 
compagnie De son côté, recon- 
naissant l’insuffisance et le vice 
du document qu’elle a obtenu 
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sentimental et 
joliment impertinent. 
ROKK.K I ( H A/..M. 
FR \M K-SOIR 
C'est frais , c'est léger 
comme la vie à 15 ans 
\ll< IfFI r \s< AI. 
*i:i KOPK 1 

l ne comédie française 
pleine de charme ! 

vs.l>. 

( (instamment drôle, 
pudique , troublant. 

RIHl.HTKCOI.lN 
Kl. J. K 

C'est beau comme 
un conte de fée. 

REMO FORI.ANI 
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IA CANNt 

A SUCRE 


avec l'appui de l'année, la com- 
pagnie c* tient la signature d’un 
nouveau document comportant 
des clauses non discutées, docu- 
ment aussitôt rejeté par le 
Conseil, dont les membres ne par- 
ticipaient pas à la réunion. Par 
ailleurs, la compagnie produit 
une nouvelle autorisation, éma- 
nant cette fols de la direction 
générale de la forêt et de la 
faune, laquelle cette auto- 
rité considère, de faqon générale, 
que les travaux de la compagnie 
ne devraient pas porter atteinte 
â la flore de la région. 

Mises an courant de la menace 
que représente pour eHes cette 
offensive d'une «légalité margi- 
nale b, les communautés voisines 
se réunissent et envolent une 
requête au ministère de l'agri- 
culture, qui, le 17 août, dépêche, 
en qualité de c ommissi onnaire 
du ministère de l'agriculture^ 
l'ingénieur Guillenno Andrade, 
lequel, ayant écouté l'opinion 
négative de la communauté de 
Wawaïm à l'égard de la compa- 
gnie, promet de faire respecter 
la loL 


Cependant, dès le lendemain, 
il soutient une nouvelle assem- 
blée convoquée par Wemer Her- 
zog qui, profitant de ce que la 
plupart des présents sont des 


travailleurs de la compagnie, 
dont certains non natifs de 
Wawalm, obtient, de façon irré- 
gulière (la majorité des authen- 
tiques membres de la commu- 
nauté ayant refusé) et moyen- 
nant l'offre d’argent et de 
un document qui se 
définit lui -même comme la 
volonté « irrévocable > de la com- 
munauté, mais qui. en réalité, 
n’est signé que par quatre repré- 
sentants de la compagnie et cinq 
natifs y travaillant. 

Devant cet état de fait, le 
Conseil aguaruna convoque une 
assemblée générale des délégués 
de toutes les communautés (Ce- 
nepa, Maranon, Chiriaco. Nie va et 
Santiago d'où sort un document 
qui déclare notamment : 

1) Que les activités de 
la compagnie cinématographique 
n'incombent pas â une seule 
communauté mais affectent la 
totalité de la population des 
Aguarunas et des Hu&mbisas ; 

2) Que le Conseil aguaruna et 
huamblsa en tant que représen- 
tant maximum de ces popula- 
tions refuse les travaux de la 
compagnie ; 

3) Que le Conseil aguaruna et 
huambisa demande aux autorités 
de faire respecter leurs droits 
suivant l'article 23 du Di. 22175 


Le caméra a remplacé le fusil ! 


' L’histoire de l’occupation des 
terres jivaros par la compagnie 
cinématographique allemande, 
avec, l’accord tacite des autorités 
péruviennes et moyennant la 
nom-reconnaissance de l’autorité 
du conseil autochtone, est une 
histoire tout à fait logique. Elle 
reproduit fidèlement le scénario 
classique de l'occupation des 
terres indiennes depuis le sei- 
zième siècle et tout spécialement 
le processus illustré, en Amérique 
du Nord, paf les trop fameuses 
chevauchées qui ont conduit au 
massacre de Wounded Knee. 

Dans ce scénario, l'Etat signe 
d'une main des traités avec les 
Indiens leur garantissant leur 
souveraineté sur leur territoire, 
tandis que de l'autre elle laisse le 


champ libre à des compagnies, 
dont les agissements, à la fron- 
tière de la loi, provoquent des 
divisions et des dissensions au 
sein des populations : alors les 
compagnies obtiennent, par vole 
de signature, des cessions de 
droits qui engagent la population 
tout entière. Par ce moyen, les 
représentants traditionnels de 
l'autorité, garants de la loi pas- 
sée avec le gouvernement, sont 
classés parmi les «hostiles b et 
mis hors-la-loi. C'est dans de 
pareilles conditions que des 
révoltes éclatent, qui ont tou- 
jours justifié l’envoi de troupes 
pour rétablir l’ordre, casser la 
résistance, libérant l'Etat de ses 
engagements et annulant la loi 
garantie par traité. 


Que Ton soit au vingtième siè- 
cle et au Pérou ne change rien 
au fond des choses, à ceci près 
que les Jivaros paraissent unis 
comme aux plus beaux jours de 
leur indépendance. Les fautes 
que certains des leurs ont pu 
commettre, comme céder à la 
pression et signer, outre qu’elles 
ont été désavouées par le Conseil, 
sont largement dépassées par les 
moyens rote en œuvre pour les 
provoquer. La caméra a remplacé 
le fusil c'est toujours l’ame- 
rican ioay of life — « tout 
s’achète » — qui s'insinue, sous la 
forme d'un implantation indus- 
trielle corruptrice U). 

La réalité est la tentative d’im- 
plantation, au Pérou, sous forme 
d'investissements, d'abord, puis 
d'une invasion économique sélec- 
tive, d'une machine industrielle 
destinée â désorganiser les com- 
munautés indigènes de la fron- 
tière : et, par là, de porter un 
coup aux luttes ethniques pour la 
reconnaissance et le respect de 
leurs droits. 

Cela ne signifie pas que les 
Jivaros ne soient pas, comme 
tous les peuples d'Amazonie, sur 
la vole d'une insersion dans le 
monde moderne. Mais, selon eux, 
cette insersion ne signifie nulle- 
ment un changement d’identité 
en t- ar|t - que Jivaros. C'est cette 
Identité qui leur donne la force 
de résister à la compagnie alle- 
mande. C’est ce passage à la 
modernité sans perte d'identité, 
dont ils sont en train de faire 
la preuve qu'elle est possible. (—) 

Dans la situation présente, ils 
ont besoin que leur combat soit 
connu. Le rêve, ce serait quUs le 
fassent connaître eux-mèmes, 
qu’ils donnent eux-mêmes, au- 
jourd’hui, la version indienne de 
la conquête ; et, puisqu'on les 
attaque avec le cinéma, quUs 
répondent par le cinéma. Car le 
cinéma, selon eux. ce n’est pas 
une industrie ; c’est seulement 
un moyen parmi d'autres d'expri- 
mer des rêves. Les Aguarunas 
refusent de figurer dans le rêve 
d'Herzog. Us se demandent ce 
que Herzog ferait s’ils loi propo- 
saient un rôle dans leur scénario. 


JEAN MONOD. 


MERCURY (v.o.) - U.G.C. ODÉON (v.o.) - PARAMOUNT MAILLOT - PARAMOUNT OPÉRA - MAX LINDER 
PARAMOUNT MONTPARNASSE - PARAMOUNT GALAXIE . U.G.C. GARE DE LYON - PARAMOUNT 
MONTMARTRE - CONVENTION SAINT-CHARLES - PARAMOUNT ORLÉANS - ÉLYSÉES 2 La Celle -Saint- 
Cloud - PARAMOUNT U Va renne - BUXY Boutsy-Saint- Antoine - CLUB Colombes - PARAMOUNT Orly 
ÀRTEL Villeneuve . ARTEL Nogent - MÉLIÊS Montreuil - CARREFOUR Pantin - CYRANO Versailles 
U.G.C. Poîssy - FLAN AD ES Sarcelles - ARGENTE UIL - VELIZY 2 - STUDIO Ruetl - ARCEL Corbeil 



On Vfs. appe’J'i 
Les Sej;neor$" 

‘‘.'j* rylHnvj. c es: ta m 

tes t'-fcs sert it-j' •afcies! 
Jeu» po-.: ‘<e 
c cm .? tierce a- ccr 


f \ 



LCu'S en-Téfr.* sort 
k-. "Tetes tondues” ~ 
k-s SomDardicrs r 
• DocJty Boys” 
le-:. "K.rr.itc Wongs" ' 
.-Cv-vSef-e 
CCI. JroupGS pu: 


.Vas Les Se:çne 
t-n: i es crius fc<i 


Et la musique dc._ 
SMOKEY ROBINSON 
THE CHAMPS 
THE VOLUMES 
• CHANTAYS 

■ 4» - . THE SURFARtS 

Y THE FOUR SEASONS 
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S SPECTACLES : 

ENTRETiM AVEC LE PHOTOGRAPHE ÉDOUARD HOURAT 

Un cri plus silencieux 
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L E Matée d'aï* moderne de ] 

le VïBe de Paris accueille, t 

jusqu'au 7 avril, la grande < 

Ktrwpeetive Edouard Boubat 1 

qu'avait montée, en novembre 
denier, la Fondation . nationale 
de la photographie, à Lyon : cent ! 
trente et. me photos, dont beau- 
coup d'inédites, une vision large 
et douce de faâstaiKe {« le> ' 
Mende » du 5 décembre 1979).. 

En même temps sort, ont Edifions 
Coatrejoar, an joli petit livre . 

a Préférées », dont le choix n'ast 
pas très bon, mais qui supplée à 
« Femmes », ma m tanout épuisé. 

H y a chez Edouard Boubat, 
dons son appartement de la rue 
de Bouchot, à Paris, des tapis 
persans, des plante» vertes, un 
piano, des bobos rosses, on théâ- 
tre d'ombres, un petit ours taillé 
dans le bois qui fait de la loge, 
un paravent chinois, un Christ 
tressé dans Poster, des souvenirs 
de voyages, des photos, posées sur ■ 
des chevalets, an chat qui glissa 
sur les tapis,, et cette lumière 
douce qui passe à travers un ri- 
deau de dentelle. Et Boubat ne 
tient pas en place : il se lève, fl 
glisse lui aussi, il fait des gestes 
amples, et surtout il rit, d'un rire - 
si parti entier, ni gloussement ni 
éclat, plutôt du « sous-cape * 
juvénile qui ponctue', presque cha- 
cune de ses phrases, même («s 
plus graves— 

c S faut travailler, dit Boubat , 
et arracher quelque chose & cette 
vie qui est tellement plate, où 
tout droit Être étale. La photo 
est un peu oet arrachement EBe 
est complètement liée à la mort 
et en temps, c’est un fait, et 
c’est pourquoi elle est parfois si 
prenante. H y a toujours pour 
chacun de nous, cette Idée de 
retenir un peu de ce sable qui 
noos file entre les doigts. Qu’est - 
ce qui nous reste, parfois, de gens 
qu’on a aimée pendant djx ans. 

' de tous ces moments de vie SI 
furtifs qu'on à vécus avec eux, 
al ce n’est une photo? 


» La photo est aussi liée, son 
nom l’indique, à la chose la plus 
belle du monde, la l umièr e. 
Quand une photo nous .touche, 
elle dépasse sa. représentation. 
En même temps, H nous faut le . 
sujet; et en même temps & font 
que le sujet soit dépasse. & faut, 
qu’il y ait la lumière. 11 faut que .. 
le photographe soit ouvert J’ai 
toujours aimé le mot ouverture. 
C'est étonnant comme le voca- 
bulaire photographique emploie 
les . beaux mots, « ouverture du 
diaphragme », « révéler Une 
des dernières fols que je l'ai vu, 
Prévert m’a dit : s Comme c’est 
» simple une fois que tout ce 
» mystère est là » On pourrait 
dire : ■ Comme c'est rare », 
puisque tout est compliqué. Le 
sujet compte, niais le sujet brut 
ne suffit pas. J’ai eu la cfaaaoe 
de connaître, H y a vmgt-ctnq 
ans, ua «les photographes que 
j’admire 1» plus, Eugene Smith. 
Il disait : < Même les photos les 
» p lus horribles, tes photos de 
» guerre, • dotoewt être - W en 
» composées, sinon éUes ne tien- 
» nent pat . » Un jouir, Cartter- 


Bresson est venu chez mol et h 
a retourné nr» d& mes , photos 
dans un miroir poux vous si elle 
tenait 


* D'après Marguerite Duras et 
son court métrage les Mains né- 
gatives, cm peut dire qu’un des 
premiers. photographes a été ceb 
homme qui. il y a trente mille 
ans, mettait. sa main sur des 
parois. Nous utilisons maintenant 
dés appareils ultransaphistiqués, 
mais- chacun pousse son cri 
contre cette solitude, contre. cette 
mort. Pour .la photo ou poux un 
texte; c'est un cri plus silencieux. 
Nous sommes toujours en état de 
manque, mais je pense, que pour 
î ‘artiste, pour celui qui travaille, 
cet état n’est pas négatif, c’est 
lui qui nous fait aller, et ' qui 


musicien. C’est tm travail ins- 
tinctif qui se fait par à-coupe, 
par passion. Je n'ai jamais 
voulu travailler avec des idées, 
pour' laisser plus de place, pour 
être plus libre vis-à-vis du sujet. 
Tout ce que nous faisons est une 
' tentative de se construire soi- 
même : la photo est un moyen 
fabuleux de voir le monde, de 
rencontrer 'des gens, d’entrer 
dans d’autres intérieurs. On dit 
a prendre » une photo, mais ce 
que le photographe prend, il le 
redonne. 

» J'ai pris une photo, à la pre- 
mière neige, des enfants qui 
' jouaient au jardin du Luxem- 
bourg. L'éditeur qui a voulu en 
faire un poster m'a dit : * La 
» photo de tes patineurs s, alors 
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T HEATRE Ouvert â Beaubourg 
multiplie et diversifie les ap- 
proches des textes contem- 
porains : un spectacle, le s Travaux 
et les Jours,, de Vinaver {le Monde 
du 13 mars 197$, -te Gueulorr, les 

écritures-lectures (tes 16 et 22 mars) 
et la formule qui fut at reste à la 
base de tout, tes mises en espace. 

H y en a deux: Carteya, de Phi- 
lippe Minyana. par Viviane Théo- 
phllfdôs, et Scènes (f exposition, de 
René Eecudîè. per Hélène Vincent. 

_ H ne faudrait pas conclura 6 une 
poussés dé féminisme. C'est tout 
simplement le mouvement de l'hiê- 
tolre qui agit. La fonction da met- 
teur en scène est de moins en 
moins interdite aux femmes, et elles 
ne ae l'interdisent plus. Au fait, 
s'interrogerait-on si les deux mises 
en v espace avaient été confiées à 
deux hommes 7 

Mais Viviane Theophilidés et 
Hélène Vincent ne sont les porte- 
parole de personne, elles parlent en 
leur nom propre, et H sa trouve 
qu'elles sont- des femmes. 

• Quand ie me promène dans un 


texte masculin, dit Vlvîana Theopltl- 
lidès. /e sais que forcément je vais 
raconter une autre histoire. Il y a 
distorsion, le ne peux pas taira 
autrement,. En revanche, quand je 
porte sur scène un poème d’Hélène 
Clxous, le prends parti, je l’adapte, 
mais je ne dis rien d’autre, j’en suis 
certaine, que ce- qu’elle effl. - 

Elles ont Bnvïe de «se sentir 
dans leurs souliers » sur un terrain 
qu'eues reconnaissent d'emblée. 
Seulement les auteurs féminins né- 
gligent aembte-t-H, l'écriture dra- 
matique. Resta leurs romans, leurs 
nouvelle»- et certains auteurs mas- 
culins avec qui on peut être en 


à sa manière, Hélène Vincent at 
Viviane Theophilidés prennent plai- 
sir à voir sa former, se polir, s'unir 
et se développer des images 
•concrètes et composites. En 
somme, le même plaisir émerveiflé 
ressenti devant les enfante qui 
avalent d*3 millions d'informations 
avec lesquelles ils 6a fabriquent 
eux-mêmes, à partir desquelles ils 
vous renvoient une Image dans la- 
quelle vous découvrez votre visage 
inconnu 

Le théâtre est un lieu artificiel. 
Tous eaux, hommes et femmes, qui 
le pratiquent viennent y •nourrir 



parfait accord’ : Kteist, Handke. - 1 "» ««««*••- -U seulement je 


Deux écrivains de langue allemande, 
simple coïncidence de conversation. 

• Pourtant, dit Hélène Vincent si 
le me suis décidée à franchir les 
limitas de mon territoire d'actrice, 
c’est à la suite de ma rencontre 
avec le oouratti féministe, qui m'a 
entraînée à vouloir raconter d'autres 
choses, de façon différente. Je ne 
savais pas très bien quoi ef com- 
ment, j’ai commencé à chercher 
quelles questions je devais poser... • 


Voir 9e former l’image 


nous creuse, et qui nous ouvre, 
nous force et noos oblige à des 
rencontres. 

» Décatis des années, j’ai ren- 
contré tes gens les plus extraor- 
dinaires, mais .aussi les plus ou- 
bliés. Avant, quand un pauvre 
arrivait, les gens le saluaient 
jusqu'à terré, parce qu'il portait 
quelque chose de spirituel. Que 
je travaille en Bretagne, en Au-' 
vergue, à. Farts ou en Eide, 
c'est aussi noûs-même que nous 
montrons dans des instants de 
tous les jours. J’ai en la chance 
de travailler pour use revue 
mensuelle. Réalités, et je n’étais 
pas accolé à l’actualité. A cha- 
que fois, je partageais la vie et la 
nourriture des geste, en Auvergne 
le saucisson et le vin, en Inde 
un bol de riz. La photographie 
est une chose universelle, de notre 
époque. En Chine, en Bretagne 
ou en mde. J’emporte toujours 
deux ou trois photos pour les 
' 'montrez aux gens. C’est immé-. 
dlat dans un certain silence. H 
.n’y a plus besoin de traduction. 

. »-Le travail du photographe 
n'est pas régulier comme celui du 


qu’il n’y a pas de patin sur cette 
photo. Même les gens qui aiment 
vota» 'travail parfois ne le voient 
pas. H ne faudrait pas s'en fâ- 
cher. Aujourd'hui, an ne sait pas 
ce qu'est une fleur. Comine an . 
dit dans l'Evangile, s les lys des 
» champs sont peut-être plus im - 
» portants que Salomon dans 
» toute sa gloire ». La photo, par 
son . aspect magique, permet de 
saisir tout ce mystère. On peut 
dire que le photographe n’in- 
vente rien, mais U est l’inven- 
teur de quelque chose qui est 
déjà là ; comme l’a fait remar- 
quer Michel Tournier, on dit 
bien « l’inventeur d’un trésor ». 
D y a des milliers de cailloux 
sur la plage, mais au moment oh 
le promeneur en ramasse un et 
où il le tient dans sa main, ce 
caillou . devient un peu lui- 
même.» 

, Propos recueillis par 

HERVÉ GUIBERT. 


+ ARC. 1 Musée, d’ut moderne de 
la TQle de Perle, it, avenue Ou 
Président-Wilson, Puifl-iB*. - 

★ Préférées, d'Edouard Boubat, 
mu Editions Contre] our. Environ 
■ 75. P. 


Sa première expérience était 
Franziska, de Wedeklnd, au Théâ- 
tre national de Strasbourg, il y a 
eu ensuite la Star des oublis, 
d’Yvane Daoud I, au Petit Odéon. 
L’expérience de Viviane Theophh 
UdôB est plus complète : tégôra 
en août, de Denise Bonal, les Mau- 
vais Bergers, d’Octave Mirbeau. Gas- 
pard, d 1 après ta comtesse de Ségur 
(et en collaboration avec Anne- 
Marie Lazzarlnl), Une tille à brûler, 
tout récemment, en attendant un 
Vïtrac à Avignon... 

Leurs positions sont parallèles : 
elles apprennent à se « passer de 
maître» tout en prenant soin de 
ne pas se conduire en maître, et 
ça. ce n’est déjà plus si simple. 
Hélène Vincent garde un souvenir 
horrifié de Franziska :• Je m'étais 
construit un cadre, ressayais tTy 
coincer les gens. J’avais peur de 
ne pas me montrer à la hauteur. Je 
jouais au metteur en scène, et 


ressentie 1 m'échappait, le me dé- 
testais. 

• Il y a des gens qui vous pous- 
sent à prendre le pouvoir tant Ils 
sont méfiants. SI vous vous appelez 
Strehler ou Chereau, Ils admettent 
vos hésitations, sinon c’est f an- 
goisse... Mais je travaille beaucoup 
sur improvisations. J'arrive en sa- 
chant i peu près où je veux aller. 
En croyant le savoir. Heureusement, 
il y a toujours quoiqu’un pour me 
demander des explications. Je dois 
donc aller plus loin. Le soir, seule, 
je mets mes idées au clair. Les 
comédiens en font autant, chacun 
arrive avec 3es trouvailles. On est 
bien obligés de les confronter, de 
les mettre en chantier. L'avantage 
des mises en espace est que le 
temps presse. Je leur dis : ne me 
proposez pas ce que vous voulez 
faire, taltes-le, on choisira. * 
Refuser le pouvoir ne signifie pas 
refuser tes responsabilités. Chacune 


suis en accord avec mol », dit 
Hélène Vincent. Le théâtre canalise 
te9 insatisfactions, las sublime, en 
crée aussi qui sont d’ordre éco- 
nomique et existentiel. U y a tou- 
jours un moment dans la vte des 
acteurs — hommes ou femmes — 
où ils veulent franchir Vas limites 
de leur territoire : pour échapper 
à l'attente devant le téléphone, au 
vide Intérieur creusé par le chô- 
mage, à la difficulté de faire exister 
son personnage pleinement, à sa 
manière propre, en face d’un met- 
teur en scène qui. de toute évi- 
dence — quand an est une comé- 
dienne, — n’a pas la même Idée 
que vous de cette femme précise 
que vous êtes chargée de faire 
vivre. 

Quoi que l’on tente pour l'éviter, 
la conversation ramène â ce pro- 
blème essentiel. Les comédiens 
auront-ils un jour l'occasion de 
chercher à se définir en tant 
qu'honunes face à des metteurs en 
scène féminins qui. de toute évi- 
dence, n’auront pas la même idée 
qu'eux sur leurs personnages. A 
moins que la bascule des fonctions 
n'entraîne une évolution des rap- 
ports d'autorité. Le théâtre est te 
lieu des utopies. 

COLETTE GODARD. 

★ Centre Georges - Pompidou. 

. « C&rtaya », du 12 an 15. a Scènes 
d'exposition », du 13 au 22. Le» 
mercredi et vendredi â 18 h. 30. les 
jeudi et samedi à 21 Heures. 


MAC-MAHON - LA CLEF - ESPACE GAÎTÉ 


pHc-spbsh 


, Un programme 

de 

i Paul Dopff 
et 

Gabriel Cotto 


10 des meilïeiîrs dessins animés d 'auteurs du monde entier 
couronnés dans les grands festivals internationaux récents. 


U.G.C., BIARRITZ v.o. - U.G.C. DANTON v.o. - BRETAGNE v.f. - U.G.C, OPÉRA v.f. 
CAMÉO v.f. - PARAMOUNT MONTMARTRE v.f. - CONVENTION SAINT-CHARLES v.f. 
C 2 L Versailles - ARTEL Nogent - CARREFOUR Pantin 
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Exposition/. 


CENTRE POMPIDOU 


Entrée principale rue Balnt-Martln 
(277-13-33). Informations téléphoni- 
ques : 277-U-ü 

Sauf mardi, de 12 b. à 23 b. ; sam. 
et dim_ . de 10 tu è 22 h. Entrée libre 
le dimanche. 

■ Animations gratuites : sauf mardi 
et dlmancbe. i U A. et i U h.; 
le samedi, a 11 ta. : entrés du musée 
(3® étage) ; lundi et jeudi, à 17 n. : 
galeries contemporaines (rez-de- 
chaussée). 


SALVADOR DALL — Jusqu'au 
< avril (animation & 18 b. et 24 tu 


14 avril (animation a 18 b. et 24 tu 
Sauf mardi et dlm.). 

OYVDTD FAHLSTBOM. Rétrospec- 
tive. — Jusqu’au 31 mua 

A DO LP WOLFLL — Jusqu’au 
7 avril. 

ATELIER 20 : SCANREIGH ET 
JULLV. — Jusqu'au 21 avrlU 

DIANE A R B U S- — Jusqu’au 
17 mars. 

ATLAN. dans les collections publi- 
ques. — Jusqu'au 17 mars. 

BRIAN BAGIWARA (ateliers pho- 
tos). — Jusqu'au 18 mais. 

HISTOIRES DE VOIR. Les Itiné- 
raires de l'Atelier Dessin. Atelier des 
enfants sauf mardi et dimanche, de 
14 b. & 19 U - Jusqu'au 19 avril. 

DIXIEME ANNIVERSAIRE DE 
L’ONTSEP. — Promefaolr de la Mez- 
zanine. — Du 14 hq 24 mars. 


MUSEES 

HOMMAGE A HONET. — OrMUl 
Palais, entrés avenus do Général- 
Elfianhovn (261-54-10). Sauf mardi, 
ds 10 h. & 20 h. : mère. Jusqu'à 
23 h. Entrée : 12 Pi sam. : B F 
(gratuite la 18 avril) Jusqu'au 5 mal. 

MUCHA (1860 - 1939). Peinture* 
illustration*, affiches, arts déco- 
ratif &. — Grand Palais, entrée plaça 
Clemenceau (voir cl -dessus). Entré * : 
9 P ; sam. : S P (gratuite te 21 avril). 
Jusqu'au 28 avril. 

L’AMERIQUE AU SALON DBS 
INDEPENDANTS. — Grand Palais, 
avenue Winston ChorcbUl (286- 
89-68). De il h. à 19 b. . ; merc. 
Jusqu'à 22 h- Entrée : 15 F. Du 
14 mars au 13 avril. 

VXOLLET - LE - DUC 1814-1879. — 
Grand Palais, entrée place Clemen- 
ceau (544-40-41). Entrée : U Tî 
sam. : 9 F (gratuite te SS avril). Jus- 
qu'au 5 mal . , 


CONSTRUIRE EN QUARTIER AN- 
CIEN. — Grand Palais (voir ci- 
dessus). Jusqu'au 21 avril. 

TABLEAUX FLAMANDS ET HOL- 
LANDAIS DU LOUVRE. A PROPOS 
D'UN NOUVEAU CATALOGUE. — 
Dossier du département des pein- 
tures n* 20. Musée du Louvre, entrée 
porte Jaujard (260-38-28). Sauf 
mardi, de 9 h. 45 & 17 h. Entrée : 
8 F (gratuite le dimanche). Jusqu'au 
31 mars. 

PRESENTATION TEMPORAIRE 
D’ŒUVRES DU MUSEE DU LOU- 
VRE BT DES MUSEES NATIO- 
NAUX. Le Pèrngtn et l’école om- 
brienne. Céramique de l’Orient mu- 
sulman : technique et évolution. 
Stèles funéraire* provinciale* î Grèce 
du Nord et Asie Mineure. — Musée 
d’art et d'essai, palais de Tokyo. 
13. avenue dn Président - Wilson 
(723-38-53). Sauf mardi, de 9 h. 45 
à 17 h. 15. Entrée : 6 F. Le diman- 
che. 3 P. 

PRESENTATION DES COLLEC- 
TIONS PERMANENTES. — Musée 
d'art moderne de la Ville de Parle, 
11. avenue du Président- Wilson 
(723-81-27). Sauf lundi, de 10 h. à 


CENTRE DE CREATION 
INDUSTRIELLE 


CREATION GRAPHIQUE ET ORDI- 
NATEUR. — Jusqu'au 17 mai*. 


IMAGES DE L’AMERIQUE EN 
CRISE. Photographies de la Farm 
Secarity Administration 1935-1942. — 
Jusqu'au 24 mars. 

MICHEL DE GHKLDERODE, ou la 
comédie des apparences. — Jusqu'au 
7 avril. 

UNE HISTOIRE DES MILLE ET 
UNE NUITS DANS KORBA. — Jus- 
qu'au 31 mars. 


17 h. 40. Entrée : fi F (gratuite la 
dimanche). Jusqu'au 15 août. 

GILLES AILLA UP : Le pioche et 
le lointain. — BOUBAT : photogra- 
phies. — BERNARD • MON1NOT : 
Peintures et dessins. — ARC au 
Musée d'art de la VUle de Paria 
(voir ci-dessus). Jusqu’au 7 avili. 

DONATION MASURKL A LA COM- 
MUN'UTE UKRAINE Dfi LILLE. — 
Musée du Luxembourg. 19, rua de 
Vauglrard (033-95-00). Sauf lundi, 
da 11 h. A 18 h. ; jeudi. Jusqu'à 
22 h. Entrée : B F ; Va samedi : 6 P 
(gratuite te 30 mal). Du 15 ms» 
au 29 mal. 

TISSAGE ET VETEMENTS DANS 
L’ANTIQUITE. — Musée en herbe. 
Jardin d 'acclimata don. bols de 
Boulogne (614-40-41 posta 30-31). 
jusqu'au 28 mars. 

DEGAS. La racaille Bellen : varia- 
tion autour d'un chef-d’œuvre. — 
(Musée Marmot tan, 2, rua Louls- 
Bollly (224-07-02) . Sauf lundi, de 

10 heures & 18 heurt». Entrée : 10 P. 
Jusqu’au 20 avril. 

RENE CHAR. Manuscrits enlumi- 
nés par des peintres du vingtième 
Siècle. — Bibliothèque nationale, 
58. ma de Richelieu (251-82-83). 
Tous les Joara. de 12 h. a 18 h. 
Entrée : 8 F. Jusqu'au 30 mars. 

VISAGES D'EUGENE CARRIERE. 
Legs Tvan Loiseau. — Bibliothèque 
nationale, salle Mortreull (voir ci- 
dessus). Entrée : 6 F. Jusqu'au 
13 avril. 

ANDRAS BECS. Sculptures, mé- 
dailles, dessin*. — Hôtel de la Mon- 
naie, U, quai Coati (323-13-48). 
Sauf dim at Jour* Tàriéa. da 

11 tu S 17 t. Jusqu’au 8 avril. 
L’AFFICHOMANTB. Collectionneurs 

d’affiches, affiches de collection : 
1880-1980. — Musée de l'affiche. 
18. rue de Paradis (824-50-04). Sauf 

lundi et mardi, de 12 h. A 18 h. 

Entrée : 6 F. Jusqu'au 5 mal. 

RELIGIONS ET TRADITIONS PO- 
PULAIRES. — Musée des arts et 
traditions populaires, 6. route du 
Mahatma-Gandhi (bois de Boulogne) 
(747-89-80). Saur mardi, de 10 h. à 



• Ambiance musicale ■ Orchestre - P,MA : prix moyen du repos - J— h. : ouvert Jusqu’à— heures 


DINERS AVANT LE SPECTACLE 


A UE. DE RIQUEWŒR 770-62-33 
12, faubourg Montmartre, 9®. TXJra 


Jusqu’à 3 heure* du matin. Ambi ance musicale. Ses spécialités 
alsaciennes Ses vins d'Alsace et MUTZIG, la Reine des Bières. 


La BOUTIQUE da PATISSIER TXJ. 
24, bd des Italien», 9®. 834-51-77 


Jusq. 23 h. et 0 h. 30 vend, sam, dlm. ses plats du Jour renouvelés, 
ass cinq viandes et, unique & Farts : ses quarante pâtisseries et glaces. 


DINERS 


RIVE DROITE 


ASSIETTE AU BŒUF - POCCARDI 
9. boulevard des Italiens, 2». T.LJrs 

LA TOUR HASSAN. Rés. 233-79-34 


Proposa une formule «Bœufs pour 32,90 F ulc., 1e soir jusqu'à 
1 heure du matin. Grande Carte de Desserts. Ambiance musicale. 


27. rue Turblgo, 2®. 


Spécialités marocaines. Couscous. Méchoui. Tagines. Bastelas. 
Déjeuners. Dîners. Soupers Jusqu'à minuit. Ambiance musicale. 


RESTAURANT PIERRE F/dlm. • 


Place Paillon. 2®. 285-87-04 

BISTRO DE LA GARE 

73. Champs-Elysées, 8®. TJJra 
L’AUBERGE DES TEMPLES. TXJrs 

74, r. de Dunkerque (M® Anvers). 9® 

AU PETIT RICHE F/dlm. et fêtes 
2S. rue Le Petotter. 8«. 770-88-50 

TV COZ P/dlm- 

35. r. 3alnt-Oeorges. 9®. TR U. 42-95 

LA ROSE BLEUE 878-37-99 

15. rue Choron. 9*. TJJra 

AMBASSADEUR. T.LJrs. 727-90-00 
30, rue da Longcbamp (Trocadéro) 
LOUIS XIV 208-56-56 - 200-19-90 

8, boulevard Saint-Pente. 10®. 

L’EMIR F/dlm. et lundi matin 
8, rue d’HautevIüe, 10®. TTO-51-OO 
CHEZ GEORGES 574-31-00 

273. bd Perdre, 17*. Porto Maillot 
GOLDENBERG-W AGRAM 227-34-79 
89, avenue Wagram. 17®. T.ljra 

AU CLOCHER DE MONTMARTRE 
JO, r. Lrunarcfc, 18® 284-90-23 F/mar. 
L'AUBERGE DU CHATELET 
7, rue des Ha Lies. 233-32-47. F/dlm. 


Maison de réputation mondiale dans un cadre Second Empire. Dîner 
sugg. 69 F et carte. Poissons. Grillades. Spéc. du Sud-Ouest. Parking. 

Propose 3 horud'œuvre. 3 plats, 32£0 F s. rue. Le soir jusqu'à l h. du 
matin. Grande Carte de Desserts. Décor d’un bistrot d’hier. Ouv. dlm. 


Restaurant Cambodgien. Une cuisine, époque d'Angkor, epéc. chüL, 
Vietnam, thail, Japon- prépar. par anc. chef dn pays - 874-84-41. 

J. 21 h. 43. Ouvert depuis 1864. Cadre Sec. Empira autbent. Foie gras 
frais. Canard maison. Fo lagons au* légumes. Salons de S à 45 couverts. 

Jusqu’à 23 b, t La marée dans Votre assiette ». avec des arrivages 
directs de la côte, dans nn cadra rustique, à 50 mètres du théâtre. 


J. 3 h. matin. Cadre confortable et I ntim e. Déj. - Dîners aux chancL. 
ses 18 entrées et ses 16 viandes. MENUS 28 et 52 P. Parking facile. 


DEJEUNERS, DINERS jusqu'à 23 h. SALONS de 10 à 200 couverts. 
Délicate sélection de la culs, chinoise. Elégance, qualité, raffinement. 


Déjeuners, Dîners, Soupers après minuit. Fermé 1e lundi et le mardi. 
Huîtres, Fruits de mer. Crustacés. Rôtisserie. Salons. Parking: 


Dans un cadre raffiné et très confortable : Grillades et Spécialités 
orientales. Couscous 20 à 35 F. Tagines 32 F. Menu 24.50 F s.c./b.n.c. 


Ses plats du Jour. Son petit salé, son gigot, ses pièces tranchées 
devant vous. Fermé Je csmodl. 


Jusqu'à 22 heures sur place et à emporter. Produits Yiddish et 
d'Europe Centrale : Zakouski». BUnte. Cheese Cake. Vodka aux herbes. 


Jusqu'à 22 h. 30. SPECIALITES AUVERGNATES. Cochonallles. Potée, 
Choux farci. Civet de Marcassin. Plateau de Fromages. P .MLR. 50/70 F. 


Déjeuners. Dîners dans un cadra rustique. Une cuisine campagnarde. 
Spéc. de choucroutes et bières. Salle pour récept. 50 couv. (Part.). 


RIVE GAUCHE 


Ch. FRANÇOISE 581-87-20, 705-49-03 
Aéros. Invalides. F/dlm. soir, lundi 
TAVERNE ALSACIENNE 828-80-60 
296. rue de Vauglrard. 6®. 

LA MANDRAGORE 331-69-01 

22, rue des Gobellus. 13®. 


Foie gras frais Maison. Barbue aux petits légumes. Filets da sole 
g Françoise », Aiguillettes de Canard au citron. Parking assuré soir. 
Ouverte tous les Jou rs. Une des MEILLEURES CHOUCROUTES DE 
PARIS et toutes les HUÎTRES - 350 places. 


Déjeuners. Dîners. Jusqu'à minuit. Fermé 1e dimanche et lundi mldL 
Cadre Intime. Spécialités et plats du Jour. P. M - R . : 100 F. 


DINERS - SPECTACLES 


MOUTON DE PANUBGE 742-78-49 
17. rue de Cholsoo). 2®. T.LJrs 

CHEZ VINCENT N OR. 21-27 B 
4. rua Saint-Laurent. 10*. F/dlm. 


Jusq. 1 h. Décor de Du bout unique an monde. Dîners. Soupers animés 
av. chaos, paillardes, plats rabalate servte par nos moines. PAUL 120 P. 


Dans le cadre typique d'une Hacienda. Dîners dansants aux chandelles. 
Attractions avec LOS MCCHACHOS. Spécialités espagnoles et franc. 


SOUPERS APRES MINUIT 


TJ J. 328-50-30 



WEPLER H 14 

SON BANC D’HUITRES. 
Foies gras frais - Poissons. 


LE LOUIS XIV MKM9^20ft^5a 


rifU *■ me MablDon, 334-87-61 
VUl Saint-Germain -de*- Près 

Prix de la meilleure cuisine 
étrangère de Paris pour 1078. 
Fcijoada - CtauRa&cos - Camaroes 


n congrès pL’srwBî 


80. av. Grande- A rmée. POISSONS 
BANC D'HUITRES toute l'année. 
Spéc. de viandes do bœuf grillées. 


F/taadl-mard! HUITRES- FRUITS 
DE MER - Crustacés - Rôtisserie. 


If MUN1CHE ÎT. r^afma. «• 


Choucroute - Spécialités. 


BOHNGER ÎSSffta 


U CLOSERIE DES UUS 

171, boulevard du Montparnasse, 
326- TC- 50 . 354-21-68 
Au piano : Tvan Mayer. 


Bpéc. car* C'asnean - Poissons. 
Fruits de mer - Paddng facile. 
American «jprws - Dîner** Club. 


WifflinPnr ^ M St-Germaln 
Vflütfftm/E (B®) - 326-68-18 


T.ljra jusqu'à 2 h. du matin. 
Son banc d'huîtres - Foie gras te. 


ruC 7 uiuri 3, pL lS-Jnln-1940 
LHU nflfu] Face Tour Mont- 
parnasse. Choucroute. Fruits de 
mer. Juzq. 3 h. dn mat. 548-96-42. 


DES RESTAURANTS OUVERTS 24 heures sur 24 


ALSACE A EX halles TJJra Epée. d'Alsace : charcuterie 251 pâté en croûte à la itnaboorgeatee 25. 
18! ru» Coq tii liera, 1®. 238-74-24. coq an Riesling 35, le* 3 choucroutes. Poissons. GriHadesTsacava! 


17 h. 15. Entrée : fi F : le dimanche, 
4 P. Jusqu'au 21 avril. 

LES FETES DE MONTMARTRE. — 
Musée de Montmartre. 12, rue Cor- 
tos et 17, rue Saint-Vincent («00- 
61-11). De 14 h. 38 à 17 h. 30 : dlm, 
de II h. à 17 h. 30. Entrée : 5 F. 
Jusqu'en maL 

CHAPEAUX, DE 1758 à I960. — 
Musée de la mode et du costume, 
palais Galllera. 10. avenue Pierre- l* r - 
de-Serble (720-85-48). Sauf lundi, de 
10 h. à 17 h. 40. Entrés : 0 F. Jus- 
qu'au 13 avril. 

SAVOBGKAN DE BRAZZA (1852- 
1955). — Musée de la marine, palais 
de Chaillou Sauf mardi, do 10 h.. à 

18 h. Jusqu'au 23 mors. 

RITES DE LA MORT. — Musée 
de l'homme, palais de Cballlot (505- 
70-60). Sauf mardi, de 10 h. à 17 h. 
Jusqu'en Juillet. 

L'ŒUF DE PAQUES DECORE, DANS 
LES PATS D’EUROPE. — Hall du 
Musée de l'homme (voir cl -dessus). 
Entrée Ubre. Jusqu'au 6 mol. 

IMAGES. ART ET ORDINATEUR. 


— -Palais de la découverte, avenue 
Fnmklin-Rooaevelt (359-16-65). Sauf 
lundi, de 10 h. à 18 h. Entrée : S F. 
Jusqu'au 30 mars. 

CENTRES CULTURELS 

LE VOYAGE D'ITALIE D'EUGENE 
VIOLLBT-LE-DUC (1836-1837). — 

Chapelle des Petits -Au gus tins. Ecole 
des beaux-arts. 14. rue Bonaparte 
(260-24-57). Sauf mardi, do 13 h. à 
20 h. ; vendredi. Jusqu'à Si h. 
Entrée : 8 F Jusqu’au 17 mars. 

LANGAGE TEXTILE. Atelier S li- 
res tri. — Ecole nationale supérieure 
des beaux-arts. U, quai Ualoquats 
(260-34-57). Sauf dlm , de 13 b. à 
19 h. Entrée libre. Jusqu'au 26 mars. 

BART VAN DEB LEGS (1876- 
1958). A la recherche de l'Image des 
temps modernes. — ANTON HBY- 
BOER. Tableaux, destins, eaux-for- 
tes, collages. — institut néerlandais, 
121, rue de Lille (705-85-99). Sauf 
lundi, de 13 h. à 19 h. Entré* Ubre. 
Jusqu'au 23 mare. 

OSCAR BERGMAN, aquarelles. — 
Jusqu'au 23 mare. 

LA RS ERIK FALK, sculptures. Jus- 
qu'au 30 mars. Centre culturel sué- 
dois, 11. rue Payenne (271-82-20). De 

12 h. à 18 h. : sam. et dlnu do 14 h. 
à 19 h. 

FELICIEN ROPS. Aquarelles, des- 
sins et gravures (1833-1898). — Cen- 
tra culturel de Belgique. 127-129, rue 
Saint- Martin (271-28-16). Sauf lundi, 
de 11 h. à 18 h. Entrée Ubre. Jus- 
qu'au 23 mars. 

JACK CHAMBERS (1931-1978). 
Tableaux et dessins. — LESLIE WBW. 
Tableaux récents. — Centre culturel 
canadien. 5, rue de Constantin* (551- 
35-731. De 9 h. à 19 h. DU 14 mars 
au 20 avril. 

LOTTE REINÏGER. L’art des om- 
bres chinoises au cinéma. — Décors 
transparents de ses filma. Centre 
culturel allemand. 17, avenue dTéna 
(723-01-21). Saur sam. et dlm.. de 
10 h. ù 20 h. Du 13 mars au 3 avril. 

ABM Df MEHLING. Aquarelles, 
dessins. — Centra culturel allemand, 
31. rue de Coudé. Sauf sam. et dlnu 
de 12 h. à 20 h. Jusqu’au 3 avril. 

USG 190 LEE. Œuvres récentes. — 
BXALC.-Galerie, 52. rua de l'Hôtel- 
de- Ville (278-67-08). Jusqu'au S avril. 

LA GRECE VUE PAR DES VOYA- 
GEURS ET ARTISTES FRANÇAIS 
DES DIX-HUITIEME ET DIX-NEU- 
VIEME SIECLES. — Maison de l'Eu- 
rope. 35-37. rue des Francs-Bourgeois 
(272-94-06). De 10 h- 30 à 20 h- DU 
14 uu 16 mars. 

CODES. Exposition - parcoure de 
Maurice Gnlilaud. — Centre culturel 
du Marais. 26-28. rue des Francs- 
Bourgeois (278-06-85). Sauf mardi, 
de 12 h. 30 à 19 h. 30. Entrée : 8 F. 
Jusqu' qu 30 avril. 

MEXIQUE PAYS LUMIERE. Pho- 
tographies d’A-G. Forment!. — Centra 
culturel du Mexique. 47 bis, avenue 
Bosquet (555-79-15). Jusqu'au 19 
avril. _ 

660 CONTRE - PROJETS POUR 
LES HALLES. — FNAC. 13. boule- 
vard de Sébastopol. Sauf mardi, de 

13 h. à 20 h- Nocturne 1e mercredi 
jusqu'à 22 h. Jusqu'au 16 mars. 

DEUX CENTS ANS A LA SCA LA. 

— Grand Foyer da l'Opéra. De 11 h. 
à 17 h Jusqu'au 31 mars. 

DERRIERE LE DECOR. La Comé- 
die-Fr jjçaise aujourd’hui. — Le 
Louvre des antiquaires. Z. place du 
Palais-Royal (297-37-10). Sauf lundi, 
de 11 h. à 19 h. Entrée : 6 P. Jus- 
qu’au 7 avril. 

LA COMMISSION DU VIEUX 
PARIS ET LE PATRIMOINE DE LA 
VILLE. — Mairie annexe du cin- 
quième arrondissement. 21, place du 
Panthéon. Sauf lundi, de 12 h. à 
18 h. 30. Entrée libre. Jusqu'au 
30 mars. 

PEINTURE ET SCULPTURE 
CONTEMPORAINES DES ARTISTES 
DU XII®. Autour de C ha pelai n-Mldy. 

— Mairie annexe du 12® arrondisse- 
ment, 130, avenue Daumcsnii. De 
10 h. à 17 h. 30. Jusqu’au 30 mars. 

LA SAUVEGARDE DE VENISE, 
une ouvre Internationale. — Mairie 
annexe du 16® arorndlsaement. 71. 
avenue Henri -Marti a. Sauf lundi, 
de 12 h. ù 13 h. Entrée libre. Du 
13 mra au 13 avril. 

PRESENCE DU JEUNE CINEMA 
FRANÇAIS PAR L'AFFICHE. — Mai- 
rie du 18® arrondissement, place Ju- 
tes-Joffr'.a. Du 13 au 17 mare. 

GERARD BAUWENS. Destins. — 
Cité ti cirerai taire, 9 A. boulevard 
Jourdan. De 10 b. û 12 h. et do 15 h. 
à 19 h. Du 14 au 23 mars. 

IMAGES DE L IMAGINAIRE. — 
Centre David. 24. rue Cartel (589- 
05-99). Sauf ram. et dlm, de 14 b- 30 
à 22 h. Jusqu'au 28 mars. 

L’ART FORAIN. La rète foraine à 
l'ancienne. Les artistes et (a fête du 
futur. — Chapiteau du Forum des 
Halles, rue Plerre-Leacot. Sauf lundi, 
do 11 h. à 20 h. Jusqu'au 25 mars. 

GALERIES 

GONZALEZ. SMITH, CARO, 
SCOTT, STEIXER. — Galerie de 
France. 3. rue du Faubourg -Saint- 
Honoré (265-89-37) Jusqu'au 29 mare. 

LE TRANSPORT A TRAVERS 
L'AFFICHE, de 1900 à nos Jours. — 
ArteuriaL 9. avenue Matignon (256- 
70-70). Jusqu'au 29 mare. 


LE MONDE DES ARTS 


OLIVIER THOME - OrCK POS- 
TEMA. — Galerie de Krûljfl. 48, rue 
Beaubourg (278 - 53 - 60J. Jusqu'au 
35 mare. _ . 

groupe objectai*. — Galerie 
M. Pc U, 138, boulevard Hauasmaan 
(763-10-23). Jusqu'au 4 avril. 

CHAHHA. peintures - HOSSEIN 
T ALLAI* dessins - GERARD VOISIN, 
sculptures. — L’Œil de B#of, 58, rue 
Qui n compote (278-38-88). Jusqu’au 

28 mare. 

MAITRES IMPRESSIONNISTES ET 
MODERNES. — Galerie D. MaUngue. 
28, avenue Matignon (206-00-33). Du 
14 mars au 26 avril. 

GIROUD. sculptures porcelaine. — 
ROMAN et PATE AL sculptures 
bronzes. — SZEEELY. sculptures 
pierre et dessins. — WTLWOMBZ. 
sculptures bronze polychromes, ta- 
bleaux et dessins. — Galerie J.-Blan- 
quet. 5, boulevard Bourdon (271- 
93-94). 

ALECHINSKY. Travaux d’impres- 
sion, principalement. — Galerie 
Maeght, 14. rue de Téhéran (522- 
13-19). Jusqu’au 30 avrlL 
cabkt. APPEL. Œuvres récentes. — 
Galerie D. Templaa, 30. rue Beau- 
bourg (272-14-10). Jusqu'au 10 avrlL 
PIERRE BAEY. Villes et btdon- 
villes— — Galerie G. Laubie, 2, rue 
Brificmlcbe (887-45-81). Mors-avril. 

CONCEPTION BALM3S. Tapisse- 
ries et dessins. — L'art et la pâte, 
35. rue de CUchy (874-35-86). Jus- 
qu'au 22 mais. 

BARTOLOMSU DOS SANTOS. Es- 
tampes récentes. — Galerie Masarlne, 
34. rus Mazarlne (326-00-34). Jus- 
qu’au 29 mars. 

HENRI BASSMADXIAN. Dessins. — 
Art et culture. 90. rue de Rennes 
(548-58-69). Jusqu'au 29 mare 
HENRI CARTIER -B BESSON. Pho- 
tographies. — Galerie Nouvel Obser- 
vateur - Deipire, 13, rue de l'Abbaye 
(326-51-10). Jusqu'au 5 avril. 

DA ROCHA. Le territoire des ter- 
rains vagues. — Galerie Krlef-Ray- 
mond. 19. nie Guénég&ud (329-32-37). 
Jusqu'au 15 avril. 

JEAN DEGOTTEX. Les années 50. 

— Galerie Beaubourg. 23, rue du 
Renard (271-20-50). Jusqu’au 12 avrlL 

ALEXANDRE D E L A Y . Dessins 
récents. — Galerie Stadler. 51. rue 
Bel ne (326-91-10). Jusqu'au 20 mors. 

BRIS DIETMAN . - Les vacances 
de Monsieur Pableau ». — Galerie 
Borna. 40. rue Qulncampolx (377- 
38-87). Jusqu’au 26 mais. 

FAGNDSZ. Aquarelles, gouaches, 
dessins. — Galerie Belllnt, 28 bis, 
boulevard de Sébastopol (278-01-91). 
Jusqu'au 12 avril. 

FRED. Dessins. — Le Jardin de la 
paresse, 20. rue Gazon (588-38-52). 
Jusqu’au 30 avrlL 
JOËL FRBMIOT. Peintures récen- 
tes. — Galerie C. Pissarro. 50. rue de 
Rivoli (233-45-17)- Jusqu'au 31 mars. 

JEAN GARONNAIRE. Peintures. — 
Curia du Louvre, 2. place du Palais- 
Royal (397-27-10). Jusqu’au 30 mare. 

GENTILINL Peintures 1954-1979. — 
ArteuriaL 9. avenue Matignon (359- 
29-80). Jusqu'au n avrlL 
GERARD HAAS. Llrtug-iculptures. 

— Galerie de 1 “université, 53. rue de 
Basson o (720 - 79 - 76). Jusqu'au 

29 mare. 

KLAPHECK. — Galerie Maeght. 
13. rue de Téhéran (522-13-19). Jus- 
qu'au 30 av rlL 

DANIEL LEYIGOUBEUX. — Ga- 
lerie Fréguac, 50, rue Jacob (2G0- 
86-31). Jusqu'au 29 mare. 

ANNE MADDSN. Dessins 1973- 
J980. — Galerie Le Dassin. 27, rue 
□uénégaud (633 - 04 - 66). Jusqu'au 
39 mare. 

MA GG TANT. Peintures. — Galerie 
Jacob. 38, rue Jacob (633-00-06). Jus- 
qu'au 8 avrlL 

CHARLES MAVSSIOS. — Oalerie 
J. Brionce. 23-35. rue Guéuégaud 


(326-05-5X1. Jusqu'au 19 avril. 

PERISSE. — Galerie Cbarley Che- 
valier. 27, rue de la Ferronnerie <508- 
58-63). Jusqu'au 5 avril. 

PETLIN. Pastels Galerie N. Daus- 

set. 16, rue de Lille (297-41-07). Jus- 
qu'au 5 avrlL 

REMZL Peintures. — Galerie de 
Ne vers, U, rue de Nevere (354-47-80). 
Jusqu'au 29 mars. 

JEAN RENAUDAT. Dessins. — 
Galerie ErvaL 16, ruo de Seine (354- 
73 -491. Jusqu'au 5 avrlL 
HUBERT ROBERT (1733 - 1808). 
Peintures et dessins. — Galerie 
Cailloux, 136, ruo du Faubourg- 
Salnt-Honorê (359-25-24). Jusqu'au 

30 mars- 

RO YER EST EVE. Peintre de Cata- 
logue. — Galerie du Moulin Rouge. 
6 bis. cité Véron (600-73-56). Jus- 
qu’au 30 mars. 

SEPT PEINTRES LATINO-AMERI- 
CAINS : Bal ru es. Barrios. Cat. -Ter*i. 
G amarra. Mar cou. Net'.o, Noé. — Le 
Balcon des Arts. 141. rue Satnt- 
Martin (278-13-031. Jusqu'au 28 mars 
SACKSlCK. Peintures, aquarelles, 
dessins. — Galerie Tarai art, 5. quai 
de Contl (354 - 93 - 00). Jusqu'au 

31 mare. 

MICHEL S AL O FF. Copy art. — 
Galerie Forain. 40, rue de Varenne 
(544-63-26). Jusqu'au 8 avrlL 
DAVID STOLTZ. e Amarillo » : 
sculpture-environnement. — Gala- 
rte Baudoin Lebon. 36. rue des Ar- 
chives (272-09-10). Jusqu’au 22 mars. 

TA J AN. — Au fond da la cour. 
40. rue du Dragon (544-68-34). Jus- 
qu'au 29 mars. 

GWENN THOMAS. — Galerie 
GUlesple-de Lange, 24. ruo Beau- 
bourg (278-11-71). Jusqu'au 20 mare. 

VELICKOVIC. Estompes récentes. 
— ArteuriaL 9, avenue Matignon 


(256-70-70). Jusqu’au 5 avrlL 

VERLINDE. Rétrospective. — Gale- 
rie d'art de la place Beauvaau, 
94, rue du Psubourg - Saint - Honoré 
(265-66-98). Jusqu'au 29 mare. 

VI LATO. Gravures récentes. — 
Calorie Bagot-Le Garrec. 24. rue du 
Four (329-56-85). Jusqu’au 29 mors. 

LAURENT WOLF. — ' L'Œil Bért- 
gné. 14. rue do Sértgné (277-74-59). 
Jusqu’au 12 avril 

YAMADA. Itinéraire du foetus. — 
Galerie A Oudin, 28 bis, boulevard 
de Sébastopol (271-83-65). Jusqu’au 
27 mars 


Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 


LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.70.20 (lignes groupées] et 727.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 

sauf les dimanches et jours fériés) 


-GALERIE DENISE RENÉ, 

196, boulevard Saint-Germain - 222-77- 


VASARELY 


■57 

.Y 


Théâtre/. 


Les salles subventionnées 


[Les Jours de relâche sont indiqués 

entre parenthèses] 

OPERA (742-57-50) : les 12. 14. 15. 17, 
18 et 19. à 19 h. 30 : te Fantôme 
de l’Opéra ; le 13. à 20 h. : Récital 
M. Arroyo. 

SALLE FAVART (236-12-20). le 12, 
à 20 h. : les 15 et 17. à 19 h. 30 : 
le Porteur d’eau : le 18, a 20 h. : 
Récital F. Gainer ; le 19, à 20 h. 30: 
Concert Mozart. 

COMEDIE FRANÇAISE (296-10-20). 
les 12, 13. 15. 16. 17 et 18. à 30 h. 30, 
te 16 à 14 h. 30 : Tartuffe; les 12. 
15 et 19. à 14 h. 30 : le 19. à 20 1 l 30; 
les Femmes savantes ; lâ 14, à 
30 h. 30 : □ faut qu’une porte soit 
ouverte ou fermée ; les Fausses 
Confidences. 

C HA ILLOT (727-81-15). Qémler (dlm. 
soir lun.). 20 h. 30, mat. 1S h. : 
la Passion selon Pter Paolo Paao- 
UnL 

ODEON (325-70-33). les 15, 18 et 19, 
à 20 h. 30. le 16 à 15 h. : la Folle 
de Cballlot. 

PETIT ODEON (325-70-32) (Lun.), à 
18 h. 30 : A cinquante ans elle 
découvrait la mer. 

T-E-P. (797-96-06). les 12. 14, 15 et 
18. à 20 h. 30 ; 1e 16. à 15 h. : le 
Camp du drap d’or ; la 13, à 38 h. : 
le 15. à 14 b. 30 : filma ; le 19, à 
20 h. 30 : Marie-Paule Belle. 

PETIT T.E.P. (797-98-08) (Dlm. aolr, 
Lun.). 20 h. 3o. mat. dlm. 15 h. : 
Dialogue d’une prostituée avec son 
client. 

CENTRE POMPIDOU (277-12-23). 
(mardi). — Débats. 1S 12. à 18 h. : 
Architecture et construction ; à 
20 h. 30 : K. Axelos; le 13, à 
18 h. 30 : Le Moyen-Orient : à 


20 h. 30 ; Le patrimoine et l'en- 
fant : le 15. à 29 h. ; Füm-essal 
sur W. Faulkner ; le 17, à ISh. ■ 
A. Delahay, lecture ; à 20 h. 30 : 
Littérature ; — Théâtre : les 12 
et 14, à 28b. 30; Jes 13 et 25, à 
22 h. : Cartaya ; les 14 et 17. à 
Si h- ; les 13 et 15. à 13 h. 30 ; le 
16. à 16 h. ; Les travaux et les 
Jours ; — Musique : (278-79-95), 
Je 19. à 20 h. 30 : Costa diva ; — 
Cinéma : le 14. à 18 h. ; La vie 
rurale en France : le 19, à 17 h. ; 
Cinéma Indépendant américain 
( Mil es ton» i. 

CARRE SZLVZA - WONFOBT <531- 
28-34). les 12 et 19. a 15 h. 30; les 
15 et 16, à 14 h. et 16 h. 30 : Cir- 
que Grüas à l'ancienne ; les 12, 13, 
14. 15. 18 et 19, à 20 h. ; le 16. à 
14 h. 30 et 18 h. rMolse ; le 19, à 
14 h. 30 : Mercredis musicaux 

(groupe Multitude). 

THEATRE DE I.A VILLE (274-11-24). 
les 12. 13. 14. 15. 18 et 19. à 18 h. 30 : 
Dennis Wayne and Dancers; (es 
13. 14 et 19. a 20 h. 30 : La musique 
adoucit les mœurs ; les 12. 15 at 18, 
' 20 h. 30 : le Légataire unlvexseL 
CENTRE CULTUREL DU MARAIS 
( 278-66-65) , les 12. 18 et 19, à 21 h. : 
les Tûtos- logiques. 


Les autres salles 


AIRE LIBRE (322-70-78) (D. L.), 
12 b. 15 : Venez partager ma 
gamelle : 18 ta. 30 : Do ré ml pas 
folle ; (L.). 20 h. 30, mat. dlnu, 

17 h. : Amélla. 

AMERICAN CENTER (354-99-92), 
21 h. : Touffues (dern. 1e 15). 
ANTOINE (208-17-71) (D. SOlE. L.). 

20 b. 30. mat. dlm.. 15 h. et 

18 b. 30 : Une drOle de vie. 
ARTTSTIC - AT HE VA CVS (272-26-77) 

• Mer. D. soir). 20 h. 30. mat. sam, 
15 h, dlm.. 17 h, mat. mar, 14 h.: 
Jours pairs : Quatuor à cordes 
(dern. le 18) ; Jouis impaire ; Un 
silence à sol. 

ARTS-BEBERTOT (387-23-33) (D. 

soir L.). 20 h. 45. mat. dlm, 15 h. : 
l'Ours ; Ardèle ou la marguerite. 
ATELIER (606-49-24) (D. soir, L). 

21 h, mat. dlm, 15 h. : Audience ; 
Vernissage. 

BOUFFES - PARISIENS (296-60-24) 
D. soir. L.), 20 b. 45. mat. dlm, 
15 h. et 18 b. : Silence, on aime. 
CARREFOUR DE L'ESPRIT (633- 


INTEGRALE 

LE SOULIER 
DE SATIN 


.de Paul Claudel 
chaque samedi 
l re partie 16 h - V partie 20 h 
chaque dimanche 
l re partie 16 h - 2 e partie 20 h 
restaurant et buffets ouverts 
entre les deux représentations 


en alternance 


ZADIG 


de Georges Coulonges 
d'après Voltaire 


et à partir du 18 mars 
avant b départ 
d'une tournée inte rn a ti on a le 


10 représentations exceptionnels* 


HAROLD 

ETMAUDE 

de Colin Higgïns et J.G. Carrière 


îmoŒHïr 


prolongation 
jusqu'au 30 mars 


ELLE EST LA 

de Nathalie Sarraute 
mise en scène Claude Régy 

chaque semaine à 18M5 
MERCREDI MUSIQUE 
location 548 .38.53 et agences 
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48-65), mer, jeu, mai., 30 h. 80 : 
les Dilemmes de la balance. 
CARTOUCHERIE DE YXNCENNES. 
Théâtre de l'Aflaarium (374- 99- Kl) 
(D. soir, lui, M h. 30, mat. 

16 h. : Flaubert; Théâtre dn 
Soleil (374-24-08) (Mw w D. soir), 
20 h. 30. mat. mm„ 14 h. 30. dlm 


PALAIS-ROT AL (287-80-81) (D. 

soir. U. 30 h. 30, mat. D. 15 b. et 
la h. 30 : Jçiyeuec* Pâques ; le 
H à 20 h. 30, le 18 à 14 h. 30 ; 
Rencontres (TaEeyraml le cynique) , 
PLAINB (642-33-35) (D. soir, I,., 
Mar.), 30 h. 30. mat. d., 17 h. 
lé Cavalier seul. 


Pourquoi 


M. Laurent ; 20 h. 30 
m’avez^ voua appelé 7 
THEATRE NOIR (797-85-14) (D, noir, 

L.), 20 h. 30, mat. D, 18 h. ; les 
■ En fanta de Zombi. 

THEATRE SAINT-MEDARD (331- 
44-84) (D, soir, LJ, 20 h. 30, mat. 





20 h. 30 : Barzsz Brelz. 

CENTRE CULTUREL DE BELGIQUE 
(271-26-18) CD, L.), 20 b. 45 : Une 
soirée oornme une autre. 

CENTRE CULTUREL DU 
(272-73-62) (D, L, les 13, 14. 15), 
a b- : les Tous logiques. 
CHAPELLE /SAINT-ROCH (296- 
48-55) (D. noir, L.). 20 b. 30, mat 
dlm , 16 b. : Douceur. 

CITE INTERNATIONALE UNIVER- 
SITAIRE (588-38-60), Galerie (D, 

L.). 20 b- 30 : le Songe d'une nuit 
d'été ; Resserre : Min^ g - parade, 

20 h. 30 : PVaok et Matbo (dern. 
le 15) ; ft partir du 18 : Yves RlotL 
et P. Pou Chain. 

COMEDIE DES CHAMPS - BLYBBES 
(723-37-21) (D. rotr. L.), 20 h. 45. 
mat. dlm.. 17 b.; J’anls bien. 

DA UN O U (281-80-14) (Mer, D. soir), 

21 h, mat. dlm, 15 b. 30 : l'Hom- 
me. la Bâta et la Vertu. 

DUNOIS (584-72-00), 20 b. 30 : Cen- 
dres (dern. le 15). 

EDOUARD VH (742-57-48) (D. soir, 

D, 21 h, mat. dlm, 15 h. 30 : 
le Piège. 

FORUM DES HALLES (2S7-53-47) 

(D, L.), 20 h. 30: Negroropéen- 
Exprera; Chapiteau bleu CD. soir, le 
17), 20 h. 30, mat. dlm, M h. : 
la Vie privée de Wolfgang Bor- 
chert. 

GAITE-MONTPARNASSE (332-18-18) 
(L.), 23 h., dira, 20 b. 30 : Le Pèra 
Noël est une ordure. 

GALERIE 55 (326-63-51), 20 h. 30 : 
Grimaces et petits sanglots (dern. 
le 151. 

GYMNASE (246-78-78) (D. soir, L.). 

20 h. 30. mat. dlm, 15 h. : L'Atelier. 

H U CH BT TB (328-36-99) (D.), 

20 h. 30 : la Leçon ; la Cantatrice 
chauve. 

H. TEATRXNO (322-28-82) (D. soir. 
L.), 21 b, mat. dlm, 15 h. 30 : 
l’Epouse prudente. 

LA BRUYERE (874-76-89) (D. soir. 
L.). 21 b, mat. dlm, 15 h. et 
18 h. 30: Un roi qu'a des mal- 
heure. 

• LUCBRNAIRK (544-67-34) (D.). 

Théâtre noir. — lfi b. : En compa- 
gnie d’A. Chadld; 20 h. 15 : Albert 
22 h. : Archéologie. — Théâtre 
rouge. — 18 h. 30 i les Visages de 
umth (le 14) ; 20 h. 30 : Mort 
d’un oiseau de proie ; 22 h. : En 
compagnie de Rltsoa. 

MADELEINE (265-07-09) (D. soir, 

L.). 20 h. 30, mat. dlm-, 15 h. et 
18 h. 30: Tovaritoh. 

MAISON DE 1/ ALLEMAGNE (539- 
53-83) (asm, Max, L.), 30 b. 30 : 
Hyper! on. 

MARIGNY, salle Gabriel (225-30-74) 
(J.), 21 b, mat. dlm, 13 b.: 
l' Azalée. 

MATHURINS (265-90-00) (D. BOlT, 
L.). 21 h, mat. dlm, 25 h. : les 
Prières ennemis. 

MICHODUBBB (742-85-22) (P. soir, 
L.), 20 h. 30, mat. dirn, 15 b. et 

18 h. 30 : coup de chapeau. 

MONTPARNASSE (320-88-90) (D. 

soir, L.). 20 h. 30, mat. dlm. 15 h. 
et 18 h. 30: la Cage aux folles. 
NOUVEAUTES (770-53-78) (J, D. 

soir), 21 h, mat dbn, 18 h. et 

19 h. : Un clochard dans mon 
Jardin. 

OBLIQUE (855-08-94) (à partir du 
16).: 20 h. Ms la Relie et la Bète 
(marionnettes A rUs). 

ÜSUVKB (874-42-52) (D. soir. Lu). 

30 b. 30. mat aam. 18 h, dlm, 
15 b.: Un habit pour l*hWer. 
ORSAY (548-38-53). L (D. Botr, Lu). 

20 b. 30, mat. lX15h.etl8b.30: 
Elle est lft ; XL S. et D, 16 b. : 
ir* partie du Sa aller de satin ; 
& 20 ta. > partie. — L» 12, 13, 14 
à 20 h. 30 : Zadlg ; le 18 â 20b. 30 : 
Harold et Mande. 

PALAIS DES CONGRES (758-27-78) 
(L., les 13. 14), 20 h. 45, mat B, 
15 h- 30. D. 14 h. 30 et 18 h. 30 : 
Danton et Robespierre (dern. le 16). 
PALAIS DES GLACES (607-40-83) 
(D. soir), 20 ta. 30, mat S, 17 h. : 
la Méthode (dern. la 15). A partir 
dn 18 : Ull Galaxnboula. 


POCHE-MONTPARNASSE (548-93-87) 
£>.), 21 h.; sa»., 20 h. 30 et 
: une place au soleil. 

POTDOERE (261-14-16) (D. 80Ü. L.) 
20 b. 45. mat. D, îs L : Contes 
et exercices. 

****■»» (203-02-55) (D. Soir, L.), 
20 b. 30, mat D, 17 b. : l'Asile. 
“ Amphl, les J, Vh a, 20 b. 30; 

_£•» K b. : le Motif. 

MAINE - MONTPARNASSE 
(CW-Oa-OT). V, 20 b. 30, S. et D, 
15 b. et 20 h. 30 : io Feu sur le 
sable. 

SALLE VALHUBERT (5B4-30-60). 
Mer„ V, 3, Mar., 21 h., D, 1S b. : 
Carmoelne. 

STUDIO des CHAMPS-ELYSEES 
1723-35-10) (D, soir, L.), 20 b. 45, 
mat dlm, 17 h.: Les orties. ça 
s arrache mieux quand c'est 

mou ill é. 

STUDIO-THEATRE 14 (527-13-88) 

(D;# M. 21 h. : le Grand Ecart. 

TA.!. THEATRE D'ESSAI (274- 

U-51) (J, V.), N) b.' 45 : Artaud- 
Soi ; S, 20 ta. 45, D. 15 h. : 1* 
Journal d’un fou. 


MEUDON, C.O., Ica 13 et 18, à 21 h. J 
lee Ftanmea savantes. 

MONTREUIL. Auditorium du 
conservatoire, le 15, â 16 h. 30 : 
B. Irla (Bach, Schubert, Debussy. 
Barber). — Eglise Saint-André, le 
14, â 20 b, 45 : John William. 
MONTROUGE, Théâtre, le 13, â 
30 h. 30 : Franco la Béranger. 
NOGENT-SUR-MARNE, Pavillon Bal- 
tard. le 14, à 19 h. : DlôwL The 
Cure, spécial*; le 15, à 15 h. 
Doge, Alain Baahung, O. Lorquln ; 
le 15, à 19 h. ; Bhakln Street. Only 
Ones. Trust, Little Bob Story ; le 
16. â 15 h. : Odeurs. Lllll Drop, Taxi 
Glrl ; 19 h. : V. Lagrange, The Sic- 
ceros. Squeeze, J. BlgeUn. 
NANTERRE. Théâtre des Amandlen 
(731-18-81), la 14. à M ta. 30 : Solis- 
tes de l’Ensemble intercontûm 
raln (Debussy, Carter. 

r\ , t , . . . Bartok). 

O ans la région partstenne PALaiseau, Ecole polytechnique 
— (941-62-00), le 13, A 21 h. : Zone. 


Poube. 

THEATRE DE LA VILLA (543-73-56). 
les 14, 15 à 30 h. 45 ; 1» Cagnotte 
(dam. le 15). 

TRISTAN BERNARD (522-08-40) (D. 
soir. L.). 21 h., mat D., 15 b. et 
18 b. 30 : une chambre pour 
enfant sage (à partir du 15). 

VARIETES (233-08-82) (D. soir. L.) t 
20 h. 30, mat. D., 15 ta. at 18 ta. 30 : 
Je veux voir MIouesov. 


SPECTACLES 

NOUVEAUX 


Lucenuire (222-38-50) (12). 

22 h. 15 : Archéologie d'après 
Thomas Mann, avec Daniel 
EmltTork. 

Marie-Stuart (508-17-80) (12). 

20 h. 30 : Pourquoi m’aveos- 
vous appelé 1 . de Franck Ber- 
trand. 

Petit Forum des 
(207-53-47) (12). 20 h. 30 : 

Negrotopeon expiera, 
studio dTvry (672-37-43) (12 au 
16). 20 h. 30 : Un pai^n w sur 
la banquise, par Pierre Débau- 
ché. 

Tristan - Bernard (522-08-40) 
(14), 20 h. 30 : Une chambre 
pour enfants sages, de Didier 
Decoin, aveo Roger Hanta. 
Espace Carole, détail (207-69-03) 
(14), 21 h. : les Visages de 
Llllth, de Belen, avec U ta 
Tager. 

Gémier (505-14-50) (14) : U Pas- 
sion de Pasollnl, de René Ka- 
llsky. 

Odéon (325-70-32) (15), 20 h. 30 
la Folle de CbalUot, avec 
Annie Ducaux. 


(320-00-06) (15), 

: Base, de Brigitte 


Plaisance 

22 h. 30 
Rouan. 

Oblique (325-02-84) (18), 20 h. 30: 
la Belle et la Bâte, marion- 
nettes. 

Cité Internationale, Resserre 
(989-38-68) (18) : Yves Riaa et 
- Pierre Péchln. 

Pelai» A» glaces (607-48-83) (18). 
20 h. 30 : LUI Cahnaboula. par 
le Chéne-Noir, 


THEATRE U (229-09-27) (D. noir, 
L., Mar), 21 tu, mat. D- 18 h. : 
Plane villamlnte ; M., J n V-, B., 
10 b. : la Befiorlta (en espagnol). 
THEATRE D'EDGAR (322-11-02) 
(D.), 20 b. 45: L'arche du pont 
n'est plue solitaire. 

THEATRE EN ROND (387-75-38) 
(L.). 20 h. 30, mat D* 16 b. : 
Sacrée famille. 

THEATRE DE MHNHMONTANT 
(366-60-60). le 15 â 20 b. 30 ; le 
16 é 15 ta. : la Passion à MénD- 
montant. 

THEATRE DU MARAIS (278-03-53) 
(D.), 20 h. 30 : les Amours de 
Don FerUmplln ; 22 ta. 15 : Dracula- 
Waltx. 

THEATRE MARIE-STUART (506- 
17-80) (D.), 22 b. 15 : le Bébé de 


ANTONY, Théâtre F, -Gémier. le 15, 
â 20 h. 30 ï la Grande Sourie et la 
Chambre du Boy. 

AUBER VI LL 1ER S, Théâtre de la 
Commune (833-16-16), les 12, 14. 

15. â 20 h. 30; les 16, 17, 18, â 

19 b. 30 : Opéra parlé. 

AULNAY-BO US-ROIS, Espace Pré- 
vert, le 15, & 20 h. 30 : lh Konltx, 

M. solal — Centre P.-Scohy. le 16. 
à 15 h. : S. G râpe 111. Trio Hemme- 
ler, Neo J ara Quartet. 

BEZONS, Théâtre (982-20-88), le 15. 

& 21 h. : Isa bel et Angel Purs. 
BOULOGNE - BILLANCOURT, T .B JJ. 
(603-60-44) (D. soir, L.), 20 h. 30, 
mat. dim., 15 h. 20 : les Haute de 
Hurle vent. 

CHATBNAY - MALABRY, C.A.CJM. 
(651-47-07), ta 15, 4 fl h i ï. 
Afonso. — Ecole centrale, le 13, & 

20 ta. 30 : R. MaglU (BcariatU, 
Beethoven, MaglU, Chopin). 

CERGY-PONTOISE, C.C. A. -Malraux 
(032-78-00), les 14, 15, à ZI h. : 
Théâtre de chambre. 

CHOIS Y- LE-ROT, Théâtre P. -Eluard 
(890-88-79). le 15, â 21 h. : Char- 
lelle Couture. 

CLAMART, C.O. J.-Arp (645-11-87). 

■ le 15, â 20 b. 30 : S. GrapelU et 
Trio; le 18. à 20 b. 30 ï lu Ai- 
guilleurs. 

CLICHY, Théâtre Rntebeuf (546- 
68-70). les 13, 14, 15, â 20 b. 45 : 
lee Pualla de la mère Carrer ; le 16, 
à 15 ta. : D. Mc Nell, A. Bouchon. 
COLOMBES, M J. C.- Théâtre, le 1S. 

à 20 h. 30. Michel Butai ar ; 
CREIL, C.C. (425-44-36), le 14, â 
20 h. 30 : Archle Shepp Quartet ; 
le 15, â 20 b. 30 : Virginia Vee, 

' J.-c. Capon. C. Escoude— 

CRETEIL. MJ.C. Mant-Mesly (207- 
37-67), le 14. & 20 b. 30 : Mare Ri- 
chard Qulntet. Le 13. à 20 ta. 30 : 
Léo Ferré ; — MAC A- Malraux 
(898-84-50). Le 13. à 20 h. 30 : The 
Provocatlve O. Wilde. La 14, à ZI ta.: 
La ville oacllianta et mueleale. Le 
15, â 20 b. 30, le 16. à 15 h. 30 : La 
maison d'Ana. 

KRMONT, théâtre P. Presnay (958- 
09-48), le 15, à 21 ta. : Merci Pré- 
vert. 

EVRY, Agora (077-93-50), le IB. à 
16 h- : Ballet de l'Opéra de Lyon ; 
le 18, â 20 h. 30 : Aragon ou le 
malh cor d’aimer. 

LTSLB-ADAM, MIA (468-21-38). le 
15, à 21 ta. : Los cal chatte. 

JVRY, Théâtre des Quartiers (672- 
37-43), (Dlm. soir, lun.) 20 h. 30, 
mat. Dlm. 16 h. : Le Rerixas. Stu- 
dio, lee 13, 13. 14 et 15, à 20 h. 30. 
le 16, à 16 h. : Un palmier sur la 
banquise. 

LEVALLOIS, Auditorium P.-V, Cou- 
turier (270-83-84), le 14. à 21 fa. : 
Chicago Blues Magic Bllm. 
MALAKOFF, Théâtre 71 (655-53-45). 
les 12. 14, 13, 18. â 21 h-1 le 1S, â 
24 h. ; le 18, ft 17 h. : L'échelle des 
valeurs a perdu ses barreaux. 
MARLY-UE-RM. MJ.C. (958-74-97), 
le 15, à 21 ta. : Compagnie 
D. Bagonet. 


PONTOISE, Théâtre des Lou vrais 
(030-46-01), le 16. â 21 h. : le Nau- 
frage. 

Ris-ORANGIS, salle R.-Desnos (906- 
76-90), le 15, & 20 h. 30 : Pauline 
Julien. 

ROMAINVILLE, Palais des fêtes. _ 

14, à 20 h. 30 : les Frères Jacques. 
SAINT-DENIS, Théâtre Gérexd-Phl- 
Upe (243-00-58) (Dlm. SOtr, L.). 
20 b. 30, mat. dlm. l? b., mardi 

19 h. 30 : Attention an travail. — 
Petite salle (Dlm. soir, L. Mar.) 

20 h. 30. mat dlm. 17 h. : Expédi 
tion pôle Est ; les 14, 15. & 23 b. 
Meguml Satsu. 

ÏNT - G RA TIEN, O.C. (989-24-42) 
le 15, à 21 h. : la Bamboche. 
SAINT-HAUR, Maison pour tous 
(883— U -00), le 15. à 20 b. 30 
12o5, roct 
SAINT - QUENTIN - EN - YVEUNES. 
Maison pour tons, le 18. â 20 b. 30 : 
Chantal Grimm. 

SCEAUX, les Gémeaux (660-05-64) : le 
15, â il b. 30 et 20 h. 45 : M. Nord- 
mann et R. Fontanarosa (Bach. 
Mendeleaobn, Ravel). 

SEmaS, Fondation Ctiffra (4) 
(453-39-99), le 16, à 18 h. 30 : 
J.-E. Bavouzet (Beethoven, Schu- 
mann, Chopin, Ravel). 

SURESNES, T b é A t r e J.-VUar 
(772-38-80); le 15. â 21 h, : LUI 
Dr op. Marquis de Sade, 
VERSAILLES, Théâtre Montaneler 
(950-71-16), le 14, â a ta. ï Madame 
Rose est au parfum ; le 15 à 21 h. : 
les Frères Jacques; le 16 à 15 h.; 
le 16 â 21 h. : Arlequin, serviteur 
de deux maîtres. 

LE VBSINBT, CAL (976-36-75), le 14, 
21 ta. r Orchestre de l’Ile-de-France, 
dlr. : A. Girard, soL : R. Paaquler 
(Rowlnl, Pagftnlnl, Monasorgstal) ; 
le 18 & 21 b. ; Ballet national fol- 
klorique du Mexique. 

VHJJSÎUIP, Théâtre R.-RoUand 
(726-15-02), le 16 à ZI b. : Jacques 
VUle ret. 

VEERY, Théâtre J.-VUar (680-65-20) 
les 13, 14. 15 à 20 b. 30; le 10 â 
18 h. : Visage de sable. 

VERRES, Gymnase, le 14. à 21 b. 
A. Bouchon. 
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REPRÉSENTATIONS EXCEPTIONNELLES JUSQU'AU 23 MARS \ 


audibert: 

opéra 


23 mars 


théâtre 
de la 
commune 


square B IiÆ w jü . 
avenue do la Repubfiqnq 
meim: 4 Chemina 

Tésfwntion : 833,16.16 

lo monfi à 13 h 30 
les mercredi, vendredi 
m uaiod aaohSo 
le dmaod» é 17b 


mise en scene: 

Marcel 

Maréchal 


; r Âi ; ^ ^ 




x 


LES 2 MEILLEURES SOIRÉES DE PARIS 


NDUVEUESUPER4SVUE 
"Allez Udo” 



LIDO 


20 h 30 DINER DANSANT 
1/2 Champ, dîner sogg. reine 



n h 30/0 h 30 LA RRNE 

170 F 

22 h CHAMP REVUE --yp 
Oh 2 e SPECTACLE 

MORMAMOIE. T16 bit, CHAUPS-ÉIYSEES 
583 11 61 «t tgtncM 

PLACE BLANCHE 
■ eoe oo oa »« ««.net* 


Les cafés-théâtre 


MULTl 

Vf CINÉ 


M T HEA TRE BBS I 
[CHAMPS-ELyBBSS ; 


ihi31Marsaul9Avril 


ballet du xx-siâcle 


Directeur Artistique 

M. BEI ART 

[TROIS PROGRAMMES! 
DIFFERENTS 

comprenant 

TROIS CRÉATIONS 
en France, de 
MAURICE BÉJART 

JOHN . NEUMEIER 

Musiques: GMAHUER et 
orientales traditionnelles 

Serrées 2Qâ.30 ___ 
Matmdes temagebe E et 13 AvrB 
(Relâche l«s 2J.8.U.W Avril) 
LoaMiMiîhlilreâBtlh àffbSB fcst Km) 
TeMs AgMBtsJHUC 
et parTé)éplieeo:22fi4438 
EKVffl DU POTBRAIülE DÉTAILLÉ 
SUR PEMAMPE Z25583* 


CENTRES CULTURELS 


ETRANGERS 


tBORECuenna YOUGOSLAVE 
123 me St-Martn V {27250J5B) 
Plateau Beaubourg 

Jeudi 13 mare 1986 à 18 h. 30 

S0WÉE 

IVO ATHURTCH 

Prix Nobel 
â l’occasion de la parution dn livre 
« LA SOIT 

KT AUTRES NOUVELLES e 
Editions l'Age d'Bamme 
avec 

Mme JanlcK JOSBTN (Expiera) 
M- Pierre AJAME (Nouvel Otaer 
vatear), U. Jean DESCAT (prof 
Unlv. Bordeaux) et la participation 
du comédien Charles MÏLLOT 
(Entrée libre) 



AU BEC FIN (286-29-35) (DJ. 

19 b. 45 : le Bel Indifférent; le 
Menteur ; 21 ta. : plntar end Co. ; 

22 h. 15 : la Revanche de Nana ; 

CD.. Lu, Mat.), 23 h. 30 : lea Vilaine 
Bonshommes : Verlaine, Rimbaud. 
BISTROT DBS HALLES (233-33-20) 
(DJ, 23 h. : B. Dlmey. 

BLANCS - MANTEAUX (887-16-70) 
(DJ, 20 h. 15 : Areub = MC 2; 

21 b. 30 : Raoul, ]e t'aime ; 

22 h. 30 : Cause ft mon c— ma 

télé est malade ; (J, v„ SJ. 

23 b. 45 : P. Tri boulet. 

CAF* CONC" (372-71-15) (DJ, 21 b, 

S n 19 h. 30 et 21 ta. : Phèdre ft 
repasser; 22 ta. 30 : Si être heu- 
reuse était conté. 

CAFE D'EDGAR (320-L1-0Z) (D.), I : 

20 h. 30 : Charlotte; 22 ta. : lea 
Deux Suisses ; 23 h. 15 : Couple- 
mol le Bouffie. — H : 22 h. 30 : 
Tailla. 

CAFBSSAION (278-46-40)) (D- LJ, 

21 h. + S., D„ IB ta. ; Monte u 
chante Aragon ; 21 ta. 30 : J. Ctaarby. 

CAFE DE LA GARE (278-52-51) (L.), 

20 h. 30 ; L’avenir est pour demain; 

22 b. 30 : Quand reviendra le vent 
du dard. 

COUPE-CHOU (272-01-73) (DJ, 

20 h. 30 : Home ; 22 h. : Six Points 
de suapenalon ; 33 h. 30 
J. -P. Rampai. 

COUR DBS MIRACLES (548-85-80) 
tp„ LJ, 20 h. 30 : R. Bohringar ; 

31 ta. 30 : H. Chrietianl ; 22 h. 48 : 
Essayez donc nos pédalos. 

L'ECUME (542-71-16 (DJ, 20 h. 30 
J.-P. Résinai ; 22 b. : Théophile ; 
J„ V„ 8„ 23 h, 45 : C. Aubron. 

LE FANAL (233-91-17) (DJ, 19 h. 45 : 

F. Bnrnold ; 21 h. 15 : le Président. 
LA GRANGE AU SOLEIL (787-43-41) 
(D- LJ. 21 h. : Pinatel. 

LE MARCHE-PIED (636-72-45) (D, 
LJ. 21 b. : Moche. 

LE PETIT CASINO (278-38-50) (DJ. 

I : 24 h. ; Racontez- mol votre 
enfance ; 22 h. 15 ; Du moment 
qn'on n'est pu sourd ; 23 h. 30 
Ch an songea. — H : 21 h. : Ça 
s’attrape par les plede; 62 ta. 
Suzanne, ouvre -mol. 

Le POINT -VIRGULE (276-67-03) (D., 
LJ. 20 h. 30 : OtfanbaCh Baga- 
telle ; 21 h. 30 : G. Langourean. 
SOUP AP (278-27-54) (D- L., Mur.). 
20 ta. : BelJ afl or (musique afro- 
bréslllenne) ; ai h- 30 : la Plus 
Forte; le Défunt 

BPLENDID (887-33-82) (D, LJ. 
20 h. 45 : Elle volt des nains 
partout. 

LA TANIERE (337-74-39), les 12, 13, 
14, â 20 b- 45 : Vasca, Bibaz. aitxnk, 
Jaclnta, Mlrapeu ; les 15, 15. n, â 
20 h. 45 : David et Dominique, 
P. Dente, Jaclnta, Mlrapeu . 
THEATRE DE DIX-HEURES (606- 
07-48) (DJ, 20 h. 30 : P. et M. Jo- 
llvet ; 21 h. 30 : les Jumelles ; 
:» h. 30 : Otto Weraely. 

THEATRE DBS 406-COUPS (329- 
39-89) (DJ, 20 h. 30 : 1e Plus Beau 
Métier du monde; 21 h. 30 : Ma- 
gnifique- magnifique ; 32 h. 30 
D. Ramlnka. 

LA VIEILLE GRILLE (707-60-93) 
D., L.), 20 b. 30 : Ma vie est un 
enfer, male je ne m'ennuie pas 
22 h. 30 : Exhibitions pafcOtttl.es. 
— H : 22 h. : Basai; la 16, 

17 ta. S0 : H- Mason. 


filBMiï CSAtiPS-ELTSEES VD - QOETEmE V0 • BERUTZ VF • GAOIEWT BBHaiEBVF 
NDKIPABMSSE FATK W .TOIS1 PATEE W« GMIIËMT CdmaCUW W 
fiABMOirr GAMBETTA VFvGAEMHT LES BALLES VO 
lEgr O E Anttres • GABM0ET Evry - BBI£ BEK TtaMs - PATEE Cfun^anf 
ETB AMBBeisaBB8-TaiZT*ABB. BnBflvPBCeraTPortnteavFRAEÇAISEtagiilBa Va 

Kramer 

T _ contre 

Krame r 

Robert Benton a fait un film sublime. 
Dustïn Hoffman est prodigieux. 

FRANCE SOIR (Monique Pantel) 

• 

H Exact point de jonction du tafent de 
rauteur et de ceiui de ses interprètes 
(Dustïn Hoffman, Meryi Streep). 

L'EXPRESS (François Forestier) 

• 

Une œuvre émouvante, pudique, 
rigoureuse et sincère, admirablement 
jouée par Dustïn Hoffman. 

TÉLÉ 7 JOURS 





POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 


r sl f • 


teÛMKXJS 0é0é 

120000 PARISIENS ONT DÉJÀ VU LE FILM DE BLAKE EDWARDS. 
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LE MONDE 


^inemo/ 


La Cinémathèque 

Les tllXBs marqués (*) sont interdits 
ans moins de treize ans 
{**) Mut moins de dix-h ait ans 

CELAI LLOT <104-24-24) 

MERCREDI 12 MARS 

15 h. r le Bossu de J. Deiannoy ; 
18 h. : Hommage à Ozu : UHgusA ; 
20 ta. : Hommage & A. Lamothe : 
Mlstashlpu : la Cmnde Rlrtftre ; 
22 h. : L'œuvre de M. Jancgo : Lea 
Cloches sont parties pour Rome. 

JEUDI 13 MARS 

16 h. : Cinéma Italien : le Che- 
minot, de P. G errai : 18 h. : Hom- 
mage & Ozu : Histoire d'un acteur 
ambulant ; 30 h. : Hommage & 
D. Zanurfc : Le soleil se 1ère aussi, 
dn. KJng ; 22 ta. : Hommage à 
A. Lamothe : les Bûcherons de la 
Manou an e : le Train du Labrador ; 
la Boute du Ter ; la Chasse aux 
Monta gnals 

VENDREDI 14 MARS 

16 h. : Hommage 0 D. Zanuclc : 
The Raad to Glory. de R- walsh ; 

16 h. : Hommage & Ozu : le Fils 
unique : 21 h. : Le théâtre d'ombres 
et le cinéma : Karnghiosls médecin 
malgré lui ; les Aventures du prince 
Achmed. de L. Relnlger. 

SAMEDI 15 MARS 

16 h, : Théâtre d'ombres et ci- 
néma : courts métrages, de Relnl- 
ger ; 18 h. : Hommage à. Ozu : Fin 
d’automne : 20 b- : Hommage à 
A. Lamothe : On disait que c'était 
notre terre : 22 h. : Cinéma Ita- 
lien : le Moulin du Pô. d'A_ Lat- 
tuada. 

DIMANCHE 16 MARS 

15 ta. : Le théâtre d'ombres et le 
cinéma : Karaghlosls. de L. Vou- 
dourl ; 18 h. : Hommage & Ozu ï 
le Goût du safcé ; 20 h. : Hommage 
& A- Lamothe : Le mépris n’aura 
qu'un temps ; 22 h. : Hommage à 
D. Zanucfc : Quatre hommes et une 
prière, de J. Ford. 

LUNDI 17 MARS 

Relâche. 

MARDI 18 MARS 

16 ta. : Cinéma Italien ; Au nom 
de la loi. de P. GermI : 18 h. : 
Théâtre d’ombres et cinéma : Kara- 
ghlosls, de V. Georgfadls et R. Tha- 
las&lnoe : 20 h. : Don Giovanni. 

. BEAUBOURG (278-35-37) 

MERCREDI 12 MARS 

15 b. : le Dernier des Mohlcans. 
de H. Rein! ; 17 h. : l'œuvre de 
Jancso : Aux abords de la ville ; 
Dana le sud de la Ctalne ; U h. : 
Cinéma russe et soviétique : □ était 
une fols un merle chanteur, d'O. 
lossellanl ; 21 ta. : Hommage A Ozu ; 
le Goût du riz au thé vert. 

JEUDI 13 MARS 

15 h- : L'œuvre de Jancso : Im- 
mortalité : Crépuscules et aubes ; 
Une histoire d'indiens : la Présence ; 

17 h. : Cinéma Italien : les Weefc- 
enda de Néro. de sténo ; 16 h. : 
Cinéma russe et soviétique ; la Jeu- 
nesse de Maxime, de G. Kozlntzev et 
L. Z. Trauberg ; 21 h. : Hommage 
à Ozu : Printemps précoce. 


VENDREDI 14 MARS 
15 h. : L'œuvre de Jancso : Can- 
tate ; 17 h. : Hommage â A. Lamo- 
the : le Passage des tentes aux mai- 
sons : la Rivière sèche ; 19 h. : 
Cinéma ruâsé et soviétique : le Re- 
tour de Maxime, de G. Kozlntzev et 
L. Z. Trauberg : 21 h. : Baauaago a 
Ozu : Crépuscule â Tokyo. 

SAMEDI 15 MARS 
15 h. et 21 h. : L'œuvre de Jancso 
(15 h. : Mon chemin ; 21 ta : les 
Sana-Bapolr) ; 17 h. : Hommage a 
A. Lamothe : au-delà des murs ; 
l 'Autre monde ; IB b. : Cinéma 
russe et soviétique : le Quartier de 
Wyborg. de G. Kozlntzev et L. Z. 
Trauberg. 

DIMANCHE 16 MARS 
15 h. : L'œuvre de Jancso : Rou- 
ges et Blancs ; 17 h. : Hommage à 
A. Lamothe : la Moisson ; les Gars 
de Lapai me : C'est dangereux-. Je! ; 
19 h. : Cinéma russe et soviétique : 
Vingt Jours sans guerre. d'A. Guer- 
m an ; 21 ta. : Hommage à Ozu : 
Herbes flottantes. 

LUNDI 17 MARS 

15 ta. : Cinéma Italien : Sel use la, 
de V. de S Ica : 17 tu : Hommage à 
A_ Lamothe : Poussière sur la ville ; 
19 h. : Cinéma russe et soviétique : 
l'Exploit dans les glaces, de S. et 
G. VaaslUev ; Tais- toi tristesse, tala- 
tol. d'E. Bauer : 21 b- : Hommage 
à Ozu : Fin d'automne. 

MARDI 18 MARS 

Relâche. 

Les exclusivités 

ALEX ANDRIE POURQUOI ? (EgTP-, 
v.o.) : La Clef, 5* (337-90-90), Stu- 
dio Logos. 5° (354-26-42). 

AJLIEN (A- vJ.) (•*) : Haussmann. 
1770-47-5 5). 

AMITYVILLE. LA MAISON DU 
DIABLE (A- VU.) (•) : U.G.C.- 
Odéon, 6° (325-71-06), Ermitage. 8® 
(359-15-71) : fvJ.) : U.G.C.-Gabe- 
31 ns. 13° (336-23-44), Rex. 2* (236- 
83-93), Helder, 9® (770-11-24), Mira- 
nts r. 14® (320-89-52). Mistral. 14- 
(539-52-43), Magic-Convention, 15® 
(829-20-64), Napoléon. 17® (380- 

41-46). Poromount-Montmartre. 18® 
(606-34-25). Secrétan. 19® (206- 

71-33). 

APOCALYPSE NOW (A.. V.O.) (•) : 
Balzac. B® (561-19-60) ; (vJ. : 
U.G.C. -Opéra, 2" (261-59-32). 
L'AVARE (Fr.) : Ganmont-les Halles, 
3®' (297-49-70). Richelieu. 2® (333- 
56-70). Ha a te feuille. 6® (633-79-38). 
Balzac. S® 1 561-10-60). Morlgnan, 8® 
1359-02-82). Paramount-Clty. 8* 
(562-45-76), Saint- Lazare -Pasq nier, 
8® (387-35-43), Français, 9“ (770- 
33-88), Paramount - Bastille, 12® 
(343-79-27). Nations, 32- (343-04-67), 
Athéna. 12° (343-07-48). Fauvette, 
13® (331-56-86). Parnassien, 14® 

(329-83-11), Montparnasse - Pa thé. 
14® (323-19-23). Gaumont-Sud. 14® 
(337-84-50). 14-Julllet-BeaugreneUe, 
15® (575-79-79). Cambronne, 15® 

(734-42-96), Victor-Hugo, 16® (727- 


49-75), Wepler. 18* (387-50-70), 

Gaumont - Gambetta, 20® (638- 

10-96). 

BLACK JACK (AngL, v.o.) : Salnt- 
Germaln-Hucbette, 5* (633-87-591, 
Elyséea - Lincoln, 8" (359-36-14), 

Olymplc -Saint-Germain, 6® (222- 

67-23). OlympJoEntrepôt, 14® 1542- 
67-42); (VJ.) : Gaumont-lés Halles, 
l® r (297-49-70). Madeleine. 8® (742- 
03-13). Parnassien. 14® (329-83-11). 
14-Julllet-Beau grenelle, 15® (575- 

79- 79). 

BONS BAISERS D'ATHENES <A^ 
vi.) : Cln'Ac-Itallena. 2® (296- 

80- 27). 

LES BORSALOTT (Fr.) : Paramotmt- 
Maiivaux. 2® (296-80-40). U.G.C.- 
Marbeuf, 8® (225-18-45), Para- 
mount- Galaxie. 13® (580-18-03), 

Paramount-Montp amasse, 14® (329- 
90-10). Secrétan, 19® (206-71-33). 
BUFFET FROID (Fr.) : Paramount- 
M a ri vaux. 2® (296-80-40). Public La 
Matignon. 8® (359-31-97). Para- 
mount- Montparnasse, 14® (329- 

90-101. 

C'EST PAS MOI, C’EST LDI (Fr.) : 
Cap cl, (508-11-69). Berlitz, 2® 
(742-60-33). Ambassade, 8® (359- 
19-08), Fauvette. 13® (331-56-86), 
Montparnasse Pathé, 14® (322- 

19-23). 

C'ETAIT DEMAIN (Ang-, v.o.) : 
Gaumont les Halles, l" r (297- 
49-70). Colisée. 8® (359-29-46), 81- 
Germaln Studio, 5® (354-42-72). — 
VJ. : Impérial. 2® (742-72-52). 

Athéna, 12® (343-07-48), Pauvetrte, 
1> (331-56-86). Montpamasse- 

Pathé, 14® (322-19-23), CUchy-Pa- 
thé. 18® (522-46-01). 

CLAIR DE FEMME (Fr.) : U.G.C. 

Opéra, 2® (281-50-321. 

COCKTAIL HOLOTOV (Fr.) : Ri- 
chelieu, 2® (233-56-70). Montpar- 
aasse-Patbé. 14® (322-19-23). 

LA DEROBADE (Fr.) (•) : U.G.C. 

Opéra. 2* (261-50-32), U.G.C. Mar- 
beof. 8* (325-18-45). 

DON GIOVANNI iFr.-IL), V.Tt ; 
Vendôme. 2® (712-97-52). Gau- 

mont- Rive-Gauche, 6® (548-28-36), 
France- Elyséee, 8® (723-71-11). 
ELLE (A^ v.o.) (•) : Studio Médlcls, 
5® (633-25-97). PubltcLs St-Ger- 

malo, 6® (222-72-80». Parla. 8® 

(359-53-99). Paramount-Clty. 8® 
(563-45-76). — VJ. : Paramount- 
Opéra, 9® (742-56-31), Paramount- 
BaatUle, 12® (343-79-17). Para- 

mount-GobelIns. 13® (707-12-28), 

Paramount- Orléans, 14® (540- 

45-91), Paramount-Montparno&ee. 
14® (329-90-101, Convention Saint- 
Charles. 15® (579-33-00), Passy. 16® 
<288-82-34). Paramount - Maillot, 
17® (758-24-24). Parsmount-Mont- 
martfe. 18® (608-34-25). 
L'EMPREINTE DES GEANTS (Fr.) : 
U.G.C. Danton. 6® (329-42-62). 

Elysëea-Clnéma. 8® (225-37-90). 

U.G.C. Gare de Lyon. 12® <342- 
01-59). Mistral, 14® (539-52-43). 

Convention Saint-Charles. 15® <579- 
33-001. Murat, 16® (651-99-75). Rex. 
2® (236-83-931, Paramount-Opéra. 

9® (742-56-31), Paramount-Galazle, 


ELYSÉES POINT SHOW v.o. - 3 LUXEMBOURG v.o. - P.L.M. SAINT-JACQUES v.o. 
SAINT-MICHEL v.o. - IMPÉRIAL PATHÉ v.f. - GAUMONT CONVENTION v.f. 
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EUROPEENS 

D’après le célèbre roman d’Henry James 

avec Robin EUis 
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Deux euro/Kcns raffinés, im peu comomfntf, papillons de nuit échappés du rëia contmcnr 
vaTettt’nt à s’en brûler les ailes autour de c c sanctuaire. C'est la bouleversante rencontre de deux mondes 
qui s'affrontent. Des scntimentt «‘ofcnts, passionnes mais retenus, un Itmguge subtil er délicat, 
des jvrsonnngt-s purs et irais, des imaiges d’tmc beauté oubliée. 

Un moment de grâce, de finesse et d'esprU. 


13® (580-36-03). Paramouat-MoDt- 
par nasse. 14® (329-90-10). 

LA FEMME FLIC (FT.) ; Riche- 
lieu. 2* (233-58-70) ; Colisée. 8® 

(359-29-46). 

FTLM1NG OTHELLO (A^ ïb.) ; 
Action République. Il" (805-51*33). 

FOU (Fr.) : Le Seine, 5® r325-93-99). 

LA GUERRE DES POLICES (Fr) {•): 
Biarritz. B® (723-89-23) ; Caméo. 9® 
(246-86-441 

GIMME SHELTEK. THE ROLLING 
STONES (A., v.o.) : Vlüéoatone. G® 
(325-80-34). 

h»tb (a., v.o.) : Palais des Arts, 3® 
(272-62-08). 


Les films nouveaux 

LA MALADIE DE HAMBOURG, 
film allemand de Peter Fleiscb- 
m ann . v.O. : U.G.C. Danton. 6* 
(329-42-63) : Biarritz. 8" (723- 
69 231. — V.F. : U.G.C. Opéra. 
2® 1261-50-32) : Bretagne. 6® 
(222-57-97) : Caméo, 9® (246- 

66- 44); Convention Saint- 
Charles, 15® (579-33-001 ; Para- 
mount-Montmartre. 18® <60S- 
34-25) ■ 

THE PATRIOT GAME. Hlm amé- 
ricain de Arthur Mc Calg. 
V.O. : Action Christine, 6® 

■ 325-85-781. 

RHAPSODIE HONGROISE, film 
hongrois de MlhLos Jancso. 
V.O. : Forum des Huiles. 1*® 
(297-53-74) ; Racine, 6* (633- 
43-711. 

JOSEPH ET MARIE, film fran- 
çais de José Maria Berzosa. 
Saint-André des Arts. 6® (326- 
48-18). PL sp. 

JUBILER, film anglais de Derefc 
jarman. V.O. : Luxembourg, fi® 
(633-97-77) : Elyséea Point 

Show, 8® (225-67-29) ; Oljmi- 
plc. 14® (542-67-42). 

LES EUROPEENS, film améri- 
cain de James Zvory. V.O. : 
Saint-Michel. 5® (328-79-17) ; 
Luxembourg, 6" (633-97-TTi ; 

Elysées Point Show, 8® (225- 

67- 291. V.F. : Impérial. 2® (742- 

72-521 : P.L.M. Saint- Jacques, 
14® 1589-68-42) : Gaumont- 

Convention. 15" (828-42-27). 

LES SEIGNEURS, film améri- 
cain de Philip Kaufman. V.O. : 
U.G.C. Odéon, fi" (325-71-08) : 
Mercury. 8® (562-75-90). VJ. : 
Paramount-Opéra. 9® (742- 

56-31) ; Max Llnder. 9® (770- 
40-04) ; U.G.C. Gare de Lyon. 
12*. (343-01-59) : Paramount- 
Galaxte, 13® (580-18-03) : Para- 
m o u n t-O r 1 é a n s. 14® ( 540- 
45-91 ) ; Paramount - Montpar- 
nasse. 14® (329-90-10) ; Conven- 
tion Saint-Charles. 15* (579- 
33-00) : Paramount -Mal Ilot. 17® 
(758-24-24) ; Faramount-Monb- 
martre. 18* (606-34-25). 
VIOLENCES SUR LA VILLE, 
film américain de Jonathan 
Kaplan (**t. V.O. ; Quintette. 
5* 1354-35-40) ; Normandie, 8® 
(359-41-18). V F. : A.B.C.. 2® 

■ 236-55-541 : Montparnasse 83. 

6” (544-14-27» : Gaumont-les- 
Halles. 1" (297-49-70) : Gau- 
mont-Sud. 14® (327-84-50) ; 

Cambronne. 15® (734-42-96) ; 
cuchy-pathé. ifi" <522-46-011 ; 
Gaumont-Gambetta, 20® (636- 
10-961. 

1941. film américain de Steven 
Spielberg. V.O. : Quartier La- 
tin. 5* (326-84-65) : Haute- 

feuille. 6* (833-79-38) : Biar- 
ritz. a- (723-69-231 ; Marlgnan. 
8® (359-92-82) : Maytalr. 16® 
(525-27-06). V.F. : Rex. 2- f23B- 
83-931 : Gaumont - lea - Halles. 
1** (297-49-70) ; Berlitz. 3® 

(742-60-33) : Montparnasse 83. 
6* (544-14-27)'; U.O.C. Gare de 
Lyon. 12* (343-01-591 : Nations, 
12® (343-07-48) ; Gaumont- 

Sud, 14- (327-84-50); U .G C. 
Oobellns. m* (338-23-44) : 
Cambronne, 15* (734-42-961 : 

Bienvenue - Montparnasse. 15® 
(544-25-02) ; Wepler. IB® (387- 
50-70). 


I COMME ICARE (Fr.) : Paramount- 
Ma ri vaux. 2® (296-80-40) ; Mont- 

parnasse 83, 6* (544-14-27) ; Para- 
mount-CIty. 8* I5G2-45-T6». 
JUSTICE POUR TOUS (A., v.o.) ; 
U. G. C. - Danton. 6* (329-42-62) : 

Biarritz. 8* (723-09-23). — V.F. ; 
U.GC.-Opéra. 2" 1261-50-321: Ca- 
méo, 9® (246-66-44»: U.G C.-Gnre de 
Lvon. 12” 1343-01-59) : Mlramar. 14® 
1320-89-52): Mistral, 14* (539-52-43); 
Magic-Convention. 15" . 828-20-64»; 
Murat, 16® (C51-9P-75i ; Cllchy- 

Pathé. 18* (522-46-01». 

KWAIDAN i Jap., v.o.) : Epée de 
Bols. 5* (337-57-47). 

KRAMER CONTRE KRAMER (A-, 
v.o.) : Quintette, 5* (354-35-40) : 
Gaumont-Champs-Elysées. 8" (359- 
04-67i : Gaumont-les-HalIes, l” r 
(297-49-70). — VJ. : Berlitz. 2" 
1 742-60-33 1 : Richelieu, 2" (233- 

56-76; ; Montparnasse - Fat&é, 14® 
(322 - 19 - 23» : Gaumont- Conven- 


tion. 35® (828-42-27); Wepler lS® 
(387-50*70) ; Gaumont - Gambetta, 
20* (636-10-96). 

LA LEGION SAUTE SüRJKOLWEZI 
(Pr.) : Normandie, 8® (359-41-18). 
MA CHERrE (Fr.l. Quintette, 5- 
(354-35-40) ; Saint - Lazare - Faa- 
quler. 8* (387-35-43) : Mari gnon. 15® 
(359*92*82) : Parnassien. 14* (329- 
83-11) ; Gaumont-Convlentlon. 15® 
(828-42-27). 

MAMAN A CENT ANS (Esp.. V.o.) : 

Studio de 1* Harpe. 5® (354-34-83). 
MANHATTAN (A.. v.O.) : Studio 
Alpha. 5® 1354-39-47) : Paramount- 
Odéon. 8® (325-59-8J) ; Publleia 

Champs-Elysées. 8® (720-76-231 : 
Paramount-Elyséés. 8® (359-49-34) ; 
v.f. : Paramount-Opéra, 9® (742- 
50-31) ; Paramount-Montp amasse. 
14® 1329-90-10». 

MA MIT O (Fr.) : Palais dM Arts. 3» 
(272 - 62 - 98) ; Espace-Galté. 14® 
(320-99-34» ; Mer» V.. D.. Mar., 

Moulin-Rouge. 16* (606-63-26). 

LE MARIAGE DE MARIA BRAUN 
(Allem., v.o.) : U.G.C. -Odéon. 6* 
(325-71-08): Biarritz. 8® (723-69-23) : 
H -Juillet - Beaugrenelle. 15® (575- 
79-791 ; v.f. : U.G.C. - Opéra. 2® 
(2S1-50-32U Caméo. 9" (246-66-44); 
Bien venue -Montparnasse, 15® (544- 
25-02). 

MO ND O CA RT O ON IDA, v.o.) : La 
Clef. 5® 1337-90-90) ; Espace-Gaîté. 
14® (320-99-34; ; Mac-Mahon. 17® 
(380-24-B1). 

MON ILE FARO (Sued.. v.o.) ; Stu- 
dio des Unsullnes. 5* (354-39-19). 
LA MORT EN DIRECT (Fr, version 
angl.t : Quln teste, 5* (354-35-40) ; 
v.o. : Colisée. B® (359-29-46) : Ber- 
litz. 2* 1742-60-33» ; Oaumont-Sud. 
14* (327-84-50). 

NOUS ETIONS UN SEUL HOMME 
(Fr.) : Le Seine. 5" (325-95-99). 
L'ŒIL DU MAITRE (Fr.) : Styx. 5® 

■ 633-08-40); Berlitz. 2® (742-60-33); 
Morlgnan. 8® (359-92-83) ; Studio 
RaspolJ. 14* (320-38-98). 

L’OMBRE ET LA NUIT (Fr.) : Ma- 
rais. 4® (278-47-86». 

ON A VOLE LA CUISSE DE JUPI- 
TER (Fr.) : Bretagne. 6® (222- 
57-97) ; Mistral, 14" (539-52-43) : 
Magic- Convention, 15® (828-20-64 1; 
Normandie, 8* (359-41-18) : Para- 
muunt-Opèra. 9® (742-58-31) ; Pa- 
ramount-Galaxle. 13* (580-18-03) ; 
Paramount- Mal Ilot, 17® (758-24-24). 
PAYSANNES (Fr.) ; La Cler. 5® 
(337-90-90J. 

LES PETITES FUGUES (Pr.) : Stu- 
dio CttJaB. 5® (354-89-22). 
PIPICACADODO lit, v.o.) : Studio 
de la Harpe. 5® (354-34-83); 
14- Juillet-Bastille. Il® (357-90-81) ; 
Morlgnan, 8* >359-92-82) ; Olymplc. 
14* (542-67-42). 

LE POINT ZERO (AIL, v.o.) ; Marais 
4® (278-47-86). 

LA PRISE DU POUVOIR PAR PHI- 
LIPPE PETAIN (Fr.) : Parnassien, 
14® (329-83-11). 

LE PULL-OVER ROUGE (Fr.) : 

Salnt-Lazare-Pasquler. 8*® (387- 

35-43). 

LE QUtNTBT DE SVEN LANG 
rsuëd.. v.o.) : La Clef, 5® (337- 
90-90». 

RENCONTRE AVEC DES HOMMES 
REMARQUABLES >Ang, v.o.) 

Cluny-Ecoles. 5® (354-20-12). 
REGARDE. ELLE A LES YEUX 
GRANDS OUVERTS (Fr.) : 

Espace-Galté. 14* (320-99-34). 

LE REGNE DR NAPLES Ht.-AlU 

v.o.) : Epëe-üe-Bols. 5* (337-57-47), 
en soirée. 

RETOUR EN FORCE (Fr.) : 

Lumière. 9* (770-84-64 1 : Concorde. 
B® < 359 - 92 - 84 ) ; Montparaasse- 
Pathé. 14* (322-19-23). 

RIEN NF. VA PLUS (Fr.) ; Ternes, 
17* (380-10-41). 

SALOPERIE DE ROCK’N ROLL 
(Fr.) : Snlnt-Sèverm. 5* (351-50-91). 
SARTRE PAR LUI-MEME (Fr.) : 

Studio Cujui. 5* 1354-89-221. H. sp. 
LE SEIGNEUR DES ANNEAUX (A.. 
v.o.) ; Jean -Cocteau. 3* (354- 

47-62). — V.f. : Paramount-Opéra. 
9* 1742-56-31). 

LE SERPENT DANS L'OMBRE DU 
SINGE (Ch., v.o.) : Le Selne-Clné. 
5* I 125-95-99). 

S1BKRIADE (Sov.. v.o.) : Cosmos. 6* 
(548-62-251. 

SIMONE BARBES (Fr.) ; Forum- 
Clnémo. 1" (297-53-74) ; 14-Julllet- 
Bastllle. ll« (357-90-81). 

SIMONE DE BEAUVOIR (Fr.) : Stu- 
dio Cujas. 5* 1354-89-221. H. sp. 

LE TAMBOUR (Ali., v. O.) : 

Bnul'MIch. 5* (354-48-29). 

TESS (Fr.-Brlt., version anglaise ; 
Monte-Carlo. B® (225-1)9-83). — 

V.f. ; Cln émonde -Opéra, 9* 1770- 
01-901. 

TRES INSUFFISANT (Fr.) ; Marais. 
4* (27B-47-86). 

LES TURLUPINS (Fr.) : Pnra- 

mouni-Murivaux. 2* (296-80-40) ; 

PubIlrls-Cbamps-EJ|-3ées. 8 e 1 720- 
76-23) ; U.G.C. -Odéon. 6* (325- 

71-08) : Paramount- Bastille, 12* 
(343 - 79 - 17) : Pararaount-Malllot. 
17* (758-24-24» : Paramount-Mont- 
parnasse, 14* (329-90-10) : Secrê- 
tan. 19® (206-71-33). 

LE VOYAGE EN DOUCE (Fr.) ; 
V.G.C.-Martieut. S* < 225 - 18 - 45 J ; 
Français, 3* (770-33-88). 


r?.;v> y y':'?** 

;V;V 4 

'-.'A 

ÿ'M' 




Æmm 






y. mi - ' 7% 


Avec la participation du Goethe Institut, 
Alpha-Fnac présente en première mondiale 


La vie rêvée de W.B. 

de Fabio Pacchioni cl Claude Broussouloux. 
par ia compagnie La Charnière. 

Mise en scène de Fabio Pacchioni. 

Décors et costumes Alain Patifoulier. Eclairages André Collet. 

Audio-visuel Roger Gomcz Pipa-Vidéo. 

l‘n parcours onirique qui retrace, en 10 tableaux, lu vie tic Wolfgang Borchcri 
poêle allemand, mort à 26 ans victime du nazisme. 


Du 10 mars au 5 avril 

Tous les soirs, à 20 h 30 (sauf dimanche et lundi). 

Matinée le dimanche, â 16 h. 

Sous le chapiteau bleu du Forum des Halles - 7, rue Pierre Leseot. Paris 1 er . 

Location exclusive aux 3 Fnacf Forum, Etoile cl Montparnasse). 

Billets er, vente au chapiteau. I '2 heure avant le début du spectacle. 

Durée du spectacle : 1 h 25 sans entracte. 


WOVZECK (AU., v.o.) ; Impérial, 2* 
(742*72-521 ; Quintette, 5* (354- 

35- 40) ; Pagode, 7* (705*12-15) ; 

Paramount- Elysées, 8* (359-49-34) ; 
Montparnasse 83, 6® (544-14-37) î 
14-Julllet-BeaugreneUe. 15® (575- 

70-79). 

Les grandes reprises 

ANNIE HALL (A- VJ>.) : ClhOCtM 
aalnC-Gormaln. 6® (633-10-82). 

L'ARGENT DE LA VIEILLE (IL. 

v.o.) : Contrescarpe. 5® (325-75*37). 

AD FEU LES POMPIERS (Tcta, 
V.O.) : Lucernalre, 6® (544-57-34). 

BILITIS (Pr.) (••) ; Opéra-Nlght, 2® 
(296-62-56), 6. sp. 

BRANCALEONE.-t («, m) ; Pan- 
théon. 5® (354-15-04). 

LA CARRIERE D'UNE FEMME DE 
CHAMBRE Ut., V.f.) : Club. 9* 
(770-81-47). 

COCO LA FLEUR fâot.) : Espace- 
Gaîté. 14» (320-99-34), J.. S, I- 

LES CONTES DE CANTERBURY 
dt., v.o.) : Actua-Champo. 5* 

(354-51-80) 

LE CRIMINEL (A., v.o.) : Action 
Christine, 6* (325-85-78). 

LE CRIME DE L'ORIENT- EXPRESS 
(A., v.o.) : Palace Crolx-Nlvert, 15» 
(374-95-04). 

DELIVRANCE (A., ia) (••) ; Opéra- 
Nlght. 2* (296-62-56). 

LE DERNIER ROUND (A.) : Marais. 
4® (27B-47-B6). 

LE DERNIER TANGO A PARIS (IL. 
v.f.) f* 6 / : Cln'Ac Italiens; 2® 
(296-80-271. 

DERSOll OIDIALA (Sov^ v.o.) ; 

Templiers. & 1 325-85-78). 

FRANK ENSTEIN Jr (A.. v.O.) * 

Opéra-Nlght. 2® (296-62-56). 

LE FRERE LE PLUS FUTE DE 

SHERLOCK HOLMES IA_ v.o.) : 
Opéra-NIgüt. y <236-62-581. 

LA GUERRE DES BOUTONS (Fr.) : 

U.G.C. Danton. 6* 1329-42-62) ; 
U.G C. Oobellns. 13* (338-23-44) : 
Mazic-Conventlon. 15» 1 828-20-64)) ; 
Mlramar. 14* (320-89-52) ; Ermi- 
tage. 8* (359-15-71) : Murat. 18* 

1 651 -99-75) ; Les Tourelles, 20» 

■636-51-981. 

BTEROES (A-, v.o.) : Studio Bertrand. 
7* 1 783-64-66 ) . 

L'INTENDANT SAN.S HO (Jap. v.o) 
(**» : Studio Gtt-le-Cœur. 6» 

1 326-80-25» , Mer.. J., V. 

IFCRESS. DANGER IMMEDIAT (A, 
v.o ) : Kl nopa nomma, 15® (308* 
50-50) 

LE LAUREAT (A., : Cluuy- 

Palace. 5* (354-07-76). 

LITTLE BIG MAN 1A- v.o.) : Noc- 
tambules. 5* (354-42-34). 

LE LIVRE DE LA JUNGLE (A. 
v.f.) : Grand Pavois, 15» (554- 

46-85» ; Napoléon. 17» (380-41-46). 

LE LOCATAIRE (Pr.) ; Clnny-Pa- 
lace. 5' 1354-07-761. 

LOULOU (AU.» (1928) ; Olymplc, 

14* 1542-67-421 H. sp. ; Salnt-André- 
des-Artï. 6® (326-48-18) ; Pagode, 
7" (70.Î-12-15» ; 14 Juillet-Bas Lille, 
11* 1357-90-81). 

311.48 (A., t-.f.) ; Haussmann, fl® 
(770-47-55». 

1789 (Fr i : Epée de Bols, 5» (337- 
57-47) en m;it. 

LES 1001 NUITS (IL. v.o.) ; Cham- 
polllon. 5" 1354-51-60). 

MONT Y PYTHON... (A-, v.o.): Cluny- 
Ecoles. 5" (354-20-12). 

NOSFERATU, FANTOME DE LA 
NUIT (AU., v.o.» : Palace Crolx- 
NlverL 15* (374-95*04). 

ORANGE .MECANIQUE (A_ v.o.) 

('*) : U.G.C. Marbeuf. 8® (325- 
18-45» ; «v.f.) : Haussmann. 9® 
(770-47-551. 

LE PETIT JUGE /lui., r o.) r Hao- 
tefeullle. 6 1 (833-79-38». Elysées 

Lincoln. 8® • 359-36-14). Paroaaalens, 
I4"(3C9-83-l 1). 

LA PLANETE SAUVAGE (Fr.) î 
Broadway. 10* (527-41-16). 

PLEIN LA GUEULE (AU., v.o.) ; Stu- 
dio Bertrand. 7" (783-64-66) 

PRENDS L’OSEILLE ET TIRE-TOI 
IA., v.o.1 : Hautereullle. 6* (633- 
79-381, Elycees- Lincoln. 8» (359- 

36- 141. Parnaisiens, 14* 1329-83-11). 


GAUMONT COLISÉE v.o. 
STUDIO SAINT-GERMAIN v.O. 
GAUMONT HALLES v.o. 
IMPÉRIAL v.f. - ATHÉNA v.f. 

FAUVETTE v.f. 
MONTPARNASSE PATHÉ v.f. 
CLICHY PATHÉ v.f. 

3 VINCENNE5 v.f. 
CALYPSO Viry-ChôHIIon 


FÏTTïïlkïïT! 


ÿ^;Tî(\? P 


i p® 3 ’:, gi* t 


^Tboi« 


pe 
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mscrpRiTE d 


FESTIVAL 


ANTENNE D’OR 


Jamais récompenses ne 
furent. aussi méritées. 

M.P. (FRANCE SOIR) 

Imaginez ! 

Un savant de génie 
nommé RG, Wells 
à la poursuite 
d'un criminel de génie 
nommé Jack l’Eventreur. 

Le “Suspense” 
le plus ingénieux 
de notre époque- 


HCRAlUÿ.IMI «U4- 

15 h - 17 b 40 -«k» -Il WW; 


ÉLYSÊE5 LINCÛUf VA 
HAUTETHHLUL 
7 PARNA3SICNJ VUL 


i MEILLEUR fiLM 
r-v DE DINO KiSt 




GAUMONT et HV>y.' 


C était 
demain.. 


un film de 

NICHOLAS MEYER O 


CfPfilM * B#oi 1^4 mhUPTi c*"***¥ 



un film de 


AC RiuNi WirnN 
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Cinéma/ 


£So. :1 s 

S^^SShS 
“ÆJ T -° ): EK »^»f- 
"* ! 

QPK YIYA MEXICO (Bo7, Tl « • 

Bonaparte, 6* (32$-li-i2i 0 ' 

LK RADINS «SueSûM (A, 

“""«O *> VEttiu£vn CWu 

BHANGÂX GESTÜRE CA* TAl - 

10 - (208-18-76). * fflÛDrm<l0 - 
WhUMJET ^ AXS- TOI 

jM2^07-â»^“* PWnt «“"■ 

wto kwœJ toujours 

I* 8 EXS 

ifh *■£> ï Ctoogb* Saint- Oer- 

_ J2T W8-10-83). 

L’ULTIME RAZZIA / x_ „ 

6 «(644-57^). > * 

UK AMOUR DE COCCXNHULS (A^ 

HOMME CAnt, v.o.>- 
AggoJWtea, 5« (325-ÆSfr (£& 

T 1 [y sï (J«P, va) : 14 Jumrt_ p«_ 
¥*•• ®* OS8-58-00), Btaaïo Qft-le- 

“? ’fêSKg 11 ^ <“> = “>*•«. 

WOODSTOCK (A* ta) - valeee 
■Omx-Nirext, 19" ( 374 -»^).™“^ 

Les séances spéciales - 

™«ICAK GRAFFITI LA SUITE 
fA*jTA) : Luxembourg. 8* ( 833 - 

ÏJ ._ CTAS WKUR D’OMBRES (A, 

gh! (if s^ “* (542 -° 7 -^ 

ta. »• cw£a-w. »rff' 

XUBi-SP» M» L’ELEVE 

SwîSJÎJ'a' £?£?“■ 

D ïïï‘rS? ! ï? ^ **°-) ! olympic. 

14* (542^67-41) 18 h. (M B,D) 

SEW» <Ja£. Va) 

« . . Salxrb- Andr 6 -dea- Art*, m 

-Mg. « y (6 36-51-BB) J„ sa il 

CAT (A* VjO.) ; Rwlnt- 

ÎFPJSfïV T. <*++*» 

HMHŒ DDN REPAS CPr) . ._ 

-SgL * «mmu iTS • 

HAROLD ET MAUDE (A- 7 . 0 .) - 

SWWL 11 (a 3 S ^ f - 77 J- “V 

"ÎSS^COmB UK BBBE DANS 
™?4 2*° *“ °*< * C337-W- 

KS LARMES AlBrow m mmidi 
VOW KANT (ÂSl!^o.) -’oSr 
g®* M* (543-BM^, SY S^L 

MACADAM COW-BOY (A^ ta) • 

uTrt^. 6 * (633-87-77), M h.! 

HKGGAE SUNSPLASH (A.. T 0.1 • 

■éSKSw&'i' ~ 

Satat-Garmaln, fl* (222-«-23h 
UN TBA 3IWAT NOMME DESIR (À.. 

œl«^? h . 8 * ,1 ‘ t - a ™* ta - ** 

Festival - 

A */^Î^Sr? CK ’ v -°- Sw-îortor, r 1 

JI,^Sr , LL mo1 -’ 3ea -iJ® »w«mi 1 

2SSÏÏ5Â tn» tcmmo 

hm. ; Complot 

14 “ WM-80-U): 

mer. : i«a Damm du bois 4a Boa- 
Ï52Â & »“■ ! 1 m» eoBdmxmé 

f ®5“ ™*. fcbappé ; um dhy . 

toa QaAtea Nuita d*un rêwnr ; l m 

■ mar. : Lancelot du lae. 

MARemmiXK DURAS, Le Seine. » 
(32S-93-4») : 12 h. 13 ; Tpdtp 

U h. 30 ; AurfiUa Stelnar. 

***£* m'fi 1 ?*' Jrtüati- des Art». 3* , 
; m»- U et 18 h. 

1* Tjxte TOlaate: » h, » h. ; 

ttn 7 !/?? ““ P*«w; 3an* 

« o- I l b. U : Coco la Plaur : 
ï? t * ïl ! b spirale; tbxu, 
14 h, et 18 II : l’Allemagne en 
automne ; 16 ù. et JO h. : comme 
». aécJaB3S 4e la planète 

Saint-Michel ; sam, wh. et 18 h. : 
«» s’eut trompé (Vblatolre 
4 amo nr ; M h. et » h. : Rode 1 
jotnpéo pour la reine ; fllm u ^ 

®5 ” \ ! U , Jn S 8 î e P 1 »** ; 15 h. 30 ! 
•t zo. n. : le Noir printemps dea 
Jon»-; ltm-, ZA h. M 18 h. : PUa- 
41a das riches; 16 h. et 30 h. : 
Soleil des. hyènes ; mar. ;. 14 h. et 
18 h. : Octobre A Parla - le Cycle ; 
16 h. rt 20 h. ; Hongrie, mm unel 
BOriaUsms ?. ■ 

ALBERT LAMORXBSB. Palace, Croix- I 
NI Tort, 15* (374-85-04) : en alter- 
nance : OHn-Blanc, . le Ballon 
ronge. 

IHANÇOIfl TRUFTAUT, Olympic. 14* 
CSS-S7-42) ; mer. Jeu. ; l'Argent 
4e poche ; ven. :1a Chambre 
verte ; sam. : la Naît américaine ; 
41 m . : La mariée était en noir-; 
tan. : .L’homme qui aimai t les 
femmes; mar. : Une belle OUe 
co mm e moL 

J. TAXÉ, Grand - Pavois, U* (554- 
46-88), nar, aam.. <n*" - mar. 


taf Vacances de M. Halot; mer, 
*«U <UBL î Jour de fête; utJL. 
dün. : Man onde. — va ; mwT 
U 11: 36 i hiiL, 20 h. 30 ; sSent 
, ^lanlng ; vend* ltm, 19 11 - mar., 
17 h. : les Sentiers de U gloire ; 
mat. ven, Hh.30 - >D n whT- 
®AL, 18 h. 30 : l'Année dernière 
à MMoon*; mer, 32 h. 30 - 
Jea, 19 h. - mar, U h. 30 : le 

«?P B îS^ l îS lia • lebd.. Wtt, 
h. . la Feux de la rampe ; mm 
30 h. 30 - tan* 14 h. U \ jenZ 
mar, «ta 30 ; ta 

lun - 22 h. 20 : jfaé, 
mUû» Job naon ; Tend* mard, 
Çl^JSL- ta , JS ™ 86 * 1 » mort de 
Ai™ «Kj M h. - 

4tao*^aa h. 36 : le Jardin des mp- 

U * (700-88-18) 
-i remportant c’est d’aimer. 

tdJi 18 h. (af tanrt.. mard.) : Ro- 
“Ao et Jahette : ]eud_ ta h, 
niM, 16h.45 et S b.%- Ca»l 
w»™ »>. lmuL, mard, . IB h. : 

14 ^ rt 16 h. 30, 
XL b. 30 ; Norma Raa, mard., 
14 h.; la Malédiction dvirkham! 

Jcad , vend*, «m , 53 ^ 

, 28 1, 18 *. (“«-M-OT) (ta) : 
mer. . la Marchand des quatre aal- 
: j*°îî Pierre Rivière-.; 
vend. : Léo, the Laat ; sam. : Vlo- 
tanoa et passion ; dlm. : Nash- 
SïïfJ,, mard. : un dimanche 
com me les autres. 

RETROSPECTIVE OSHIMA. (ta) : 
ta Qtf, S* (337-D0-S0) : mer, sam, 
taar- : ta Cérémonie ; Jeud, dlm!: 

Pa«tan ; vend, 
tand . : l’Empire des sens (•*< 
RETROSPKCTIVB WA JD A (ta) 
P*nmastans, 14* (329-83-U), l Ser 
• “i?" : ta Bola 4e bouleaux. Méll- 
mélo; Jeu. : Sanson ; van. : 
l'Homme de marine : ahu - p* 
DemolsaUes de WUko; lun. : y” 
nal: mar. : Cendres et diamants. 
“ f g*±’ SataW3ermaln-Vmage. 
*■ (633-87-56). mer. : l'Homme de 
marbre . Jeu, lun. : ta Bola ' 
bouleaux. Méli-mélo ; tol 
DM üotaeltaa de WUko: ««■*. . 
nal ; dlm. : Cendres et diamants : 
mar. : Sanson. 


de 

Isa 

KOr- 


STUDIO des URSL' LINES 


Fantôme de Cat Dancing; Jeu. : 
Voyage avec ms tonte ; von. : les 
îf°w OIW «« da ' ^ ' 8am - : Gatsby 
le Magnifique; dfaa. : Nashvllle: 
ion. : a cause d*un Hssasalnat * 
mar. : Une fille nommée T^oiÿ 
Macodiul 

M b. 10 : Electre ; 16 h. 13 : la 
Flûte enchantée : 18 b. 30 : Voyage 
ÎS ^ 4e l’enfer; ai h. 45 ■ 

SS* Pm. 8ïïî«-s 

ÿt^/’h £&£-:%Tïr ; 

Un * 1 étoile est née; 18 h. : Jfrré- 

mtah Johnaon ; 26 h. : DéUvranc* : 

À ï 01 ^ 5 * 55 e1 raydB : «n- 

»m, 23 h. GO : The Son* rmnaln 
the saune. 

CINEMA ITALIEN (ta). Studio 
Acacias, 17* (754-37-83), 13 hU 
R®Pt A r Italienne ; Ma 46 : a ï- 
tnao, Alfzedo; 16 b. 20: Pain et 
U b. 30: un juge an 
danger; 20 h. 30: Piuf^lon, 
reporter ; 22 h. 30: ta Conlor- 

A KOHMXB, 14- Juillet paxnssaa. 8 * 
(328-58-00), mer. : ta Collection - 
neur; pur, asm. : is Genou de 
Claire; Jeu, d lm . : l'Amour l'aprâa- 
ml < v ; ram: ta Carrière de Suzanne: 
la Boulangère de Monceau : tan. ■ 
Ma nuit chez Maud. 

H-..BOGABT (ta), Qranda-Augiu- 
ttoa. Ç (633-22-13). mer. Jeu. : le 
Hÿstârlenx Dr Clitteronse ; vend, 
sam. : le Grand Sommeil : sitw 
tan- : tas Passage» de ta nuit "; 
Mar . : Passage to Marseille. 

GALANDE, 6 * (354-72-71) 
(va) : 18 b. 40 : Roll er bail - 

- ^ ^ _ 40 . : Velllnl Boas; 18 h." 
Amarccad ; » h. 10 : Balo ou toi 
de Sodome ; 22 h. 10 : 
Rocky Hocror Plotmra show : Ven_ 
sam, M h.: le Privé. 

STUDIO DE L’ETOILE, 17- rv.o .1 
(380-19-93), J, a, Cw.: aTtaî 
PxychM» ; Met, ven, Atm to h. : 
ta Grande Bouffe; UJ , 22 h. «; 
r Autre. 

SAINT-LAMBERT. 15- (532-81-68). 

ta -- Mer, 18 h. ; vendredi 21 h.- 
SÏT- : le» Moissons du 

‘ Sri’ 21 h. ; lundi, mimfl , 

M b. : Un été ; mm, 31 h. ; jeudi. 


WJl : les Contes Immoraux: jsodL 
dbn, lundi. 21 h. ; van, 18 b. : 
les Mille et Une Nuits. ■ 

CHATELET» VICTORIA 1" f 308 - 

M-14). VJ,. : L ; 14 h. : Vïïî* 

Mau; 1S h. -f- aam 0 b. 25 : le 
Dernier Tango A Paris; 18 h. 05 
± 0 b. 35 : A l’Bat dTSOCTl ; 

‘S h. 10 : MugIc Lovera ; 2C h. 20 • 
Orange mécanique. — IL : 14 h. • 
» ?”iî; de “tafflo ; 16 b. 10 + ven". 
0 b. 30 ; Easy Rider; 17 b. 50 • 
ÎJ5H .5 » *»• + sam. 0 h. zo : 
Marathon. Man ; 22 b. 10 : Love. 

R R BROTHERS, to, Nlckel- 
Ecotae, 5* (325-72-07). — Bïer. : tas 
M«r au grand magasin. ; Jeudi : 
Chercheurs d'or; ven. : ta Soudc 
an canard ; sam. : Monfcey l^rt- 

‘H?* : 00 Jomr BUX emmsea ; 
tahdl : Une mdt A l'Opéra ; mar • 
Plumes de cheval 

F RED « ASTAIRE, T. 0 , Aetlon- 
^ (678-80-50). — 

M«. : Swing Time ; Jeudi : ta 
Grande Farandole; ven. : l’Entre- 
gwnant M. Pétrov; gam. ; ^ 
Hat ; dlm. : Carloca : lundi : Ta, 
_™TOnt _ta flotte; mar. : Amanda. 
FttBIS D’ART, Centre culturel de 

*ta«émont : les loiograxnmes - 
Jeudi : Alechlnsky; vml ; tjL_ 

JOMI * huasse; 

mer. Jeudi, 16 h. : 18 h. 30 - 

MlchM de Qhelderodë. * 

Dans la" région Parisienne 

WKLINES (78) 

^«“ta-Jouvrt (966-20-07) : 
ta Mort en direct. — Mar. 21 h. 
(v.o.) : Car Waah. 

CLAYES- SOUS -BOB (055 -31 -06) 
CIC. : Don Giovanni. 

COKFBANS - SAINTE - HONORINE. 
F -Q Æ (972-60-96) : les Turluplns ; 
ta Guerre des boutons ; te a Sel- 

I ITSSn-CvîT “ ^ : ^ 

“igrfla^TOi 

cuisse de Jupiter ; Violence sur ta 
auen '® des boutons: Elle 
^nÇRhhB-SAlNT-CLOUD, Elysée» n 

fi3df 8 " JS8> : aBl e“n»lBSfet 

ELANTOTOT, Centre des Sept-Marra 

hattan. — La 15 . & 20 h. 30 : 



HORAIRES DU FILM 

15 b - 17 h 40 - 1» h 20 - 21 h 30 


&.YSCES LINCOLN va 
HAUT EF EU ILLE va 
7 PARNASSIENS v.a. 


LE MEILLEUR FILM 
DE DINO R 1 S I 


.USOTOGN AZa ■Vmo raOGASSMAN 

UE PETIT JUGE 

.e we 
DWORS 

j,,. 



Du 11 mars 


'§0iL 

Çfoiïj v 

Programme du jeudi 13 mars 


aa 16 mars 


CJNÉMA FORUM 

10 h. 30 

Hommage à : 

MONICA vim 

MOI, UNE FEMME 

de Di no Rîd 

14 b. 30 
Hommage è: 

U GO TOGNAZZI 

LE LIT CONJUGAL 

de Mqrco Ferrer! 

17 h. 

Nonréau regard sur Je cinéma 
ifa/ioii 

L'IMPROYYISO 

(L'Imprévu) 

d'Edith Bruck 

19 b. 

Hommage à: 

UGO TOGNAZZI 

VENEZ PRENDRE 
LE CAFÉ CHEZ NOUS 

d’Alberto Lattuoda 


CINÉMATHÈQUE 

21 h. 30 

SOIRÉE ; 

1) Filin sur le tournage de «OTE 
DES FEMMES», de Federico 
Fellini 

Z) Martin Scoraese interviewe ses 
parants italiens 

10 h. 90 

MARCO BELLOCCHIO 

LA MACHINA CINEMA 

14 h. 30 

CINtMA m ANNÉES 20. 

1923 : MESSAUNA 

d'Enrico Guazzoni 

17 b. 

MARIO MONICELU 

RISATE DI GIOIA 

19 h. 

MARIO MONICELU 

INFIDEL1 

21 h. 

RÉTROSPECTIVE VENISE 

QUI LAVORA 
E PERDUTO 

de Tinto Brass 


LE RACINE - LE FORUM CINÉMA 


.. «,-v* •/. n. ta..- .> ^ 4 *, ck ;*j» V5^ , i3^aKa^'7P‘fJw > - 

GAUMONT gi HUNGAKOFIL.M présentent 1 

RHAPSODIE 

HONGROISE 

un film de Miklos JANCSO 


Î:. 




SÉLECTION OFFICIELLE CANNES 1979 


Festival Muslc Movles : Ras 
B unsplash ; The Laçt Walt* • , 

T Coopa- Show; Jiml Hendrix. 

LES MURKAUX (474-38-301: l'Avare ■ 
la Oonra des boutons ; l 1 Empreinte 
d« géants. — Mar, 20 b. ; Roi- 

Ierbcui. 

LE VESINET, Méûleig (976-09-15) • 
îbua vedettes. - cinécal t 976 ^ 
m °L c’est lui ; 
«touty Python tv.o.». — cal ( 976 - 
32 - 75), Sam. 21 h. : l’Ange exter- 
minateur. 

MANTES, Domino (092-04-05) - 
Kramer contre Kramer ; Elle : 
1 Avare. — Normandie (477-02-35) ■ 
les Selgneura ; Délivrance. ’’ 
MAVLB, Etoiles (090-80-74) : Cabo 
Btaneo; Météor. ' 

FOISSy, U.G.a 06W7-12) : ( e 
Mariage de Maria Braun ; l'Avare • 
les Seigneurs ; Manhattan. 

S AIN I-CYE- L’ECOLE (M5-00-62) • 
la Lnaa; le Livre de ta Jungle!! 
SAINT - GERMAIN - EN - LAYK C2r 

(451-64-11) : ta Guerre cte bS 

tons ; 1941. 

VELWV' Centre commercial ( 846 - 
24- wp ; Kramer contre Kramer • 
lea Seigneurs ; l’Avare ; AmityvUle 
ta maison du diable. 

C^ano (850-58-58) : 
1 m Sel Rieurs ; Kramer contre Kra- 
KL! amonr de Coccinelle; 
1 Empreinte des géants ; 194 ] ■ 

I AVartu _ C 2 L rs50-55-35) : 1 . 

MiImii b de Hambourg. 

™ta£5E IX ’ CAC »«»S7) : Don 

ESSONNE (»> 

BRUXOT, Palace (046-98-50) : Pin 
□ automne. 

Bf ?£3Fï»"»5 Anra ' ' ANTOINE, Buxv 

aw 5 ^ 82 ’ : , les Seleneuns, l’Anre! 

âr&SSURÏ* C Mt ,U1 - Dn amour 

B ^ T h IG ^' CC (084-38-68). ta 14. 
20 h. 30 : Herster Street. 


BURES-ORSAY. Lea Ulla (907-54-14) : 
19fl, l’Avare, la Guerre des bou- 
tons, On a volé la cuisse de 
Jupiter. 

CORBEIL, Arcel (088-06-44) : l’Avare, 
les Seigneurs, les BorsaUnL 

ETAMPES. Clnétampes (494-80-90) : 
Sans anesthésie, Camouflage, Car- 
touche. 

EVKY, Gaumont (077-06-23) • Stea- 
mer contre Kramer, Retour en 
force, l’Avare. IP 41. Violence sur 
la ville. 

GIF, Central -Ciné (907-61-33) : ta 
Livre de la Jungle. 

VAL, Courealie* (907-44-18) ; ta 
Livre de la Jungle. Liés par ta 

„ sang- Casanova (P.). Flesh Gordon. 

G RI GNV. paris (905-79-G0) : Pas» 
ton bac d’abord. 

RîS-ÛRANGIS, Clnocha (906-72-72) : 
O les Jours, le Sucre, Un si Joli 
rtJtags. le Mors aux dents, le 
Piège & eons, le Grand Embou- 
teillage. 

MONTGEROK, Cyrano (942-79-06) ; 
la Solitude du coureur do fond, 
ta DrOlesse. 

SAINTE - GENEVIEVE - DES - BOIS 
Perrey (016-07-36) ; AmJLyvlhe ta 
maison du diable, l’EmpwiaM des 
géants. 

VmY-CHATILLON. Calypso (944- 
28-41) : On b volé ta cuisse de 
Jupiter. Cètolt demain. 

HAUTS-DE-SEINE (92) 

ASNIERES, Tricycle (793-0C-13) ; 
l’Avare : Kramer contre Kramer : 
1941. 

B A G N EUX, Lux 1664-02-43) : ta 

Mort en direct. 

CHATENAY-MALABRY. Rex ( 660 - 
38-70) : Cyclone à La Jamaïque : 
ElleB deux ; Neuf mois ; Avoir 
vingt ans dam les Aurès. 

ClLwiLLE (920-61-96) : Percerai ta 
Gallois ; la Mort en direct. 

f Lire la juife page 28.) 
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Cinéma/. 


concerts. 


(Suite de la page 27.) 

COLOMBES, Le Club (784-94-00) : 
I& Mon en direct ; l'Avare ; les 
Seigneurs ; l'Empreinte des géants. 
COURBEVQUB, La Lanterne (788- 
87-83) : Naa&rln ; Le Sahara, n'eat 
pas a vendre ; Lee hommes préfè- 
rent lea blondes; Duellistes. 

LA GARENNE, Voltaire (243-23-27) : 
la Femm e flic . 

GENNEVtLLŒRS. Maison pour tons 
<798-80-04) ; Don Giovanni : Un 
couple parfait. 

LEVALLOIS, G.-SBdcml (270-22-15) : 
Maman a cent ana ; le Voyage en 
douce. 

NEUILLY, Village 722-83-05) ; 

l'Avare. 

RUE ru Allé] (748-48-26) : Eramer 
contre Eramer ; l'Avare. — Studio 
(740-19-47) : les Seigneurs; Ro- 
cfcy □ ; Laisse-mol t'aimer. 
SCEAUX, Trlanon (661-30-521 : le 
K!d ; la Mort en direct ; Complot 
de famille (vu.). 

VA UC RES SON, Normandie (741- 

28-60) : la Mort en direct : Apo- 
calypse DOW. 

SEINE- SAINT-DENI S (93) 
AUBERYILLTER5. Studio (833- 
16-16) : Family llfe : les Enchaî- 
nés. 

AULNAY-SOUS-BOIS. Pari cor (867- 
00-05) * la Guerre des boutons : 
Amltyvllle. la maison du diable ; 

' C'est pss mol, c'est lui : l'Avare. 
Prado : Manhattan. Jeu. 21 b. : 
l'Adoption. 

BAGNOLET. Cin’Hoche (360-01-02) : 

les Ab d'Oxford : Slbériade. ' 
BOBIGNY. Maison de la Culture 
(831-11—45) ; Slbérlade ; la Tête 
d’obsidienne. 

BONDT, salle A. -Malraux (847- 
18-27) ; AU en. 

GAGNY, T.M.C. (302-48-25) : Tlntln 
et le lac aux requins : sans anes- 
thésie. 

LE BOURGET. Avlatlc (837-17-86) : 
1941; l'Avare; Violence sur la 
ville. 

MONTREUIL, UêUés (858-90-13) : 
la Guerre des boutons : les Sei- 
gneurs ; Un amour de Coccinelle. 
LE RA INC V, Casino (302-32-82) : 
la Guerre des boutons. Mer., 17 h. : 
le Grand Embouteillage. 

PANTIN, Carrerour (843-28-02) : 
Laisse-mol t’aimer ; la Femme 
nie ; les Belgneura ; les BortuülnJ : 
la Maladie de Hambourg ; Amity- 
vlHe. la maison du diable. 

ROSNY, Artel (528-90-001 : l'Avare; 
Amltyvllle, la maison du diable ; 
la Guerre des boutons ; l'Em- 
preinte des géants : On a volé la 
cuisse de Jupiter. 


VAL-DE-MARNE (94) 
BEZ0NS, Théâtre (982-20-88) : Fes- 
tival de dessine animés : la Grande 
Evasion ; J'étais. Je sols. Je serai. 
CACHAN, Pléiade (668-13-58) : Fan- 
tasia ; Mer. : C'est encore loin. 
l'Amérique ? 

CHAMPIGNY, Pat hé (881-72-94) : 
l'Avare : Kramer contre K ramer ; 
1941 ; Violence sur la ville ; 
CJH.A, (680-96-28) : Délivrance. 
CBOIST-LE-BOI. CJM-A-C. (890- 
89-79) ; Peau d'Ane ; Maman » 
cent ans. 

CRETEIL, Artel (898-92-64) : Aml- 
fcyvüle. la maison du diable ; 
Laisse- mol t'aimer : Un amour de 
Coccinelle ; Elle ; On a volé la 
eulffie de Jupiter ; la Guerre des 
boutons. — La Lucarne (207- 
37-67) : Fritz the cat ; Courts 
métrages d’animation ; la Planète 
sauvage. 

FONTENAY - SOUS - BOIS, Koamos 
(876-11-70) : Allen ; Hiroshima 
mon amour ; la Rose ou la flèche. 
LE FERREUX. Palais du Parc (324- 
17-04) : C’est pas mol. c’est lui. 
LA VARENNE, Paramount (883- 
59-20) ; les Seigneur» ; EUe ; Buf- 
fet froid. 

MAISONS - ALFORT. Club (378- 
71-70) : l'Avare ; Amltyvllle. la 
maison du diable ; C’est pas mol. 
o'est lui. 

NOGENT-SUR-MARNE, Artel (871- 
02-52) : les Seigneur»; la Maladie 
de Hambourg ; Elle ; les Borea- 
UnL — Port : Justice pour ■ tous. 
ORLY. Paramount (726-21-89) : les 
Seigneurs ; On a volé la cuisse 
de Jupiter. 

TRIAIS. Belle-Epine (686-37-90) : 
l'Avare ; Kramer contre Kramer ; 
Prends l'ose LU e et tire-toi : C'est 
pas mol, c'est lui ; 1941 ; Vio- 
lence sur la ville. 

VILLEJUIF, Théâtre K. Rolland 
(726-19-02) : Démons de midi. 
VILLENEUVE - SAINT - GEORGES, 
Artel (389-08-54) : 1941 ; les Sei- 
gneurs : l'Avare. 

vtncennes, les 3 VJnrannBa (328- 
22-56i : l'Avare ; On a volé la 
cuisse de Jupiter : C’était demain. 
VAL-D'OISE (95) 

ARGENTE UIL. Alpha (081-00-07) : 

1941 ; Amltyvllle, la maison du 
diable ; Laisse-moi t'aimer ; Vio- 
lence sur la ville ; l'Empreinte des 
géants ; Prend ! 'oseille et tIre-toL 
— Gamma (981-00-03) ; l'Avare; 
les Seigneurs ; les Bocsalint ; Une 
Ing énue libertine. 

CERGY-PONTOISE. Bourvfl (03 0- 
46-80) : 1911 ; les BorsaUnl ; Kra- 
mer contre Kramer ; l’Avare. — 
CAC. (032-79-00) : Un rabbin an 
Far-Weet. 


MERCREDI 12 MARS 
SALLE GAVEAU, 18 h. 30 : K. Na- 
gaeoml (Fauré) : 21 h, : Grant 
Johann esea (Bach, Mozart. Schu- 
mann, Copland. Fauré. Debussy). 
SALLE CHOPIN-PLEYEL. 20 h. 30 : 
P. Pilla, guitare (Scarlatti, Cas- 
telnuovo - Tadcsco, Villa - Labos, 
Turin*.). 

RANELAGH, 21 h. : Théâtre dos 
Marionnettes de Salx bourg (la 
note enchantée). 

LUCERNAIBE, J9 h, 30 ; C. Lupo- 
vld (Mozart, Schumann, Beetho- 
ven) ; 21 h. : P. Afcoka (Chopin). 
CITE UNIVERSITAIRE. Fondation 
Blennana-Lapôtre, 20 h. : I. Maxi- 
nova, M. Kraue (Mozart. Schu- 
bert, FenlgeteLn). 

EGLISE NOTRE-DAME D’AÜTEUIL, 
30 h. 45 : Ensemble vocal et Ins- 
trumental MaseiUon. dlr. F. Picard 
(Buxtehude, Poulenc). 

JEUDI 13 MARS 

EGLISE SAZNT-GERMAXN-DES- 
PRES, 20 h. 30 : Orchestre des 
Concerts Colonne, dlr. M. Corboz, 
Maîtrise de la Résurrection (Bach). 
PALAIS DES CONGRES, 20 h. 30 : 
Orchestre ds Paris, dlr. K. Boehm 
(Beethoven. Dvorak). 

RADIO -FR ANCE, studio 108. 
18 h. 15 ; Quintette A vent fian- 
çais. aol. L. Wright (Aorte. Durey. 
Honegger, Mllbaqd, Poulenc, Tail- 
Jefezxe). 

EGLISE SAINT-LOUIS DES INVA- 
LIDES. 20 h. 45 : Chœurs et 
Orchestre J.-B. Corot, dlr. G. Bou- 
langer (Brahms). 

ESPACE CARDIN. 21 h. : les Phll- 
hanno niâtes de Ch&teauroux (Ga- 
brlell, Mozart. Gotrnod, Janacefc. 
Stravlnsby). 

RANELAGH, 21 h. : voir le 12 (la 
Flûte enchantée). 

EGLISE REFORMEE DU SAINT- 
ESPRIT, 18 h. 30 ; J.-P. Legoay 
(Roberday, Mendelssohn: Leguay). 
EGLISE DE LA MADELEINE. 

20 h. 30 : Choeuzs de Salnt- 
Eustaehe. Orchestre des Concerta 
Lamoureuï, dlr. J.-C. Beznède 
(Verdi). 

SALLE CORTOT. 21 h. : Seiko Abe 
(Beethoven, Schubert. Rameau. 
Fauré. Liszt). 

EGLISE SAINT-LOUIS D’ANTTN ; 
12 h. : Orchestre de chambre do 
Cercle musical de -Paris ; M_ jol- 
Uvet. orgue (Haendel. Alblnonl). 
CITE INTERNATIONALE DES ARTS. 

21 h. : O. Delangle, Y. Toden. 

Z. Nadalra (Chopin. Bossa. Dutll- 
leux. Blazewitch). 

EGLISE ST-JULIEN-LE-PAUVRE, 
21 h. ; Ensemble 12. aaL P. Bride, 
M. CaxavassUls (Vivaldi). 

SALLE GAVEAU, 21 h. : C. Lardé, 


J. Bantoa (Villa - Loboa, Haendel. 
Bach. G La Estera). 

LUCERNAIBE. 19 h. 30 ; B. Bou- 
langer (Bartok, Beethoven. Cho- 
pin. Rave!) : 21 h. : voir le 12. 
EGLISE SAINT-IGNACE. 30 h. 45 ; 
Ensemble vocal et Instrumental 
Martial Ralahiavy (Monte verdi, 
Scfaütz. Frescoboldl. Haydn). 

VENDREDI 14 MARS 
SALLE CORTOT, 20 h. 30 : M. Tagila- 
ferro (Liszt, Beethoven, Frokoflev, 
Chopin). 

PALAIS DES CONGRES, 19 h. 00: 

■ voir le 13. 

SALLE GAVEAU, 21 h.: Orchestre, 
chorale et chœurs d'enfante de 
rRNJtf. de Buell - Malmalson 
(François d 'Assise). 

RANELAGH, 31 h. : voir le 12 (Don 
JUan). 

SALLE PUS TEL, 21 h.: Orchestre 
national Irlandais de Dublin, dlr. 
A. Rosen (BayceH. Beethoven). 
SORBONNE, A m p h 1 Richelieu, 
12 h. 30 : J.-C. Benoit. A. Simon. 
G. Kuhn, N. Rolet. C. Martinet 
IBommage à J. CbalHey). 
LUCERNAIBE. 19 h. 30 : voir le 13 ; 
22 h. ; voir le 12- 

SAMEDI 15 MASS 

RADIO-FRANCE, atudlo 108. 
18 h. 30 : Orchestre de chambre 
tchécoslovaque (Haendel. Oonux- 
Ucky, Dvorak) ; Grand audito- 
rium, 14 b. 30 : Ensemble de ntl- 
néralra (Grlsey, Levlnoe, Dufourt, 
Bouach, Malgashca) ; 18 h. : Or- 
chestre national de Fronce, dlr. 
J. Mercier (MuraU, Grlsey). 
EGLISE ST -ETIENNE DU MONT, 

20 h. 30 ; Chapelle royale de Parts, 
Muslc«i An tiqua de Cologne. Col- 
leglum Vocale de Gond. Petits 
Chanteurs de Hanovre, dir. P. Her- 
reweghe (Bach : la Passion selon 
saint Matthieu). 

SALLE CORTOT, 21 h.: Hugo Fl- 
naly. piano -écritures. 

EGLISE SAINT-MEKRY, 21 h.: En- 
semble vocal de Vlnœnnes «Cum 
Jubllo » (Schubert, Pergolésej . 
RANELAGH. 21 h„ voir le 12 (la 
Flûte enchantée). 

EGLISE ST -JULIEN -LE-PAUVRE, 

21 h. : voir le 13. 

LUCERNAIBE, 19 h. 30 : voir le 13. 
DIMANCHE 16 

HOTEL HEROUET, 18 h. ; RI car do 
Oorrea Trio (Milano. Adriansen. 
Dowland). 

THEATRE EN ROND. 18 h. : Quin- 
tette de cuivres Ara Nova. 
CONCIERGERIE. 17 h. 30 : B. Hau- 
debourg, M. Nordmann (Sonates 
insolites du dlx-hultlâme siècle). 
NOTRE-DAME DE PARIS, 17 h. 45 : 
W. Tortolano (Langlals, Kodaly). 


SALLE GAVEAU, 20 h. 30 : Premier 

festival de guitare de Paris. 

EGLISE ST - GERMAIN - L AUXER- 
ROIS. lü h. : Quatuor cioitovlU’h 

icbants liturgiques russes). - 

EGLISE SAINT-THOMAS-D'AQUTN. 

17 h. 15 : M. Hartiolz (Bach). 
EGLISE SAINT-LOUIS DES INVA- 
LIDES. 17 b- ’- Orchestre EL Bruno 
(Lancen, Boccbcrlnl, Prokoriev. 
Mendelsohn). 

THEATRE D'ORSAY. 10 h. 55 î 
T. Vasary (Schumann. Chopin). 
EGLISE DES RILLETTES. 17 h. 
Ensemble 12. 3oL G. Touvron (Vi- 
valdi, TOroUi, Telemann. Cheva- 
lier de Saint- Georges». 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES. 
17 h. 45 : Orchestre des concerts 
Fosdeloup, dlr. G. De vos, Soi. 
Y. Boukoff. M. Marches! ni (Pro- 
koriev, Bo rodJLne. TchalkovsLi). 
RANELAGH. voir le 13 (15 h. 30 : 
l’Enlèvement au aéra LL — 21 h. : 
la Flûte enchantée). 

LUCERNAIBE. 10 b. 30 : M. Lobfco. 
pla no-synthetlseur. — 18 b. : Hom- 
mage k VUIa-Lobos. 

LUNDI 17 MARS 

THEATRE PRESENT. 20 b. 50 : 
Groupe Intervalle (Berg, Weber, 
Well, Brecht). 

HOTEL GALLtFET. 20 h. 30 : S. Mil - 
Dot, A. Sabouret (violoncelle en 
Italie). 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES. 
20 h. 30 : Gala au pront des lé- 
preux. avec C. Ludwig r Schumann. 
Strauss, Brahms). 

RADIO-FRANCE, studio 108. 20 b. 30 : 
Nicole Wlcktfanlder (Brahms) : 
grand auditorium, 20 h. 30 : Trio 
GRM-PLÜ8 i Lejeune. Parmegranlt. 
POINT VIRGULE, a h. : G. De- 
surne, J.-C. Henriot (Vivaldi, Bee- 
thoven. Brahms). 

SALLE CORTOT. a fa. : Ensemble 
3 HêHènique (Haydn. Mendelssohn. 
Smetana). 

ATHENEE, a h. : L. Al vu. C. Rl- 
velra (Scarlatti. Beethoven, Mo- 
zart. Belllnl. Rossi ai. Verdi i . 
THEATRE EDOUARD- VIL 20 h. 30 : 

E. Davoust. A. Guljarro (Chopin). 
SALLE GAVEAU. 21 fa. : Ensemble 
orchestral de Pans. dlr. J.-P. Jac- 
qulllat. sol. : P. Reach. P. Bride 
(Sebmltt, MUhaud. Les or. Louvler. 
Poulenc). 

SALLE PLEYEL. 20 h. 30 : Nouvel 
Orchestre philharmonique, dlr. 

G. Amy. Ensemble vocal C. Le- 
grand (Berlioz. Berio. Mozart 1. 
LUCERNAIBE ^ 19 h. 30 : voir le 16. 
MARDI 18 MARS 

EGLISE SAINT-RO CH, 19 h. 30 : 
B. Baranowska. J. Charles (Bach. 
Rueff, Raphaël). 


EGLISE SAINT-LOUIS EN LTLE, 
20 h. M ; Orchestre de chambre 
b Thomas. soL : J.-J. Kantorow 
i Bach. Leclalr. Haydn, Calmel)._ 
AMERICAN CENT ER, a h. : Groupe 
' ue musique expérimental de Bour- 
epv: (Daoust. Katzer. SmaUey, 
Asuar. Ferreyra, Scùottscaedt). 
P1L.\I5 DES CONGRES. M R. * : 
G. Caussé. M. Toulorge. A. Meu- 
Qjer. F- Sarda... (Mozart, Schu- 
bert). 

CITE INTERNATIONALE UNIVER- 
SITAIRE, Cl h. : P. MQUer. 
M. Bailly. 3C. GagnepaJn, ensemble 
de violoncelles J. Brtzard (Kodaly. 
Bacb. Schubert, Schumann, Cho- 
pin). 

SALLE GATEAU. U 1 : VlOWr 
Enésco (Chopin. Scrlablne, Rach- 
manl ntiv . . 21 h. : Israéla Marga- 
Ut. 

R 4 DIO-FR<VNCE. etudlo HW. 17 h. 30 : 
E Heldslecb (Beethoven) ; grand 
auditorium. 20 h. 30 : R. Buchbln- 
der (Haydn. Brahms. Beethoven). 
LUCERNAIRE. 19 b- 30 : votr le 16. 
EGLISE SACNT-MERRY. 21 h. : 
Chœur* et orchestre du Marais, 
chœur Michel Richard de Lalande 
i Haendel). 


Danse 


CITE INTERNATIONALE UNIVER- 
SITAIRE (589-38-69) (Grand Théâ- 
tre (Dim., lun., mar.), 20 h. 30 : 
Ballets Kartn Waehner. 

THEATRE OBLIQUE (355-02-94), 
20 h. 30. mat. Dim.. 16 h. : Compa- 
gnie Tamar (dern.J; les 14, 15, 16, a 
18 h. 30 : J.-C. Rameeyer. S. Alva- 
rez de Toledo, M. Dagols (Imparti- 
danse). 

CENTE CULTUREL SUEDOIS (271- 
82-20). les 12. 13. 14. à 20 h. : Free 
to fusion fâlphea Fouget, M. Ber- 
ger. U. Splssi. 

L.\ FORGE (371-71-80), à 20 h. ; In- 
ternational danse connection là 
partir du 15): les 15. 17 ; Delta Phi 
(Contact) ; le 16 : Micheline 
Lelièvre et N. Claude (tribut payé 
a l'Impression du temps) ; le 18 : 
Théâtre de la danse Martine-Har- 
mel (Clair-Obscur.). 

THEATRE DE PLAISANCE (320- 
00-06) Jeu.. ven„ Sam.. 18 h. 30 : 
S. Fléché t. J. S Iriez, M. Voasen 
S. Kassap. 

THEATRE DES AMANDIERS (797- 
19-59), le 18. à 20 h. 30 : Compa- 
gnie el Théâtre deU-arte flamenco. 


tribunes et DÉBATS 

- Un - MERCREDi 12 MASS 
de Fïnusstan f'A . 701 ** Maroc, est l’invité 
ioter. à )9 ^ au poblîc» de France- 
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22 b 10 L'événement. 
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le monde des spectacles 


Steven Spielberg vous a terrifiés avec “LES DENTS DE LA MER” 
... il vous a émerveillés avec “RENCONTRES DU 3 e TYPE” 

... maintenant il recommence avec ... 


•jp» 
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NABIGNAN PATHÊ vo - UGC BIABHITZ vo - HAUTEFEDILLE m ■ QUABTIEB LATIN vo - BIENVENUE MGNTPABNASSE va 
HAYFAIB vo - GRAND BEX vf - BERLITZ vf - CLICHY PATHÊ vf - MONTPARNASSE 83 vf - UGC GARE DE LYON vf 
UGC GOBELINS vf - 3 NATION vf - GAUMONT SUD vf - CAMBRONNE vf - GAUMONT LES HALLES vf 
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DÉFENSE 


Mercredi 12 mars 


PREMIÈRE CHAINE: TF 1 

18 h 30 Lite aux onfants. 

18 ii 55 Cast arrivé un toar. 

La Tome de Boom. 

18 b 10 Une m i nut a pour tas femmes. 

Uns iipiü» da ssrïaunn. 

18 h 20 EmtelOM rêgfenatota 

19 b «5 Lee tecoumta de 18 fa 4s. 

19 h. 55 Tirage du Loto. 

20 h Journal. 

20 h 35 Dnonsllqaa ; «taHcaud de vipère»». 
O’eurte F. M i am« a ; rôaitapttoo J. Tréboutz, 
Avto P. Lus. S- Flan. U. Psyrtkm. H. Bae- 
CSMKL 


ACADÉMIE BALZAC 

JEAN-MARIE BERNICAT 

Pour tous renseignements : 

11 square Auguste Renoir 75014 Paris 


22 h La rage de Bre, 

Magwrin» de O. Sotfert. BUxw et le 
bontnir : Balzac, da VL Budéche; le 
Bonheur et outras idées. da J. Datomd; 
te Prtnoa et te MaMUmd, de P. .Bartôr»; 
Kiosque, area O. de Uargade et T. ChOUn. 

23 fa journal. 

DEUXIÈME CHAINE: A 2 

18 h 30 C«rt ta vto. 

18 h 50 Jeu : Dos châtres at dn 


18 h 28 buiMtan régionale*. 

19 fa 45 Top olob. 

20 ÿ JournaL 

20 h 39 YhrUMc : Cotera show. 

21 fa 40 ttagarip» te fen U nq aa: Obfeah demain. 

Utt oervean dans nue taxe ipéptaulft. - 
De la mecfctaa < lever au soteOlto en passent 
par lac t&inicalctilatncea ou les fouets 
sophistiqué» s les miracles du muropro- 


22 fa 40 Sport» t paftaga ai tfeHqoe. 
wi PT^ p i^ w t ' dn monde. 

23 b 30 JournaL 

TROISIÈME CHAINE: FR 3 

18 h 30 Pnv In (aunes. 

Trno sa croc ; A la découverte de rUnesoo : 
vabune le désert. 

18 h 55 Tribune fera. 

Recharnhiœ et-nncantm. 

19 h 10 JoameL 

19 h 20 Emfestcme réglonates. 

19 b 55 Dessin animé. 

Prorwror Kwithnwir : fTiofloee de BoUhonr. 

20 h LM feux. 

20 h 30 Cinéma (rat fflm, ma aato fr) : « IW- 
donna». ■ - 

Film CrencaU da B. OobtM 0868). «**o 
P. Vaneok. B. M&rtineUl, B. Hooseln. 
J. Topart, R. Cogglo, 2. Oastelot, D. Moo*- 
maan. B. Del ban. 

Un planiste dfearpentd accepte de prendre 
la place et ndmttté — pour «ne affaire 
dfhérUeçe ■ — arun Homme parte disparu. 


auquel fl ressemble, et dont la femme est 
amnésique. U tombe dans un ptéoe 
lin suspense imaginé par Etoileau-Narccfac 
réalisé avec efficacité — an a peur — mal- 
gré le* invraisemblances de trbitrione. 

22 b JeumaL 

FRANCE-CULTURE . 

18 h. 38, Feuilleton : s Un prêtre marié *. d’après 
amies d’Aurevilly. 

Uh.8, U science en marche, use J. Dont, 
directeur du Muséum d "histoire naturelle, 

38 tau, La musique « lu hommes i Vïbxùt 5S*r- 

tln, l'Européen de la musique. 

a h. 30, Num magnétiques.' 


FRANCE-MUSIQUE 


L'Autriche se propose d'acheter 
vingt-quatre avions Mirage 


SS b, g, Six-Uult : lus Van Uusyi’ft. 18 h. 80) 

19 b. 30. France » musique; 20 lu Non 
veaux tâtants, pramtera allions : Michel 
D&lberto, « Sonate D 8» an at majeur 
Sellante » (F Schubert). 

28 h. 30. Concert donné en révise Snlnt-Louls- 
en-lTsla l cycle de mueiquon sacré») : 

« Bunttn * (Bach-Webem), « Me m e pour 
ehcenr mixte et double Quintette & vent 
(Stravinski), • Messe en ml mineur 
(Brncknef). pu la Konvel Orchestre phil- 
harmonique, dlr. O. Amp. et les Chôma da 
Radio-Praaee, dlr. 3. Jouln e a n . 

23 h. 38, Ouvert la unit : le Ued ec hilbertien, 
« Goethe. Beethoven. Schumann. WoU», 
avec O. MOUar, O. Piocher - Dleakau, 
EL Prey, Ch. Ludwig et B. Bchwarekopi: 
33 lu Aspects médita de l’opéra Italien 
avant Rosslnl : «le Barbier de Séville*, 
extraits fPalaieilo), U EUgnor BoaalnL «U 
Slgnor Bruschlno *, c Péchés de vlall- 
lcese», trois pièces poux piano; le bel 
conta. œuvres de Beumi. Douteettl ; 
1 bu 30, Les grandies voix : Tony Ponoet, 


Vienne (AJ>* AJ? JP J. - Le 
gouvernement autrichien compte 
prend»! nue décision définitive 
« avant Fêté » sas rachat de 
vingt -quatre Intercepte uis ÏE- 
ragQ-50. a annoncé mardi 11 mais 
le ministre de la défense, M. Otto 
Eoesch. Le HQrage-50 est un 
avion Mirage-m auquel on ajoute 
un nouveau réacteur <1>. 

Cette décision était retardée 
depuis quelque temps déjà pour 
des raisons financières et politi- 
ques. mais le chancelier Bnmo 
Kreisky avait reconnu, la semaine 
dernière, que l’achat des chas- 
seurs devrait être reconsidéré 
* à la lumière des nouveaux évé- 
nements politiques ». Le prix 
d’achat total est de l’ordre de 
1300 millions de francs. 

Les chefs militaires autrichiens 
réclament depuis longtemps un 
in terre pteur capable d’assurer la 
protection de l’espace aérien du 
pays qui est très étroit et qui 
exige un avion aux puissantes 
accélérations. M. Roescb a dé- 
claré, au cou» d’une conférence 
de presse, que le nouveau Mirage 


français devrait être en mesure 
d’assurer cette mission. G sera 
de moteurs plus puissants 
s’agit du reacteur de la 
SECMA qui propulse ITnter- 
cepteur Mirage F-l — et d'ins- 
truments électroniques ultra- 
modem es adaptés ans b es o in s 

autrichiens. 

L’Autriche avait longtemps hé- 
sité entre quatre modèles d’appa- 
reils : outre la Mirage, le Viggen 
suédois jugé trop cher et trop 
compliqué ; le Northrop améri- 
cain peu adapté aux missions qui 
lui auraient été confiées, et le 
Kflr-2 Israélien, que des raisons 
politiques conduisaient 8 é ca rter. 

Le chancelier Krelsky avait, en 
effet, précisé, la semaine dernière, 
que le Kfir Israélien ne pouvait 
être retenu du fait qull est 
construit par un pays ■ quasi 
belligérant », A propos duquel cm 
ne peut être assuré de la régu- 
larité de la livraison des éven- 
tuelles pièces de rechange. 

(l) Le Chili et la République Snd- 
Aîrtealna ont déjà acquis cette ver- 
sion. — CN JUJBJ 


Jeudi 13 mars 
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PREMIÈRE CHAINE: TF 1 

12 b 15 Réponse à tout 

12 h 30 Midi pranKAm. 

13 b JournaL 

13 h 30 Emission» régionales. 

13 h 50 Objectif santé. 

Les entorses. " 

14 h Los vingt-quatre fendis 

Emission du -Centre nntirtni &e documen- 
tation pédagogique : apprlTcdae-mol ; 

14 h. 25, Bo vacances ; M - ta 30k Pour da rire 
ou pour de vrai ; M h. 55, La puberté ; 15 tu 
Des études, pour quel métier 7 ; 13 h. 38, 
S’exprimer par un images et las son* ; 

13 h. 50k I* télévision scolaire; 16 Bu, 
L'énergie. Met-à-dlre- ; 17 h-. Quelles aides 
aux leoteiarafï 17 A ri L’histoire d’un 
lycéen. 

18 h TP 4. 

IB h 35 Lie ma antan ta. 

18 b 55 C’est arrivé un jour. 

La retable d'acajou matais. 

19 b 10 Um admit* pour tea femmes. • 
journée nationale du parcours du coniz. 

19 h 20 Eudsskwa régionales. 

19 h 45 FormaHona poUUquaa. 

La majorité : UJXF. - OJÏXP. 

20 b Journal. 

20 h 30 Concert (en dfaact dU Palais Jriea 
congrès). 

Symphonie oc S de Beethoven, SVntpApafe 
H» 5, du Notnean Monde, de Dvar&k, p» 
pOrûwm de Paria, dix. Karl Boahm. 

22 h 10 L'événement 

D'Henri Marqna et Julian Besancon. 

Au eomtnatre : l'élection de Mme Xargwrtta 
Townenor d T Académie françalte ; «m repor- 
tage bût Btmgul et uns enquêta sur ta sup- 
pression te VomnÜms de Saint. 

23 & Sports : patinage aittettqna. - 
Obamplonzut du inonde (flgnree IBM 
meaidaure). 

28 b 45 JounmL • 


1’ 



DEUXIÈME CHAINE: A2 ■ 

10 h 30 AJN.TJjOJLE. 

11 b 15 Sports : akL 
Slalom géant qkbbIsuzb. 

12 h 5 Passez donc ma voir. 

12 b 80 Séria: « ta Vto dea autres * (ta bac 
da raÜtoL 

12 b 45 JournaL 

ta h 35 Fmteriona régianafea. 

13 b 50 Sports: skL 

Sl a l om géant mes si e c m (dauxlèma maneha). 
■Mb AufeiDdlud, madame. 

Jean Quaheano. 


15 b Séria : • lltarion imposable ». 

Bufar A Bocadoux. 

16 b L’Invité du Jeudi ; Mario MoofcaOL 

17 h 20 Fenêtre sur— 

Portrait d’un esnyolopâdlsto : Roger 
CararinL 

17 h 50 Récré A 2. 

Emilie; Mes mains ont la parole ; Ces 
mute patenta (la vélomoteur) ; Sldo R é mi . 

18 h 30 Cesl la rie. 

18 h 50 Jea : Des chttlres et des tapies. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top dtib. 

20 h JournaL 

20 h 35 DramaUque : ■ Hout-Oriol ». 

D'apréa Guy da Maupasaant ; réaL EL MoatL 
Première partie : Arrivée de IFIBian An&er- 
matt, Vbamme d’affaires, dont la pétris vttle 
, d'eau qu'a umufomera bientôt en prestt- 
ffieuse station thermale. Sa femme pendant 
ce tempe » laisse séduire. Le décor est 
planté. 

22 h 15 Réception à r Académie française 

d’Alain Ducaux. 

Fortran ffun Mstorfen Msn cousu des 
tSUspeatateurs. 

23 h 15 A propos da Casta Dits. 

Ht un opéra, m un ballet, ni uns pièce de 
thédtre. mou un spectacle que tfaurlee 
Bêfart présente au Centre Gfeorges-Pompffl&u* 
en eoOab on ttoa oooé f IRC AM. 

28 h 40 JonmaL • 

TROISIÈME CHAINE: FR 3 

1» b 30 Pour la* fermes. 

Molécules n» 1 : périt carré, petits carré*; 

A l’éeouta da ta "Terre & gravité «t 
magnétisme. 

18 h 55 Tribune Dm. 

Le P.C. 

19 b 10 JournaL 

19 b 20 Emissions régionales. 

19 b 55 Dassin anfanA. 

pxoreeseur Balthasar : blatolre de fan t ô me . 

20 h. 30 Trais quesflons sur la frôla. 

20 b. 35 (cycle A. Delon) : • BoreaUno and C"». 
Film trencala de J. Deray (1FMJ, avea 
A. Delon. R. Cuectaui. O. Bouvet. D- IvstneL 
■ A- Pslooa. L. VltnvnJ, R. KoUdebott. 

A MarseBle. an début des années 30. pour 
venper son associé, un oedd tua ton meur- 
trier Le rréro de odai-oi. t» truand italien. 
lui mène une ouerre sans merci _ , 

Furie de BassUno (1000). Archétypes et 
oonventiotu du fil» noir t ta française. 
dans des décora rétro. 

22 b 15 JournaL 


U h. Si, Actualité : La mûriqua eu question 
è ta SACKM. 

17 h. 32, De cLulu a, (TA. Berg; è « Momanto ». | 

da StoootânHUien oo ta tbèéixeUUL 

18 h. 38, FBuUlefrm : «Un prêtre marié», d’après 

Barbey d’ Aurevilly. 

19 h. 30, Les progrès de ta biologie et de la 

médecine: Lee anémies (première partie). 
28 11, Nouveau répertoire dramatique: «Les 
uns les antres ». de G. Kaiser, texte français 
de J. JoardhenU et H. Bchwaixtager, avec 
P. Trabaod. A. Doat, A. Moya, B. Hlrt, etc. 
22 h. Il, Marique anpitrèt. 

22 h. 38, Nuits maguétiques* 


POUR LA PREMIERE FOIS 

Les militaires italiens éliront des délégués 

De notre correspondonf 


Rome. — Une agitation tnhabi- 
taelle règne ces Jours-ci dans les 
casernes italiennes. Pour la pre- 
mière fois, des urnes y ont été 
Introduites, en application de la 
loi du 12 janvier 1979 Instituant 


FRANCE-MUSIQUE 


de 


JUOi 
Ule i 
quatre 


TRIBUNES ET DEBATS 

MERCREDI 12 MARS 
— Basson II, «A dn Maroc, est Vtavtté 
de rémission «Face an mbllc» da raa»- 
Inter, b 19 h. VL 

JEUDI 12 MARS 

— AT. René Piquet, membre dn taera 
politique du PC- participe b la c Tribune 
fibre * de PRS. a 18 h. 65. 


FRANCE-CULTURE 

T Al, HlttUlH. 

8 h-. Les da ta coBnitamee : Itangog» 

dre nnea langage da autres (du bavardags): 
& 8 h. 32, Histoire d’un mal-entendu; à 
8 h. 30, L’ôeorca da Jours. 

9 II 7, Mariné» ”e ta Uttératurc. 

IB h. 45, Qnestfoas en dgug~ 

11 h. 8, Kchanges muateanx Cranco-sttfcaes ; Por- 
trait iTH. Sutetmetater (et A 13 b. 90 et 
W h. 32). ^ 

OU, Agora-, mo Valério-Aima Montaaatar: 
Ub.IL Panorama. 

U b. 38, L’école genevoise de Peigna 
U 11, Bout ; Enfantines 
M h. S, Du livre, da voix: «tas Miettes chan- 
tantes », de B. Babattar. 

M h. 47, Lw Jardina sooloÿqna. 


7 lu, Quotidien musique ; 8 h. 

Ih. 1 Eveil é ta musique 
colimaçon (pour tas enfanta 
sept anal. 

9 h. 17, Le ■«»«" des mustaleu : Autour da 
« ta Passion aalon saint Matthieu », « Pas- 
sion sou» saint Matthieu », différentes ver- 
sions (j.-s. Bach), avec N. Harnon court, 

W. Menjwlbergk O. BUemperer. H. HUllng 

X2 h w Mtudquc de Uble ; 12 h. 33. Jazz elaa- 
âquo : To swing or not to swing ; 13 ta. 
La métleni de la musique ; 13 ta 30. France 
■t musique. 

14 h- Musiques : Musique en plume, oeuvres 
<F Auber, Blger. J. Strauss et Lehar ; 14 ta 30, 
prêta da Paul Dufcaa sur— Brahms : « sym- 
phonie u*' 2 », dix. O. Ktamperer; « Sym- 
phonie n” 3 », dlr. c. Abbado ; « l’Apprenti 
Border » (Dubau) ; 15 ta 30. « Stade sur tas 
progressive géométriques » (Couroupcn); 

13 ta 40. « Requiem » et « Cantique de 
Radne a (Fauré) ; 18 ta 23, Le pianiste 
Walter Gtaaeklng : cC&prtceio • (J.-4L Bach), 

« MM»te funèbre dsl Slgnor Cootrapunto > 
(Mozart). « Préludes », livre 2 (Debussy), 

« Concerto italien » (J. -8. Bach)* 

18 ta 2, Stx-Hult : Jars rime ; 18 ta 80, Concert 
(en direct de l’auditorium 106) ; « Trio 
d’anches » (Aurle), « les Soirées do VaL- 
fftre • (Durey), « Petite suite pour deux 
instruments en ut et piano » (Hontgger), 

« Dana de la chèvre » (Honegger), « la 
Cheminée du sol René » (MOhaud), « Trio 
pour hautbois, basson et piano » (Poulenc) 

« Quatuor pour vente et piano ». création 
(Talltafem), par le Quintette à vent fran- 
çais, avec L. Wright, piano ; 19 ta 30, France 
et m unique ; 20 ta. Les chanta de ta terra 
28 ta 38. Musique A découv ri r (en direct de 
Radio-Franc») ! « Quatuor avec piano » 
(M. Labey). « Trois vieux à un nouveau-né » 
(Desendos), « Joueurs de flûte » (Bouaecl). 
« Gidoso » (P. Ancelln). c PsyUe » (Desen- 
clos), « le Tombeau de Daphnie » CDeeen- 
cloa). avec M.-Tta Iboa, violon; 
M.-Tta Challley, alto; G. Schwartz, vlolon- 
ceUe ; j^-ci. AmbroshU, piano ; M. Ancelln, 
flûte; C. BrUU, piano. 

22 ta 38, Ouvert le nuit : Musique de chambre 
«le Wiener Konzerthaua quartat», tas 12* 
et 15* quatuors (Beethoven) ; 0 h. 3, Jazz- 
Forum i Eurojezx 80 ; 1 ta. Douce musique : 
œuvres de Blavet, Vivaldi, Gautier de Mar- 
seille et PutcbIL 


pour désigner 
date. Dans un deuxième temps — 
à partir du vendredi 28 mars, — 
officiers, sous-of Aciers, volontai- 
res et soldats du contingent éli- 
ront leurs délégués. Ce scrutin 
inédit intéresse près d’un demi- 
million de militaires des trois 
années, ainri que les carabiniers 
(l’équivalent de la gendarmerie) 
et la police financière. 


Trois types d'organismes doi- 
vent Être mis en place successi- 
vement. Les premiers, appelés 
comités représentatifs de base, 
entretiendront des rapports avec 
les commandants des petites uni- 
tés et les municipalités. Ces délé- 
gués choisiront parmi eux les 
membres de comités intermédiai- 
res, chargés des rapports avec les 
commandants des grandes unîtes 
et les régions. On formera enfin 
— sans la participation du contin- 
gent — un comité représentatif 
central qui assurera le lien avec 
les états-majors, le ministère de 
la défense et le Parlement. 

Ces Innovations visent A rom- 
pre l’Isolement des forces armées 
et à dissiper le nuüaJBe qui les 
traverse. Leurs limites sont évi- 
dentes. Elles tiennent d'abord 
aux compétences des futurs comi- 
tés. qui pourront s’occuper de 
divers sujets (problèmes d’hygiène 
et de santé dans les casernes, 
assistance sociale et culturelle, 
réinsertion professionnelle), mais 
pas de la discipline ni de la for- 
mation militaire. Autre limite : 
les comités seront présidés cha- 
que fols par l'élu le plus élevé en 
grade. Et la prépondérance de la 
« base » sera annulée par le sys- 
tème électoral : on délégué pour 
500 soldats, un pour 250 sous- 
officiers, un pour 125 officiers. 

Le système est jugé dérisoire 
par r extrême gauche et le parti 
radical, qui réclamaient bien 
davantage. L’extrême droite, en 


revanche, y voit l’ombre des 
« soviets a et le début de l'anar- 
chie. Loin de renforcer l'année, 
on la conduirait ainsi sur la voie 
de la désagrégation. 

Le ministre de la défense a 
les comités ne 
considérés comme 
un syndicat. Mais chacun ee 
demande quelles seront, & long 
terme, les conséquences psycho- 
logiques et pratiques du vote 
dans les casernes. — ïh S. 


BIBLIOGRAPHIE 

« LB FORCES RAVALES 
DE IA FRANCE LIBRE » 
de Michel Bertrand 

Seul un faible noyau des per- 
sonnels officiers et gradés de la 
marine nationale a servi au sein 
des farces navales françaises 
libres, aux côtés de marins de 
commerce ou de jeunes gens partis 
des ports de L'Atlantique en juin 
1940 pour échapper A la France 
occupée. 

C’est ce que rappelle le vice- 
amiral d’escadre Pus de BlgauK 
de Casanove, aujourd’hui préfet 
maritime de Brest et comman- 
dant en chef en Atlantique, en 
préface au livre de M. Michel 
Bertrand intitulé les Forces 
navales françaises libres. futUet 
1940-aaüt 1343. 

Dans la série «Il y a quarante 
ans ». cet ouvrage Illustré de cent 
soixante -dix photographies pré- 
sente la naissance de ce qui devait 
devenir les «FJïFJ*», les diffé- 
rente navires qui composèrent 
cette flotte portant l’emblème de 
La croix de Lorraine, la carrière 
de ces bâtiments, leurs bases ainsi 
que la liste des officiers de la 
France libre. 

* Le» forces navales françataes 
libres, frfOel 2940 - noftt I9«3, ce 
Michel Bertrand, 73 pages. Argent 
éditions, édition, brochée : 30 F, 
édition reliée : 75 F. 


Nous sommes les 4 mousquetaires 
de la méditerranée. 


APRÈS 25 ANS D’EXISTENCE 


errin 



■us pavillon français chaque jour nous la-srl'.ôr.nor.s. 

allons en CORSE, SARDAIGNE, TUNISIE, 
ALGERIE • 

Nous v 0 u s' p repose os. su ss i -Ces séjours 
et circuits. -avec ou sans votre vciturs.' 
• • - - pension; demi-pension 

■ eu meme sans pension du tout 
, • <h£te!. motel ou bunçalc-w). 

xpjctm 



A«Bnt FERflYIOUR 


SNCM PARIS 


ferry tour 

a-Ktî'jriicî-ator' 


-Godot'de Mauroy 


luminaires 


de f rance 


PAR AUTORISATION PRÉFECTORALE, LOI DU 30*1 2-1906, MET EN 


LIQUIDATION TOTALE ET REELLE 

VENTE OBLIGATOIRE DETOUT SON STOCK 


LUMINAIRES TOUS STYLES 

BRONZE VERITABLE, LAITON VIEILLI, INOX 

M 

ENTRÉE LIBRE- OUVERT PE10hà19 h sans interruption 


39, bd Raspail, Paris 7* ■ Métro Sèvres-Babylone 


JOURNEE D'ETUDE A L'ESCP 
LE 21 MARS OU LE 18 AVRIL 1980 ; 

LES ORIGINES, LE CONTENU, LES EFFETS 
SUR L’ENTREPRISE ET SON ENVIRONNEMENT 
DU NOUVEAU PLAN COMPTABLE FRANÇAIS 

Tables rondes avec la participation de spécialistes et d'experts, 
• Présentation d\jn audio-visuel, 

• Remise d’un précis élaboré par l'ESCP. 

(Cette journée peut être réalisée en Entreprise) 

RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTIONS : 

ESCP, 79, avenue de la République - 75011 Paris -Tél. 35539.08 
Chambre de Commerce et d'industrie de Paris. 


XS- 
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CARNET 


Décès 


— Limoges. 

M*n " André Barre, 

M. et Mme Paul Barre at Sté- 
phanie, 

ML et Urne Bottier, leurs enfants 
et petits-enfants, 

Mme Henri Joussaln et aes enfante, 
■es neveux at nièces, 

Airud que toute la famille et ses 
nombreux a m i s . 

ont la douleur de foira part au 
décès de leur regretté 

1VL André BARBE, 
directeur honoraire du travail 
et de la main-d'œuvre, 
survenu le 8 mare 1980. 

Les obsèques religieuses ont eu 
lieu en l'église Sainte-Marie, la lundi 
10 mare. 

8, rue Plsrro-BroBMlette, 

87000 Limoges. 


— Mme veuve André Bellicha et ] 
ses enfante Joseph et Amlt, 

M. et Mme Raymond Bellicha et 
leurs enfante, 

M et Mme Félix et leurs 

enfante, 

M et Mme Georges Absous et 
leurs enfants, 

M. et Mme David EUcharrat et leur 
nia. 

Les ramilles Cohen -Cou dar, BLayat, 
parentes et aillées, 
ont l’immense chagrin d'annoncer le 
décès. A l'Age de cinquante - neuf 
ans, de 


HL André BELLICHA, 
directeur des relations publiques 
A rO-B-TJ?. 


La levée du corps aura lieu le Jeudi 
13 mars 1980, A 15 heures, A la 
morgue de l'HOtel -Dieu. 35, quai des 
Corses. Paris (4*). 

L'inhumation aura lieu dans le 
caveau de famille au cimetière de 
Crolsay-sur-Selae fTvellnee), oû l'ar- 
rivée du cortège est prévue A 15 h. 45. 


— Daniel Boueharlat, Bandra, 
Pierre et Jeanne, 

Pierre - Yves et Catherine Bon- 
char lat, Marc. Anne. BmmanuBlle et 
CAma 

Jean et Toahlmi Boueharlat, 
Marie-Jeanne et André Montant, 
Bénédicte et Philippe, 

Véronique et Jean - Pierre Avot, 


Les obsèques ont eu lien le 10 mars 
dans l'Intimité ramtllale, en l'église 
Saint- Honoré d’Eylau. 

De la part de : 

M. et Mme Jacques Georges Lang, 
ses enfanta 
M. Philippe Lang. 

Miiw Florence r-n-ng 
ML François Lang, 
ses petlta-enfanta. 


Norvège : 

Pays des mille et une clartés. 


Venez oublier les rumeurs de votre monde fatigué. 

Ici c'est un monde tout neuf qui se réveille à chaque 
nouveau printemps que fait Je soleil. Un monde assez 
sauvage pour être vraiment civilisé. Un monde 
d’espace et de pureté que les hommes ont tout le 
temps et toute la place de respecter. Lacs et torrents, 
fjords et vallées, cascades et glaciers, grandes routes 
en liberté. Journées qui n’en finissent plus. Bateaux 
vagabonds et petits trains des cimes. Filles blondes 
comme les blés, villes blondes comme le bois. 
Auberges plantureuses, hôtefs irréprochables. Fermes 
fraternelles. Venez prendre une leçon de bonheur 
dans ce pays radieux'où chacun prend le temps de 
vivre sans en faire tout un drame. 

Demandez la brochure « La Norvège 
mervéilleuse s» qui vous dit tout sur les 
fl|m| moyens d’accès et les formules de 

1 voyage ou de séjour, sauvages ou 

civilisées, que (a Norvège offre à ses 
amis étrangers. 


Veuillez m’adresser gracieusement votre brochure** 

M 

Adresse 


Office fXjffenaf du Tourisme NcrvéaFen 
10, rue Auber - 75009 Pans - Tél. 7tf24 il? 


I - nania rang - ici. ‘‘n. 4“ |<- y 


informations 


Carine. Patricia. Marion et Lionel, 

Anne-Marie et Jean-Pierre Magnla. 
Dominique, Pierre et Sylvie. 

France et Antoine Lejeune, Sylvain 
et Juliette. 

Mme Jean Dubois, 

Mme Pierre Bertrand. 

Les ramilles parentes et aillées, 
ont la douleur de taire part du 
décès de 

Elysée BOUCHARLAT, - 
leur père, beau - père, grand - père, 
frère, parant et ami. survenu le 
20 outra 1980. A rage de soixante- 
douze ans. 

Sa vie, sa souffrance et ea mort 
nous sont leçons de courage et de 
respect. 

Les obsèques ont eu lieu le 11 mars 
1980 dans l'InUmlté. 

Une prière de non venir est deman- 
dée pour sa chère épouse. 

Boiteuse, 

qu'il a tant aimée. EUe est décédée 
le 25 août 1979. 

Parla, Genève. Tofeyo. 


— Parte, Cannes, Noyeu-eur-Barthe. 
Profiles. 

Le docteur et Mme Jacques 
Dessart, ses beau-frère et belle-sœur, 

ML et Urne Philippe Dessart et 
Frédéric, ses neveux et nièce. 

Et toute la famille, 
ont la tristesse de faire part du 
décès de 

M. Lucien -"LEMAITRE 
ancien combattant 1914-1318, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
médaille militaire, 
combattant volontaire, 
décoré par le roi Georges de Serbie, 
survenu dana sa quatre - vingt- 
huitième année 

Les obsèques ont eu lieu 1e 7 fé- 
vrier 1990, A Preslea, dans la stricte 
intimité. 

Cet avis tient lieu de faire-part. , 


VIE QUOTIDIENNE 

Les services de la Documentation française 


La Documentation française, déjà connue pour ses publi- 
cations, dont - le Monde - rend compte régulièrement, 
n'est pas seulement la maison d'édition du secrétariat 
général du gouvernement. Elle propose aussi différents 
services de documentation ouverts an public au 29, quai 
Voltaire. Paris 17*1 ItéL* 261-50-101: 


— M. René Grulllerot-Papet, 

M. et Mme Péllx GoUlerot-Fapat, 
Virginie et Romain. 

Toute la famille. 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme René GUILLEROT-PAPET, 

survenu le l<* mars 1930. 

Les obsèques ont été célébrées en 
l'église de Fantchan-a (Isère), suivies 
de l’Inhumation dana le caveau de 
famille. 

Une messe sera dite en l'église de 
Ré min y f Nièvre), le samedi 15 mars, 
A 10 h. 30. 

4, avenus Victor-Hugo. Dijon. 


— M. Jean-Bernard Tessier. 

David. Luc, Aude. Matthieu 
Tessier, ses enfants. 

M. et Mme Jean Fra mfla eta. 

M. et Mme Jacques Tessier, 
et leurs familles, j 

ont la douleur de faire part du 

fin 

i hw f Monique TESSIER, 
survenu accidentellement le 3 mare 
1080. A Albertville. 

Les obsèques ont été célébrées le 
T mars, dans 1 Intimité. 


— On nous prie d'annoncer le 
décès, survenu le E mars, dans sa 
quatre- vingt-douzième année, de 

Mme Georges LANG, 
née Jeanne Gaxaoua, 


— Mm- Jean WeUer, 

M. et Mme Bernard WeUer et leurs 
enfants. 

Mme Michel S transe, née Lise 
WeUer et ses enfants, 

M- Jacques Hervleux st Mme. née i 
Mlc bêle WeUer, et leurs enfants. 

Mlle Claude Weller et M. Patrick i 
Jaffré. 

Mlle Catherine Weller et M. Olivier 
Green. 

Aln«a que toute leur famille, 
ont la grande tristesse de faire part 
du décès survenu le 8 mais 1980, A 
Morhauge (Mosell e! ■ de 

M. Jean WEJLER, 

entrepreneur, 
co fon dateur 

des Entreprises Weller Frères. 

Les obsèques ont eu lieu le 11 mare 
1980. à Morhange. 

14. rue du Général- Paasaga, 

57340 Morhange. 


• UNE BIBLIOTHEQUE, ou- 
verte du lundi au vendredi de 
10 heures A 18 heures, qui com- 
prend cent cinquante mille vo- 
lumes sur les questions écono- 
miques, politiques et sociales, 
françaises et étrangères, depuis 
1945, et plus de deux mille re- 
vu .s et Journaux de toutes ori- 
gines. 

On y trouve en particulier les 
publications officielles, que oe 
soit celles émanant des admi- 
nistrations françaises, les h se- 
ringa des commissions du 
Congrès des Etats-Unis, les rap- 
ports des commissions d'en- 
quête britanniques ou (es do- 
cuments de i'ONU. du Marché 
commun ou d'autres organisa- 
tions Internationales. Un fonds 
important sur l'Afrique et un 
autre sur TU.RS.S. constituent 
un apport original. Pour consul- 
ter ces fonds très variés, il est 
conseillé de venir le matin, la 
bibliothèque (cent places) sa 
révélant trop axiguô l'après- 
midi. 


Avis de messe 


— Eglise catholique onlvensella. 

Pèlerinage da saint Benoit, diman- 
che 16 mn.r u 1880. A 15 h. 30. grand- 
messe célébrée en latin par le Père 
Dominique Philippe, supérieur de la 
mission Sainte - Ri ta. an 19, rue 
Blanche, Paria (9*). 


Anniversaires 


— Au seizième anniversaire du 
déeèci accidentel de 

Hélène LAPORTE, 
une pensée affectueuse pour elle est 
demandée A ses amis. le 13 mars. 

5. rue Dangeau. Parla (16*). 1 


SCHWEFPES 

l'original en deux exemplaires, 
a Indian Tonie » 
et SCHWEPPES Lemon. 


BENNETON 


• DES DOSSIERS DE PRESSE 
résultant du dépoulllemerrt do 
la presse française et étrangère 
depuis 1945. classés par pays 
et par grands sujets. Ces dos- 
siers sont consultables à la bi- 
bliothèque. Certains d'entre eux 
sont mis sur microfiches. Il 
existe deux centres de docu- 
mentation spécialisés, l’un, le 
CEDUCEE, sur l'économie de 
l'U.R.S.S., des pays de l'Est et 
de la Chine (prendre rendez- 
vous poste 306), l'autre, le 
CEDAOM, sur l'Afrique au sud 
du Sahara. 

• UNE PHOTOTHEQUE -DI A- 
THEOUE. qui prêle des photo- 
graphies noir et blanc et des 
diapositives. Elle porte unique- 
ment sur la France : géographie, 
histoire, grandes réalisations 
contemporaines, institutions, ré- 
gions. Des reportages aériens 
sur Paris et certaines régions 
françaises sont disponibles, mate 
réservés à l'usage des services 
public s. Située au 31, quai Vol- 
taire (quatrième étage), la photo- 
thèque est ouverte de 14 h. 30 
A 18 heures du lundi au vendredi. 


graveur béraldiste 

maison fondée en 1880 


FAIRE-PART 
DE MARIAGE 
INVITATIONS 
CARTES DE VISITE 
PAPIER-A-LETTRE 
EX-LIBRIS 

CHEVALIERES GRAVEES 


PARIS EN VISITES - 

JEUDI 13 MARS 


75, bd Malesherbes 
Paris 8 e . tél 387.57.59 1 


FISCALITE 


Samaritaine Capucines 

27, BOULEVARD DES CAPUCINES 
" 75002 PARIS - TEL. : 2EI.57.25 S /") 

WMfU'S/f/r/tf' t/e -Zfuv' 


PRÉLÈVEMENT MENSUEL 
DE L'IMPOT SUR Œ REVENU 


Modification des pénalités 


Quinzaine jupes et chemisiers 


Chemisier uni. 
pur coton, 
coloris mode, 
du 38 au 46 

170 f. 


La loi du 39 Juin 1971 insti- 
tuant le système de paiement 
mensuel de r Impôt sur te revenu 
a prévu que, lorsqu’au prélève- 
ment n'a pu être opéré à la 
date fixée, son montant m 
majoré de 3 71 à l'échéance sui- 
vante. Si cette échéance n'est 
pas respectée. le contribuable 
est exclu du régime de la men- 
sualisation et doit acquitter la 
majoration pour paiement tardif 
de 10 


Jupe plissée imprimée, 

doublée, 

du 40 au 46 

350 f. 


«S 


« wm 


Non représenté : 
Chemisisier crépon 
imprimé, 

100% viscose, 
du 38 au 46 

182 f. i 






Spécial grandes tailles 
Chemisier imprimé, 
bordé uni, 
100% polyester, 
du 46 au 52 

244 f. 


Lorsque le prélèvement men- 
suel du mois de décembre, qui 
correspond an solde de l’Impôt, 
ne pouvait être prélevé par suite 
de non -approvisionnement do 
compte, le contribuable était 
Jusqu'à présent Immédiatement 
exclu du régime de mensualisa- 
tion et 11 devait acquitter aussi- 
tôt la majoration de 18 r i. 

Afin d'attéoner la rlcueor de 
cette rëple à l’écart] des contri- 
buables mensualisés qui ont nue 
première défaillance en décem- 
bre, XL Papou, ministre du bud- 
get, a pris In décisions sui- 
vantes : 


Jupe crêpe pure laine, 
doublée, 
du 40 au 48 

360 f. 


1> Les contribuables mensua- 
lisés qui ont une première 
défaillance en décembre n'an- 
ront plus désormais A supporter 
que La pénalité de 3 h à raison 
de la mensualité Impayée et 
disposeront dun mots pour s'ac- 
quitter de la mensualité Im- 
payée. lia ne seront donc pins 
exclus. 




ms 


Béret toile fibranne, 
détail vinyï 

135 f. 


Samaritaine Capucines* Le bon goût en toute occasion. 


8) A défaut de paiement dans 
le délai réglementaire d'un mois, 
|e deuxième retard d'un mois dé 
as titre d'une même année sera 
sanctionné par la majoration de 
U (mais, dans ce cas la péna- 
lité de 3 î* déjà appliquée sera 
désormais déduite) et par 
l'exclusion du système. 




m UN SERVICE - QUESTION- 
REPONSE * par ordinateur. Il 
peut faire des recherches sur 
plusîeu . bases de données éla- 
borées par la Documentation 
française : références bibliogra- 
phiques détaillées sur toutes les 
publications de la Documenta- 
tion Française depuis 1970 : chro- 
nologie de la politique Intérieure 
et extérieure française depuis 
1974 ; discours du président de 
la République depuis 1974 : réfé- 
rences des discours des princi- 
paux leaders da la majorité et 
de l'opposition depuis 1979; ré- 
férences des principales collec- 
tions photographiques en France; 
dossiers de presse concernant la 
France depuis le 1 W Janvier 1980. 
(Téléphoner posta 493.) 


• UN SERVICE DES RELA- 
TIONS EXTERIEURES, qui assure 
notamment les relations avec la 
presse (poste 390). 


# UNE LIBRAIRIE ouverte du 
lundi au vendredi, de 9 heures A 
18 heures, sans Interruption, qui 
contient seulement les publica- 
tions éditées et diffusées par la 
Documentation française, mais 
aussi une sélection de celles 
d'autres administrations (INSEE, 
C.N.D.PJ et de certaines organi- 
sations Internationales (O.C.D.E^ 
UNESCO) ou de l'Ediieur officiel 
du Québec. Une autre librairie 
de la Documentation française a 
été ouverts A Lyon, 155. rue Garl- 
baldf. cité administrative de la 
Fart-Dieu (têt. 63-23-02). 


• UN SERVICE DE RENSEI- 
GNEMENTS par téléphone (261- 
50-10, poste 370). qui répond à 
te .tes demandes sur les qua- 
rante périodiques si deux cent 
cinquante ouvrages édités an- 
nuellement à la Documentation 
française et sur les publications 
en préparation. 


• UN SERVICE DE VENTE PAR 
CORRESPONDANCE ; 124. rue 
Henri-Barbusse, 93300 Aubervtl- 
liers. Catalogues et bibliogra- 
phies gratuits sur demande. Bul- 
letin mensuel d'information : 
e . f valUês |20 F par an). 


« Exposition Vlollet - le - Duc ». 
10 h. 30, Grand Palala. Mme Zujovlc 
(entrées limitées). 

* Appartement de Proust, rue de 
Courcelies ». 15 h., entrée de l'église 
Salnt-Fbl lippe du Boule. Mme Cha- 
pute. 


CONFÉRENCES- 


15 h, mite du Musée der. monu- 
ments français. Palais cio Challlot, 
Mme S.i In t-G Irons : « Poussin ». 

17 h. 30, 6, ruo Fcrrus. M. Solln 
Harrlson : * L'Afcbanlstan commu- 
niste face à sc.i solt-lna » «InclUui 
français des relations Internatio- 
nales). 

18 b„ 53. rue de Varvnnr : <•. Lu 1 
actualités prospectives » (Futurlblrai i 

18 h.. IG, rue de l't&trnpadr. 
M. J. Attali : c La médecine en I 
question ». 

18 b. 30. Centre Qcorw-Pompléou. I 
salle d'octuallU 1 . rvz-de-chauüiêe : , 
c La fin des terres promîtes t> I 

18 h„ 33. faubourg Saint-Honoré, 
M. B. de Jouvcnel : « Le,-, liberté* 
qu'eo resli— t- Il 7 » (Cercle Inter- 
allié). 

IO h., iÜ rue Maéanii> : r Jueque.i 
Cœur et la fin du Moyen Ace » 
(Arrutij 

ID h. 30. amphithéâtre Bachelard. 
Sorbonne. 1 .rue Vlctor-Cou.Mn. Père 
H. Blondi : e Dno pensée pour les 
temps nouveaux » (Université popu- 
lulro do Purlr,). 

30 li. 30. 107, rue de RI volt : « La 
porcelaine tendre on Italie ». 


BREF 

CIRCULATION 


TRENTE-NEUF KILOMETRES D'AU- 
TOROUTE ENTRE LE MANS ET 
RENNES. — Une nouvelle section 
d'autoroute entre Le Mans. Laval et 
Reiines (autoroute F il) est ouverte 
depuis le 14 mare, par la société 
« Cofiroute »- Longue de 39 kilo- 
mètres, cette nouvelle vole relie 
les échangeurs du Mans A Tho- 
rigne-en-Chamle, à Past da LavaL 
A Pautomne I960, Pautorouta 
Fil sera mise entièrement an 
service (usqu'à la Gravetle, où 
elle se raccordera è la routa ex- 
press. à deux fols deux voles, du 
réseau breton assurant la Raison 
avec Rennes. 


LA SECURITE ROUTIERE EN 
BANDES DESSINEES. — La direc- 
tion da la gendarmerie nationale 
vient d'éditer un dépliant qu'eilo 
se propose de largement diffuser 
auprès des enfants et dans lequel 
le gendarme Sagax donna, sous 
forme de bandes dessinées, des 
conseils sur la sécurité routière. 

+ 35. rue Saint-Didier - 75775 
Paria cedex LG. TÉL : 505.1141. 


COLLOQUE 

LE MARXISME A LILLE. - LUEA 
d'économie de l'université de 
ÜHe-l organise, du 24 au 26 avril, 
un colloque interdisciplinaire ayant 
pour thème l’actualité du 
marxisme. L'objectif est que les 
participants. - qu'ils soient ou non 
marxistes, mais sur la basa de 
leur expérience et du vécu de 
leurs recherches, réexaminent les 
qualités opératoires du marxisme-. 


ir Ecrire A kl J.-C. Delaunay, 
P.E.R. de sciences economiques et 
sociales. B J. 36. 59858 VUleneuve- 
d’Ascq. 


HISTOIRE 


POUR LA SAUVEGARDE 
DES SOUVENIRS DE LYAUTEY 


Les membres de l'Académie des 
sciences d'outre- mer. « profondé- 


ment affectés par l’abandon, par 
le Conseil général de Meurthe- 


« Les appartements royaux du 
Louer» », 15 b., métro Louera, 

Mme Garnler-Ablberg. 

c Hôtel des archevêques de Sens ». : 
15 h.. L rue du Figuier, Mme Lamy- i 
Loesalle (Caisse nationale des moou- i 
ments historiques). 

* Les chapeaux », 15 h.. 10. ave- 
nue Plorre-I^-de-Serble (Approche de 
l'art). 

« Hommage A Monet ». 14 h. 45. 
Grand Palais (Arcus). 

c Hûtel de Lauxuu », 15 h., métro 
Pont -Marie (Connaissance d'ici et 
U 'allie ors). 

« Do la cour Carrée du Louvre aux 
mystères de la aille des Cariatides ». 
15 h., porche, ruo de BlvoU (M. de 
La Boche). 


le Conseil général de Meurthe- 
et-Moselle. du projet de prise en 
charge de Thorey. demeure lor- 
raine du maréchal Lyautey, 
membre fondateur et ancien pré- 
sident de l’Académie, le sont plus 
encore par la vente publique im- 
minente des objets historiques qui 
y sont toujours conservés (le 
Monde du l* r février). Ils émet- 
tent le vœu. au cas où Thoreg 
ne pourrait être maintenu, que 
ces objets soient officiellement 
recueillis et conservés dans des 
« Salles Lyautey » à aménager de 
préférence au Musée de V armée, 
à côté de son tombeau des Inva- 
lides. » 

«ns font confiance aux pou- 
voirs publics pour que les déci- 
sions qui s’imposent soient prises 
d’extrême urgence et qu’ü ne toit 
pas dit que l’ingratitude de ses 
compatriotes, si durement éprou- 
vée de son ornant n. poursuit le 
maréchal Lyautey au-delà de la 
tombe. 


ir 15, rue La Pérouse, 75016 Paris. 


* lie de la Cité », 15 h., métro Cité 
(Lu té ec- Visites). 


< Le Vieux M.irnla ». 15 b_ 2. rue 
do Sérlgné fLo Vlcus-Parls). 

e Exposition Monet ». 15 h. 50. 
Grand Pointe (VIsogca de Parts). 


Service des Abonnements 
5. rue des Italiens 
75427 PAKIS - CEDEX 89 
C.C.P. Paris 4507-23 


ABONNEMENTS 

3 mois 6 mois 9 mois 12 mois 


FRANCE - D.OJVL - T.OJVL 
174 F CSS F 422 F 545 F 

TOUS PATS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
300 F 550 .F 800F 1050F 

ETRANGER 
(par messageries) 

I. — BELGIQUE -LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 

ÎMF 355F SOS F «EOF 


n. — SUISSE -TUNISIE 
230F 450 F €50 T SM F 


Par vole aérienne 
Tarif sur demande 


Lcn abonnèa qui paient par 
chèque postal (trois volets) vou- 
dront blun Joindre ce chèque A 
leur demande. 

Changements d'adresse dèfl- 
ollira ou provloolrcs (deux 
semaines ou plus) : naa abonnés 
3o nt Inclus 5 formuler Jour 
tfemnade une semaine au moins 
avant leur départ. 

Joindre la ' dernière bande 
d'envol A toute correspondance. 

Veuillez avoir l'obligeance de 
risiüfr tous les noms propres en 
capitales d’imprimerie. 


JACQUES DEBRAY 
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LES ARRETES 


• Pcrant aSae en ucu Vlèr d e 
l.i orocédurr d’injonction prttnè 
à '.'article L. 42*. nSlota. Vm 
code de la Sécurité Mate 
i Dispositions gênerai» étendnet 
de prévention contre les «cw ed fr 
du travail et î» maladies pro- 
fessionnelles dans les *ctf«ïéS ( 
relevant des îndustries ôm &ÛR 
eï peaux.} ’ 


D’autre part, le Bulletin, ùffietçt 
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PRÉVISIONS POUR LE 13 MARS A 0 HEURE (G.M.TJ 
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FORMATION 

MILLE ÏÏA6ES 
MURIE CADRE 
DES HAUTS-DE-SEINE. 

Les Hauts-de-Seine oot an taux 
de chômage p&rtieuUèrement 
bas: de 4,6 %. Pourtant c’est le 
premier département & financer 
des stages de formatldn profes- 
sionnelle pour demandeurs d* Em- 
plois. 

L’Etat; en 1980, dans le cadre 
du troisième pacte pour remploi, 
va payer mille stages pour les 
jeunes et les femmes. Le dépar- 
tement va, lut en prendre en 
charge cinq cents. Q lui en coû- 
tera 10 million» de francs. 

Sur les quelque trente-sla mille 
habitants des Hauts-de-Seine qui 
recherchent vainement du tra- 
vail. 10 % environ sont des ca- 
dres. Le -conseil général a donc 
décidé de proposer g ces derniers 
deux cent soixante- huit places 
dans les stages qu’il organise et 
finance. Formule originale puis- 
que les cadres ne peuvent norma- 
lement participer à la formation 
prévue flans le cadre du troisième 
pacte pour l'emploi. 


D’ENQUETE 

SURMAHLER 


Mahler au jour ie jour, vu par ses proches, sa 
discographie passée à la loupe’ : un très grand 
dossier. Egalement dans ce numéro un entretien 
exclusif et explosif avec Solomon VOLKOV, 
l’élève à qui Chostakoviteh dicta en secrét ses 
mémoires. Et aussi Chariie Parker, le Ska, 
Cherubini, le guide Hi-Fi, Jean Wiener... Les 
actualités, les disques et tous les concerts. 
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Pendant les vacances de Pâques, du 31 Mars au Tl Avril, Be rte organise des cours intensifs 
pour préparer les examens du mois de Juin ou améliorer ses connaissances en langues. 
Du lundi au vendredi sauf le lundi de Pâques. 


Langues vivantes. 


BERLITZ 


_ Organisme privé. j 
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Evolution probable Un tempe en par le nord-ouest de — imns d'air 
France entre le mercredi û aun nettement plna troVd et Instable. 


A 0 heure et le Jeudi 13 mais A ...... , - , — __ 

24 b eûtes : a^*o«ee a cette perturbation aéra renforceront pour devenir esses forte 

'■ située des Ardennes et les Vosges sur les cAtes. 

__ . .. • _ . ... • • Ain Pyrénées et an golfe du Lion Lea températtires mlounilfla seront 

La pei i uib atlon venue de 1 Atlsn- (neige sera 1 300 - 1500 mâtzee). Le en hausse daé Pyrénées et 


« la nord-ouest de tne ssee d'air Lu vents, de sud-onest avant le 
Moment plu* froid et Instable. passage de- la perturbation, tourno- 
Jeudl matin, la sons pluvieuse . ront ensuite an nord-euest ; lie m 


Dmsles9BHV. 


paras eepteatnanale par les . hautes prises entre les Vosges - Alsace et 
présuma de Russie. Sa partie mérl- lq pourtour méditerranéen, plue A 
dumale continuera A progresser vota r ouest, le tempe sera, un peu plu» 
la Méditerranée ; elle . eera . suivie variable. 


r usa entra les Vosges - Alsace et sensiblement sur la moitié nord- 
pourtour méditerr an é e n. Plue A ouest du pays. 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
du 12 mars 1980 : • 

DES DECRETS 

• Unifiant les modalités de 
paiement dés arrérages de la 
retraite du combattant ; 


Mercredi 11 mars, A *1 bensea. la 
pression atmoephérlqu* . réduite au 
niveau de la mer était, A Parla, de 
1 026 J millibars, soit 7834 milli- 
métrés de mercure. 

Températures (Va premier chiffre 
Indique le maximum enreg i stré au 


Alarmez-vous avant. 


Xe nombre de cambriolages eaftanœ PôutaDaUon de certains de cea appareflaMaà 


• Portant mise en œuvre de | cour» de la Journée du 11 uni»; le “ 1979 ** de_2004X)0 soit 1 toute? tes à vous pcéfinez fuie appd A noe techniciens. 


la procédure d’injonction prévue second, le minimum de la nuit du 2 mincies et demie- ceiura vientkonf chez vous, étudierait les 

& T article L. 424, ahnéa 6. dn ! AJscolo^^ia- «t^S-da»éa: • D &nt réagir pour protéger votre lieux â protégée; et vons étshlimnl en devis 

. _ codo de la Sécurité sociale. o 8 L YL t«û«» «les visiteurs inopportuns, les 9 BHV avant tonte mstsSahon. 

£s de (Dispositions générales étendues St B: Oaex??«t 8: Oha^Sx. 1 * '* oaa donnent fccfaoôirpBnni tons Jeaij-stâiaB , 

de la do prévention contre les accidents et B T Clertnont-Perrand, 8 et^l; ffthnne_sxManti, qu’il «'aghre de kproteo- Tmsotmplaicptix: 

dn travail et les maladies pro- DUon, S M 0 ; Grenoble, 9 et 0 ; boa pondus B e, péripbériqæ. volnmétriqne. Centrale âettnuiqmt SAIT BC 120 

"leSBlannenes dans les activités 8 rt 2 : Lyon, 8 et 0 ; ItorsaUle, ooparin&Mooge,refficndtédeceBdifléroit» povpntatMpfriphiriqtu, 

relevant des industries des cuirs H £ nn r V ^sitiDc n’est pks k dfaDontret ûBmaummbenmeeatt 

texte et jeanx.) f A ÎÎM.S VSVftïïïft Av* k, oo-a, d, ,*»!»<=, n 

“ 1 ® 5 ■ et T ; Reuaa». 8 et 7 : Strasbourg, il vous pouvez vous charger vous-même de (sstemmod au RHVRinoU) X, 


Cfztrale BeOmaiqiu SON VOL 73 BS 
fMTfnttetiMfhipUrijme, 

ttAmgmJàrtaa, 2.600 F 

Cadrait iledjaâçut NOXALARM A 32 
fa/r pnteditm pniphmqxt, ahm/wlatim batterie 

3200 F 


f? ï te Mbdiflant le décret : du B Sr 

21 juillet. 1981 relatif aux 
sltions statutaires applicables a» - 2?HS? 
personnel navigant de la foona- 




eBmaWiai baturie axe - E* optiez: Dütttaa nÿVa-nws*, vÙTasatl-hypcT 

es, mhargnr, 3 mines, n QPAF Jnqaœa, tapis tsutea. 

de (anfiumnt au BHV BmH) Z.03U La prix s’artaulad foseuoaaafrise. 


at 5: Pointa-A-Pltre. 29 et 25. 

Températures relevée» à l’étranger : 
Alger, 18 et 9 degrés ; Amsterdam. B 
et 3. Athènes, 12 et 8; Berlin. 3 


# Fixant le taux d'intérêt des 
obligations cautionnées ; 


MOTS CROISÉS 

PROBLEME NV 2627 


et de la médaille d'honneur dés xb et 2*; Moscou, —a et — 12 ; 
douanes. Nairobi. 29 It 1« ; Nev-Torh, 2 

- .■ (max.); Palma-d»-i£aj orque, 18 et 5 : 

! “ ■ Borna. 18 et 7 ; Stockholm. — 1 

et —4; Téhéran. 15 et 9. 

’ r (Documents établis avec le 

_ , ... ... _ _ support technique spécial de la 

Opération postale. - X On y Météorologie nationale J 

vwtumk ma TnûTiŸ rrtWlnûOTîT • 1 ^ûûe 


13 3 4 


HORIZONTALEMENT 1 

L Où fi n*y a rien. & louer. — ; 
XL Permet de garder des artères 


trouve dé vieux tombeaux ; Levas 
g a le pied. — XI. Sortes le scies. 

VERTICALEMENT . 

— Lgg ! L Sont très utiles pour cenx 
qui veulent glisser. — 2. peut être 
| au service d’une rosse: Comme 
_i un mécbant, selon Diderot. — 3. 
Eta évitant de ae mouiller. — 4 
— Comme du velours, parfois : D’un 
I auxiliaire. — 5 l Vient de rire:. 
— Nom donné & un degré. — 6. 

I Grand quand il y a de la patte : 
9 Possessif : Deuxieme d’une série. 
— ■ — 7. Peu* être souverain ; Donné 

quand fl n’y a rien & reprendre. 

— 8. Article ; Enverra aJlleura. — 

9.. Est aussi utile que le bac ; 

Economiste français. 

fljj Solution dn problème n* 2628 

— Horizontalement 

T ■ L Décapodes. — IL Etagères. — 

ai „ _■ BOL Gare ; Dits. — IV. Upâs; Ot 

Ste -J' ■ Sri 
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Ski sportif, 
ski détente, ski rêve, 
ski fou. 
c'est 

VAL D ISERE 

Office de Tourisme 
Tel. : (79) 06.10.83 


BBté par la 8A&L. le Jroeta. 


«■3 Lâ? SS rÆ 


Z. ™* Ziïiïï Triwte- Tai« ; Nus. — IX. Epicéa - X. 
mieux ne pas mettre les pieœ , . « r ^7 «Taone ■ Osé. 

Utile pour calculer un quotient, . ~ ’ 110 * 1L , BiasBe ’ use * 


Utile pour calculer un quotient, 
— IV. Ecrivain tchèque. — V. Les 
adjoints, par exemple : . Ml& en 


VerticaUmeut . . 

]_ Dégustation. — 2. Etape; 


laprtoafe 

f BU < MMd»k 

[ 5. r.dn italien 
PARIS*» 



marche. — VL Peut qualifier un Na i RA. — 3. Caractère. — 4. •• . • - - ir , . , . 

certain point. — VIL B âte d u Ages ; Epis. — &. Pé : De. — 6. steprôdaetsoa interdite de tous va- 

Japon; ma verbe qui évoque Ordonnance. — 7. Déictique. — eu», vntj wsecni me WdmlaWrotte». UffKVdttinssiDSaédBbteéelaiBfltnRrtritiMtlN 

une exigence. — VDL Peut être 8. Est ; Réussis. — 9. Stère ; Le. «y»nH. l wq^» 1 >CTiBipicBcwuni»v H CTnB iroin < 

' GUY BROUTY. CapnMan.SBtttaa'v-BII». •lES9BHv7MVOU«lWI»r2- MOimi4ERV-GARQES-RAIi)RE-BaŒHWE'l«SNY2-CRETBL'VllJLEHEUVE4A-GA^ 
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•La ligne 

U Ugne TU 

OFFRES D’EMPLOI 

57,00 

67,03 

DEMANDES D'EMPLOI 

14,00 

16,46 

IMMOBILIER 

39,00 

45,66 

AUTOMOBILES 

39.00 

4536 

AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 

39.00 

105.00 

45.86 

123,46 


Annonça cuuscei 


ABU ON CES ENCADRÉES 

OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Le nia coL 



itsreoDDcnoN interdits 


MSgïSim 



offres d'emploi 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux I 


SOCIETE NATIONALE ELF AQUITAINE 

(PRODUCTION) 

recherche 

UN INGENIEUR 

SPECIALISTE EN HYDROMETALLURGIE DE L'URANIUM, 
pour travailler au développement de projets (laboratoire, pilote, 
construction usines). 

- FORMATION : ENSG Nancy (valorisations), ENSIC ou écoles 
génie chimique 

- Grade docteur ingénieur et expérience de quelques années souhaitée 

- Lieu de travail : PAU. Expatriation â prévoir dans le cadre du 
développement de carrière. 

Ecrire avec C.V. photo et prêt. No 49694, â S.N.E.A.P. - D.C. 
Recrutement 26, avenue des Lilas (Tour 12.04) - 64000 PAU. 


GROUPE BANCAIRE EN PLEINE EXPANSION 

recherche 

pour ses Agences en NORMANDIE. Notamment CAEN et DIEPPE 

DIRECTEURS 

— Aga Tnlnlmnm ; 35 uni. 

— Formation universitaire de préférence. 

— Solide expérience professionnelle (dans la banque). 

— Capable de diriger et d’animer une équipe. 

— Acceptant une mobilité régionale. 

— H sera responsable du développement commercial. 

— Supervisera l’ensemble des opérations bancaires. 

— Bénéflélera de l’appui du siège tout en agissant de façon autonome. 

— Rémunération en fonction des compétences. 

Pour son siège A CAEN. 


FISCALISTE 


— Titulaire du D.E.C S. 

— Expérience professionnelle Indispensable 
(dans Cabinet comptable de préférence). 

— Rémunération en fonction des compétences. 

Ecrire avec curriculum vitae â ; CREDIT MUTUEL. Service du Personnel, 
TT, nu de la Miséricorde - 14300 CAEN 


Société â taille humaine, 
d'activité tertiaire ilogement) 
recherche pour son siège parisien 

un Responsable des Prévisions 
et Budgets 

pour son service financier 
DECS nécessaire ; expérience minimum 
de S ans dans une fonction analogue 

Envoyer CV, photo, avec rémunération 

souhaitée sous te numéro 843.466 M„ 
REGIE- PRESSE 

85 bis, rue Réaumur - 75002 PARIS, 
qui transmettra. 



Heineken 


ALSACIENNE DE BRASSERIE . 

cherche un 

chef de produits 

JUNIOR 

- HEC - ESSEC - SUP de CO - Anglais 
courant ayant 12 à 18 mois d'expérience 
dans le Marketing des produits de grande 
consommation. 

- Pour prendre en charge rapidement 
une fonction produits complète, dans 
une Direction de Marketing dynamique 
basée â PARIS. 

Adresser CV, photo, prétentions à 

M. A. MAUSS - Direction du Personnel 
AL8RA - BJ*. 449/R 9 
67009 STRASBOURG CEDEX 


IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS 

recherche 

pour ses établissements 

des PAYS DE LOIRE 

DES INGÉNIEURS 
ÉLECTRONICIENS 

DÉBUTANTS 

(Supelec, Kaset, IDN ou équivalant) 

UN INGÉNIEUR 


MMÏÏilMW» 


DÉBUTANT 

(ENT METZ. TARBES. CESTL ESMCM, ..) 

Adresser curriculum vitae ec photo - N* 49.481. 
CONTESSE Publicité, 

20. av. de l'Opéra. 75040 PARIS Cedex 0L qui tr. 



USINE MÉTALLURGIQUE (800 personnes) 
130 km Sud de PARIS 
recherche 

CHEF SERVICE ACHATS 

La candidat, flgé de 40 ans environ, devra présenter 
de sérieuses références professionnel] es et morales. 

Situation d'avenir pour candidat de valeur. 
Logement assuré (pavillon). 

Ecrire n" 7.711 « le Monde » Publicité. 

Bous référence n» 7.771 cle Monde» Publicité. 

5, rue de» Italiens, 75427 PARIS Cedex 09 



emploi/ taternatioftoux 


Première société française 

de REVETEMENTS et SANITAIRES en 

CERAMIQUE. 

siège social à Paris - plusieurs urines en 
Europe, 

recherche pour sa Direction Exportation 

un cadre export 

Zone MOYEN-ORIENT 

— Anglais parlait indispensable, 

— Deuxième langue appréciée, 

— Déplacements à prévoir 1/3 du temps. 

Pb ur ce poste, il est nécessaire d'avoir une 
formation ESC, 28 ans minimum, une 
bonne première expérience, l'habitude des 
négociations à l'étranger. 

Connaissance des produits du bâtiment 
appréciée. 

Veuillez écrire sous référence 7534 à 


INTERCARRIERES 

5! rvr àu Helder7SQÙ9 Parti 


SECTEUR DE POINTE 


INGÉNIEUR A.M. ou ÉQUIVALENT 

Profil : 

Ingénieur confirmé dans la conception et la 
maintenance des engins TP. et; au forage. 

Fonctions : 

Mise au point de prototypes, suivi de fabrication. 
Interventions sur chantier. 

Zone d'intervention : Monde entier 

Siège social : Sud de ta Franco 

Anglais souhaitable. 

Discrétion assurée. 

Env. C.V. J- photos & Agence HAVAS, 9031. 
MARSEILLE, qui transmettra. 


IMPORTANTE ENTREPRISE 
ÉQUIPEMENTS AUTOMOBILE 

7 établissements - 44)00 personne» 
recherche pour aon siège 

100 km SUD-EST de PARIS 

INGÉNIEUR 

ORGANISATION 

Formation Ecole Ingénieurs ou équivalent. 

Expérience minimum de quelques années en entre- 
prise but les problèmes de gestion et d’organisation 

Avec uns équipe d'ingénieurs. U étudiera les 
problèmes des divers départements de l’çpereprlea 
(achats, production, administratif, gestion Infor- 
matique, etc.) proposera les solutions adaptées 
et mettra en place les procédures. 

Envoyer C.V. et prétentions n • 49.708 
Confesse Pub-, 20. av. Opéra. Paris l* r . qui trausm. 


Usine Produits Grande Diffusion 

RÉGION ÉPERNAY 

recherche 

JEUNE INGÉNIEUR 
ÉTUDES 

Très bonne formation (A M. on équivalent), 
1 ™ expérience 2 ans et connaissances électronique 
souhaitées. 

Anglais courant rpatxr déplacements occasionnels). 
Ce poste constitue uns excellente préparation à 
la promotion Interne pour un homme qualifié. 

Envoyer C.V. détaillé, photo (retournée) et prêt, 
sous n» 49813 4 CONTESSE Publicité. 

20. av Opéra, 75040 PARIS Cedex qui transmettra. 


—HOTEL GRAY D’ALBION - 

.... LUXZ 

38, rue des Serbes - 06400 CANNES 
recherche 

1) ASSISTANT CONTROLEUR FINANCIER 

2) COST CONTROLEUR 

Références chaîne Hôtelière et Anglais exigées. 
Envoyer C.V., 6, rue Mocé 06400 CANNES. 


r 


informatique 


ORGANISME ECONOMIQUE renforce son 
Servies de Promotion Industrielle d’un 

CONSEN-LE? DE GESTION 

de formation supérieure technique complétée 
par eu diplôme de gestion des entreprises. 

Expérience de quelques années en gestion 
de production Indispensable pour Interventions 
envisagées en PAU. 

Connaissances en Informatique appréciées. 
Disponible très rapidement. 

Travail vivant et varié au eeln d’une 
équipe Jeune et motivée. 

C.V„ photo et prétendons A 
N» 7.765. «LE MONDE» Publicité. 

5. rus des Italiens. 75427 Parl9 Cedex 03. 



ESSWEIN S.A. 

LA ROCHE-SUR-YON 

ELECTROMECANIQUE G BANDE SERIE 
2.3 C0 personnes 


ANALYSTE PROGRAMMEUR 

— Formation : soit Ingénieur plus 2 années d’expé- 

rience informatique, 
colt D.C.T. plus 3 4 5 années 
d'expérience Informatique 
et ayant une première expérience de la gestion 
de production. 

— Doit connaître ; COBOL J 

TDS / sur CH H-B 84 
IDS H ) 

Adr. C.V. manusc.. photo en précisant prêtent, i : 
P. B_ Direction du Personnel - ESSWEIN SA 
88 X - 85«»2 LA ROCHE-SUR -TON. 


GROUPE FRANÇAIS 
s'apprêtant & CREER UNE USINE à proximité 
immédiate do Verdun 

recherche : 

1) UN DIRECTEUR 

POUR C E TTE UNITE 

n s'agit d’un INGENIEUR ayant déjà eu 
LA RESPONSABILITE D’UNE USINE 

2) TECHNICIENS 

Ayant des connaissances effectives 
en THERMOPLASTIQUE 
et THERMODURCISSABLE 

Première lettre avec C.V, photo et pri-tcntloas. 
4 M. Q. LEBONNIEC. 1. av Georges-Clemenceau. 
32000 NANTERRE. 

Discrétion et réponse assurées. 



SOCIÉTÉ PRODUITS HYGIÈNES 

offre poste 

PROVINCE proche PARIS à 

m 

CHEF SERVICE 
ÉTUDES et MÉTHODES 

DlplOmé AM ou équivalent, 5 sas d'expérience 
minimum études et méthodes. 

Parlant couramment anglais. 

Acceptant dépîacenieQ'-â .sccal panels. 

Animateur, formateur et gestionnaire confirmé. 

Envoyer C.V. détaillé, phatp | retournée) et préten- 
tions sous N" 49.453 COMTESSE Publicité. 20. av. 
de l’Opéra. PARIS Cedex 81 qui transmettra. 


PJ4.E. 

DE FRANCHE-COMTE 
organisée el importante 
dans se spécialité 

de ira vaux sur mesure 


INGENIEUR 

DIPLOME 

Ce chef d*aiener d’environ 40 a. 
motivera 290 Personnes. 

Appointements : iîo.000 F min. 

Rtponnr» par écrit a 
SEPGE BA5TIEN PUBLICITE 
B. P. 1.093. 25002 Besançon Cedex 


Rochprchons 

INGÉNIEUR 

_ TRAVAUX NEUFS 

Formation A.M. ou équivalent 
#»e minimum 3S a., domaine 
produits Chimiques, lieu Seine- 
Maritime. Niveau rémunération 
I33 0M F par an. 

Env. C.V. rt photo ù SWEERTS 
sous nM. SOI. B. P. 2W, 
7M24 PARIS Cedex 09. 


Crotr» botpUaavr réqionel 
et universitaire Or CAEN 
recherche 

MSfrnw A»*Mfîîl 

0» équivalent 

pour application de gestion, 
organisation ei 
programmation sur HB M. 
Sens relations fwmaJrws. expér. 
souhaitée. Adr. C.V. détaillé et 
prêt pelions b : 

Direction du personnel. 
Centre hospitalier universitaire. 
Côte de Nacre, 14043 CAEN Ced. 


Le département de le Afjmrbe 


SON CHEF DU SERVICE 
DEPARTEMENTAL 
DU TOURISME 

Le candidat relenu devra 
posséder le nivc-m licence 
et avoir une expérience croies 
swnnclie, soit des administra- 
tions publiques, soll dans le 
secteur touristique. 
(Commercial ou non.) 

Le connaissance d’une langue 
étrangère est souhaitée. 

Ce poste de fonctionnaire 
dé partcmcni.il (indice 545 4 
TO5) est a pourvoir é compter 
du t«r juillet 1980. 

Les candidatures sont 4 adres. 
avant le 30 mars 1980 3 la 
prélecture de la Manche 
secrétariat oénerai. 50000 ST-LO 


«li 




M nr sa Direction Organisation et Informatique : 
(réL DOI-815) 
recherche 

INGÉNIEURS ANALYSTES 

(Ecoles d "Ingénieurs, Maîtrise d’informatique, 
MITAGE. Instituts de programme Mon) 
seront chargés de la réalisation d* applications 
sur le mini-ordinateur Réalité pour la gestion 
Interne de l'entreprise. 

Expérience dons le domaine des applications de 
gestion en temps réel sur mini-ordinateur son 
très appréciée. 

Nombreux avantages sociaux par accord d’entre- 
prise, dont prime de fin d’année. 

Restaurant d’entreprise. 

Adresser C.V. avec prétentions et photo, en pré- 
cisant rèfér. annonce 6 Direction du PersonnneL 


INTERTECHNIQUE’ 78370 » PLAISIR 


pV'" Nous sommes une des Premières Sociétés 
?y. - : d'Etudes, spécialisée dans la protection de 
■ l'environnement et la lutte contre les nuisait- 
ces, filiale commune du Commissariat à 
:: > j l'Energ ie Atomique et de Serete Ingénierie. 
■ ’ ’ j Nous recherchons, 

{ pour participer à notre développement, un 


etudes dimpact 

\ (INA PARIS. ENSA... 

' ’ ou Formation Universitaire Equivalente). 

A sein d'une équipe phuidisàùGnaire. cet 
ingénieur aura la responsabilité d'études et 
£ de la rédaction derapports dans les domaines 
Soi des infrastructures terrestres et maritimes. 
Z*** Un complément de formation ou une 
première expérience des problèmes de l'envi- 
ronnement marin sera apprécié. 

Une bonne maîtrise de la langue Anglaise 
est nécessaire ainsi qu'une aptitude ata 
contacts commerciaux. 

Les candidatures sont à adresser en men-i 
donnant la réf. 322 à Xavier AOGUSTWi 
ECO PO L —26, me du Château des Rentiers 
75013 PARIS. 


LABORATOIRE CENTRAL 
DE TÉLÉCOMMUNICATIONS 

recherche dans le cadra du développement 
de 503 activités radar 

INGÉNIEURS 

ÉLECTRONICIENS 

GRANDES ÉCOLES 

(ENSAE - ENST - ESE on équivalent) 
ayant quelques années d’expérience 

,■**]? d ‘équlpea chargées de l’étude et de la 
réalisation q e sixièmes radar faisant appel aux 
lecnniquca les plu» avancées, |1 b participeront 
a la définition et a ta conception de ces systèmes 

Anglais indispensable - Allemand apprécié. 

“ ° l 'P l3 «‘roents épisodiques à ('étranger possibles. 
— Nationalité française exigée. 

Ecr. avec C.V. sous ia référence 49.KN. à L.C.T, 
BP. 40 - 78140 VELES Y - V t LLACOUBLA V. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 

recherche 

JEUNE 

CADRE COMPTABLE 

HEC - ESSEC - SCIENCES PO 

tJne première expérience de quelques aimées est 
souhaitable, ainsi que la possession da DECS 
complet. 

Réelles possibilités d’évolution de oamèra va» 
des poste g de 

CONTROLE DE GESTION. 

pho S? 0E P***»*- a* ***• 

CONTESSE Publ. 20. 3v. Opéra, Farta (1"). qui **• 
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on peut aussi adresser 
tiosaw 5 : an» 
9®CD3ŒSamiAISESr 
AfoetelnseBaeh, 

■ 5017 l*aris 
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OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 

Automobiles 
AGENDA - - 

PRÛP. CÛMM. CAPITAUX 
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105.00 123,48 


MftOnCES ClflSEGf 


UKOKCES El CUBÉES 

Loa/n caL 

OFFRES D’EMPLOI 

33,00 

DEMANDES D’EMPLOI 

8,00 

IMMOBILIER 

25,00 

AUTOMOBILES 

AGENDA 

35.00 

25.00 


offres d’emploi 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


Nous sommes la f i l i al e française d’on grand groupe pfctarmaœutîqtie ■ 
européen a Paris. 

Nos p roduits diagnostiques et thérapeutiques fouissent d’une excellente 
réputation mondiale auprès des hôpitaux et cliniques grâce à leur huante * 
qualité et leur efficacité assurée; ... 

Nous cherchons un .. 

Directeur commercial France 

PHARMA 

Vous devrez, en collaboration avec une petite équipe, développer le marché 
dans la région parisienne, dans le Nord et successivement dans toute la 
France. 

La forte croissance de notre marché s’adresse tout particulièrement à 
vous, le c pionnier», qui trouverez la possibilité d'exercer des responsa- 
bilités dé plus en plus importantes. 

Vous aimez prendre des dédisions, avez des connaissances de là branche 
et l’expérience de la -vente et parlez anglais ou allemand. . 

Nous désirons faire votre connaissance et nous entretenir personnellement 
avec vous. Adressez votre dossier de candidature soüs la référ. R.M.CL à : 

M* ROGER STORP, 10, r. Quentin-Bcnichart, 75008 PAR35 

' Discrétion assurée. - Nous répondrons sans attendre. 


&S.C.I. recherche 

PROGRAMMEURS 

ASSEMBLEUR 
jcl * os/vs a. 

TEL. : 387-1 6-U, 


IRAVAILTEMroRMRt 

recherche pour son département 
Hitormatique 

0 ® DEGROUPE 

DEUX ANALYSTES 
PROGRAMMEURS 

Niveau DUT. familiarisés 
avec traitements 
d« la comptabilité 
ou l'exportation de l'alcool. 
COBOL DOS/VSE 
connaissances souhaitées, 

CI CS TOTAL ET PAC 7P0 

PROGRAMMEUR COBOL 

CONFIRME 

DOS/VS 

PARlS-re®, ëo, n» O mener. 
TEL. : 257-11-20. 


IMPORTANT 

DIS 1 RIBDTBJR 

PARISIEN 

PAPIERS 

recherche 

JEUNE 

CADRE COMMERCIAL 

CONFIRMÉ 

pour animer 

réseau de vente PROVINCE 

æ dé A voyager, 
r. et connaissances 
papier Impression écriture. 
Libre rapidement. 

Ecrire A N» B8.671 ■ M. BLEU, 
17, me Lebel, 94300 Vîncennes. 


il 


SOCIETE D'ETUDE ET 
DE DÉVELOPPEMENT DE MATERIELS 
DE HAUTE TECHNICITE 


recherche 




Ayant quelques armées d'expérience dans tes domaines OPTIQUE, 
THERMIQUE ot VIDE. en vue de te fth-npartlciper A des activités 
de conception et d’essais.,. / 

Adresser C-V.et photo air Service du Personnel, 1, Avenue Descartes 
V* ^;9445ffLT^EILBl^ATOÏES; V . .. .. v : . 


LOGISTA 


Filiale 

d'un grand groupe français 
- d'ingénierie 


recherche 


> _fa 


jeunes ingénieurs 

spécialisation imUff ér enta 

désirant devenir informaticiens et apprenant vite et bî«i. _ . . 

Après une. période de formation assurée par nos ingénieurs, ils J 
seront intégrés à des équipes de projets qui leur permettront de J 
• ‘ maîtriser rapidement les techniques de ï' informatique. • 

Date d'entrée : 1 $ avril 1 980. 

Envoyer C.V. + photo -F prétentions sous réf. M . 1 203 à Monsieur 
A GHJERSON, LOGISTA, 30, quai National, 92806 PUTEAUX. J 


Im port ante eatre pm a de +™minç pabücs 
recherche pour ses activités de construction 
■riantes d'engrais et d'unités pétrochhniqaex. 

ingénieurs de chautieis 

AM,ENSEM,ENSA1S~. 

3 à 4 ans d’expérience rimUafce indispensa- 
bles pour knr confier la responsabilité de 
travaux tout coups d’état sur des chantiers 
importan ts de mecanlqae et tn y a n t eri e. 

(Référence 7546 A) 

radies administratifs 
de chantiers 

4 à 5 ans d'expérience, ils seront xesponsa- 
Mes dn suivi de la comptabilité, de la gestion 
daperaoandetdegap|»n»i sk mne m ent8. 

(Référence 7546 B) 

Four ces deux postes, FÀNGLAIS est indis- 
pensable. 

Adresser CV et préten ti ons, en précis ant la 
référence du poste choisi, à MEDIA SYSTEM 
104 xue Réaomur 75002 Paris, qui trans- 
it mettra. 


XUPOKXANTB MAISON D'EDITION 


pour collabo ration extérieur* 


JURISTES ou FISCALISTES 

aiman t rédiger pour rédaction d'ouvrages pratiques. 

Ecrira avec curriculum rites et références à : 
REGIE - PRESSE 

no 841.312 M. SS bta, rus Réaumur, 75003 PARIS. 


GROUPE A VOCATION INTERNATIONALE 
spécialisé dans la réalisation 


DE GRANDES 


recherche 


on responsata iTopératira 

MISSIONS : 

- Assurer la responsabilité ou la coordination générale d’opérations 
immobilières et/ou d'aménagement, au mieux des Intérêts financiers 
engagés et sous tous leurs aspects : architectural, technique, 
commercial, publicitaire, juridique, financier ; 

— Recherche, initiation, négociation, montage d’affaires nouvelles. 
PROFIL : 

• Formation supérieure (ECP, ETP, HEC, SC PO...) • 30/35 ans 

• Expérience confirmée des contacts et de la négociation • Réelle 
capacité d'organisation et de synthèse pour le suivi de nombreux 
dossiers • Grande volonté de réussite et goût de l’autorité. 

Ce poste, qui offre de réelles perspectives d’avenir dans le groupe, 
convient à un candidat très ambitieux et désireux de faire une carrière 
importante. 

Adresser lettre manuscrite, avec C.V. détaillé, photo et prétentions à 
Monsieur DUPAS - SGP - B J. 88 - 75840 PARIS CEDEX 17. 


BERNARD KR1EF CONSULTANTS recherche un CONSULTANT en 
recrutement dans le domaine de la grande consommation et de la distribution. ! 
Nous sommes organisés par marchés. 

Le développement de notre activité dans la DISTRIBUTION ET LA GRANDE 
CONSOMMATION nous conduit à rechercher un consultant capable, après for- 
mation complémentaire, par le chef de madré d’une grande autonomie (style pro- 
fession libérale). 

D faut avoir au moins cinq ans ^expérience dans la branche, à possible au service 
du personnel. 

Bien que nous ayons beaucoup d'appels spontanés de la cfiertiêle, le goût pour 
Faction co mm erciale est nécessaire. 

De grandes passfeffitës de développement personnel existent pour des collabora- 
teurs stables et efficaces. 

Formation : HEC, PSYCHO, SUP de CO.~ 

Envoyer C.V., photo récente et rémunération actuelle sous la référence 8071 M (à 
mentionner sur l'enveloppe) . 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : 

tvtsz > BERNARD KR1EF CONSULTANTS 

2\ I vO fC. 1, nie Danton 75263 Paris Cedex 06 

EJ U>3 l>C> •MBUBREDESYNTEC ■■■■■■ ■■ ■■ » " " * 


MANAGEMENT : 

OPPORTUNITÉ POUR UN JEUNE CADRE SUPÉRIEUR 

Notre Client est la filiale d’un très important Groupe de Preste et d’BMnon. 
Son développement est ambitieux et constant : création d'exploitations 
ou de produits nouveaux, intégration et restructuration d'alfatres, déve- 
loppement international. 

Nous recherchons un cadre adjoint au Directeur Générai Dans le contexte 
de la politique et des orientations fixées par la Direction Générale, il est 
chargé du management de différentes -activités du Groupe, de la définition 
des objectifs de rentabilité < budgets ) et des centre* de profit (produits, 
marchés). Plus particulièrement, O a en charge la gestion complète d'un 
Produit leader but le marché nàttonaL 

L'Homme que nous souhaitons rencontrer possède me formation supérieure, 
une expérience approfondie des affaires (S à 10 ans) et une connaissance 
particulière du marché international; Il doit être capable de négocier 
ses objectifs aussi bien dans F Entreprise qu'à l'Extérieur et de veiller d 
V image de marque des Produits dont U a la responsabilité. 

Voulez-vous bien nous confier votre denier de carrière pour un premier 
contact et l’adresser à cet effet A ; N’ 5829 - PUBLICITES REUNIES 
132, bd Voltaire, 73011 PARIS, cul noua le transmettra confidentiellement. 

Merci. 
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ftsor tetonpaUnns cBniplénWDtriiw hM 
CvBBbai. appelez 783.11. 15 tato^oo 

BffdmwiidNeifB 
L CARRIERE 011“ 


pWHKaMDQOfHWUIMLEi 

SccShsh HBCBUTOeir ï 


(aires to ra nlhBala a ef rariez-vwrs 
Bfttnetkia Carrière aux imins 
detanau. 

JW}mkmnB59 
m 1 1 On peflt aussi adresser ' • 

- - son dossier à :BVP 
mm RESSOURCES HUUA1NES, 
W 7. ru de Logsltaacti, 

7S017 Paris 


80CZEZE INrORMATIQüS 
xecaerch* 

MGÉNieUR COMMERCIAL 

4^ oms d'expérience poôr la vanta de «rricea -et 
de matériel - lsf ecmntiqiw de gestion. 


SOCIETE DES THYM BONN! 

&500 personnes - C^L 500 mllUona de fronce 
PxbrkatlDn et pose canalisations en béton 
Engineering, fourniture d’usines 
de préfabrication produits en main 
. Champ d’activité International 
recherche 

JEUNES INGÉNIEURS 

mis ET CHAUSSEES - WKES - CENTRALE 

pour son Département Etudes et Projets à Pttris 
Ces postes conviennent A des Ingénieurs formés 
en Génie dvU - Hydraulique - Béton et désireux : 

a) d’avoir dés le départ dee responsabilités tech- 
. niques sur des projeta France et étranger ; 

b) d’assurer les relations avec les services Pro- 
duction - Travaux - Commercial et les citent* ; 

t) d’évoluer, vers d'autres fonctions pour débou- 
cher sur des responsabilités plus étendues en 
France et à l'étranger. 

Ces postes nécessitent : 

— de r Initiative, 

— du caractère, 

— le goût de la technique. 

Ber. avec C.V. et photo à S té des Tuyaux Bonn», 
RP. 371.08 75365 Parts Cédex 08. 


IMPORTANTS 800X8X8 NATIONALE 

recherche 

pour ne services techniques de 
JEUNES INGÉNIEURS 

Formation Grande» Ecoles dans te spécialité éteo* 
tiro technique, 

pour' ses services administratif et Juridique de 

JEUNES CADRES 


Formation bu; 
E&&&.C* Bd 


e (docteur en droit. H-RO. 
Po. rtcO. 


Adresser C.V- prétentions et photo . m rêt. AUC 
à scrt, 228, ma du Fg-Salnt-Ant clnn . 75012 Parla. 


’Snv. C.V. complet avec photo et prêtent! o 
no 842.180 M U BBQXB-PB8B&E 
85 bis, n» Réaumur, 75002 PARIS. 


Société parisienne de promotion 
de logements recherche 

un(e) chargèfe) d’études 

économiques et marketing: 

- préparation des choix de localisation 
des programmes 

• orientation d'évolution des produits 
et services . 

Formation universitaire 
(Sciences Eco) 
et méthodologie marketing 

Envoyer CV, photo, avec rémunération 

souha'rtëa, sous le numéro 84SM67, 
REGIE- PRESSE, 

85 bis. nie Réaumur - 75002 PARIS, 
qui transmettra. 


SOCIETE DE CONSEIL 
EN INFORMATIQUE 
rechercha 

jeunes collaborateurs 

-283 années d'études supérieures 

- célibataires, dégagés das obligations militaires 

- libres rapidement 

DESIREUX D'ENTREPRENDRE 
une CARRIERE dans 

L’INFORMATIQUE ■ 

Formation de base assurée dans ie cadre d’un 
contrat de travail avec stage rémunéré. 

Adresser lettre de candidature avec C.V. détaîtlé + 
photo en précisant la data de disponibilité à no 
*47938 CONTESSE Publicité 20, avenue de l'Opéra 
78040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE 1 

DE CONSEILS AUX ENTREPRISES 
xec&ensbe 

un directeur consultant 
de talent 

Voua avez prouvé votre compétence dans une dee 
branches du Conseil en Management par la pro- 
motion et le développement de aervlcea spécialisés 
appréciés d'une clientèle. 

ingénieur grande école ou de formation supé- 
rieure vous êtes durablement motivé par ta conseil 
et souhaitez élargir vos compétences et vos res- 
ponsabilités. 

Notre Société d’ingënleura «wigplî 1 ” do solide 
renommée dans ses secteurs (développement des 
ressources humaines, amélioration des produits 
Industriels, systèmes administratifs), & une clien- 
tèle diversifiée de grandes entreprises et d’admi- 
nistrations. 

Nom sommes prêta à vous accueillir n ans n otre 
équipe de haut niveau, à vous confier la conduite 
d’actions de développement technique et com- 
mercial et à vous mettre en situation d’exercer 
rapidement des responsabilités impartantes. 

Dn .accès ultérieur au capital est possible. 

A dresser lettre manuscrite et photo s/r éf. 4631 A 
Axial Publicité, 91. Pg- Saint-Honoré. 75008 Paris. 
> qui transmettra et garantit rép. et totale dtacr&L 


impie Ste immobilière 
rech pava- un service 

informatique 

AHÀLY5TE- 

rAD PR.QGD&MMHR 

GAP il, CCP sur système 3 
Modèle U D 

Contrat é durée déterminée 
Travail en équipe, libre de 
une. Se présenter UNICOOP, 
17, rue de Richelieu (tel 
delBhftretietHhà T7H30 
MINISTERE DE LA JUSTICE 

. . recrute 

, ANALYSTES 

Licence ou équivalent 
Ecrire au cti, 5. rue Carnot, 
78 Versai K« 


D.D.E. 92 recherche : 

Géomètre expert tSt®sisfe 
Responsable bureau d’études 
Assainissement. 

Envoyer C.V. ; D.D.E. 
Subdivision Assainissement 
NORD 

5, r. NleuporL 921 SJ SU R ES N ES 
TÔL 772A4-33 posta 316 

Maison de Retraite 
SAINTE-EMILIE 
81, avenue Schneider, 

92140 CLAMART 
recherche d'urgence : 

D.L 

(possibilité logement). 

1 Prendre contact avec surveh- 
! lardé. - Téléphone : MM040. 


A 

•t 



offres d’emploi 


demandes d’emploi 


TJLT. 


recherche 


CHEF DE SERVICE 
S.A.V. AÉRONAUTIQUE 


Expérience d’une hitoIha d'années dans le domaine 
des équipement* éiectzonlquea embarqués, civil ou 
militaire. 


Apte A osa Timor les responsabilités d’une fonction 
position m impliquant dea déplacements courts 
en Franc» et A l'Etranger. 


Adresser C.V., prétentUnus photo & T.R.T., 

S. av. Béaumur - 92350 LS PLSSSIS-KOBCNSON. 


PHARMACIENNE 


49 ANS 

— Diplômée XJ3J?» 

— Expérience professionnelle. 

— 7 p wn rtAR i e important laboratoire phaxmaceutl- 
qus français. 

— Actuellement depuis 10 ans adjointe h la direc- 
tion générale dans entreprise moyenne Impor- 
tance ehiwiie organique fine d es t inée a 
Industrie pharmaceutique. 

Expérience problèmes admiuinratua, commer- 
ciaux et exportation. 

Anglais écrit et parlé couramment. 

Recherche poste région parisienne. 

Industrie chimique ou pharmaceutique. 

Ecrire n* 2.052 « le Monde » Publicité. 

5. rue des Italiens. 75427 PARIS Cedex 09 


Croupe Société Electronique 
recherche pour son bureau 
d’études de VERSAILLES: 

DESSINATEUR L 2 

ou 

PROJETEUR 1 , 

Envoyer C.V.. prétentions et 
photo é Sté PROMOCAB, 
56, rue Jean-de la- Fontaine, 
7800G VERSAILLES. 


STE INTERNATIONALE 
de grand standing mondialement 
connue dans le secteur éco- 
nomique et financier recru 
pour son siège parisien un 

MTiCHt COMMERCIAL 

Le candidat retenu, 27 ans 
min., aura Idéalement une 
formation supérieure style ESC 
Sciences Eco. ou équivalent, et 
sera déjà familiarisé avec le 
monde tinanc. (Bourse, banques, 
ou matières premières). Sonne 
connaissance d’anglais lu et 
parlé. Il commercialisera exclu- 
sivement auprès d’une clientèle 
professionnelle de haut niveau 
(banques, agents do change, 
brokers, stes.^j des services 
de grande réputation. 

Une formation approfondie est 
prévue. Excellentes condlt et 
très bonnes perspectives pour un 
candidat dynam. sans agressi- 
vité. Ecr. av. C.V. réf. ACM/RB 
é F AS, lit, av. V.-HU 


Leader eu 
du Service Informatique PARIS 
(E.S.C. DECS ou équivalent) 
recherche 


UN CADRE CQMPTARIE 

CONTROLEUR DE GESTION 


E our prendre en charge r en se rn- 
is des opérations comptables et 
financ, et assister la direction 
opérationnelle dans le contrôle 
de gestion, cette personne 
travaillera en liaison étroite 
avec les responsables financiers 
du Groupe. Ce poste convient 
a une personne jeune, H. ou F_, 
désirant évoluer ds un Groupe 


dre du Groupe en France ou â 
l'étranger, 3 ans d*exp. en sec- 
teur Industriel serait un atout 
Anglais indispensable. 

Env. C.V. é GAI. Servie» à 
l’ait de J.-L0UIS SUSINI, 2S, bd 
Amlral-Brulx, 75692 Paris cedex 




GROUPE INDUSTRIEL 
INTERNATIONAL, LEADER 
DE SA PROFESSION, 
recherche 

POUR METHODE CENTRALE 

JEUNE IH6ÉNIEUR Méthodes 

même débutant, formation Arts 
et Métiers ou E.N.S.I., 
pour analyse de la valeur, 
études de réduction des coûts. 
Automatisation. Participation a 
des études de machines spécifi- 


ques. Le candidat devra avoir 
facultés d'adaptation at autorité 
personnelle. 

Posta évolutif, pouvant débou- 
cher assez rapidement sur de 
plus larges responsabilités. 

U eu de travail -. 
proche banlieue ouest de Paris. 
Adresser C.V., photo ot 
prétentions, sous n® 25. 
é MARIGNAN PUBLICITE 


DIRECTEUR COMMERCIAL 


37 ans. Droit, Bc. Fo. O.EJ3. 

Expérience variée en milieux industriel, com- 
mercial, bancaire, prestations de services. 


Import-export, organisation administrative géné- 
rale, Jaridlque et assurance». - 

Anglais, espagnol, conn. allemand. Italien, conn. 
marché espagnol et Amérique latine. Capable 
gestion filiale France at étranger. 

P fipwnwn aisées à tous niveaux et dans tous les 
wi m urne, stnd. tontes propositions. 

Ecrira no 6.187 « le Monde » P ublic ité. 

5 a ma deç Italiens, 75427 P ARI S CEDEX 09. 


cours 
et leçons 


uIll 


appartements vente 


travaux 

à façon 


Demande 


ENTREPRISE, sérieuses réfé- 
rences, effectue rapidement ira- 
vaux peinture, décorât., coordL 
natlon tous corps d'état. Devis 
gratuit T. 86B47-34 et 893-3040. 
Artisans 3pMSiiH rénovation 
et transformation appait. 

Tél. 202-49-23 M. Valéry 


P1UM0T41 
SUR PEU» N WEUB., 

Llv., chbre, 50 m2, installation 
très luxucus®. 

Beaucoup de CACHET. 

Tél. : 359-01-». 


I enseignern. I 


ANGLAIS INTENSIF 

1 semaine du 31-3 au 4-4 
ou du B au 12-4. Possibilité 
de créd. ORSEG Formation, 
97, nie Saint-Lazare, Parls-9*. 
téléphone : 280-61-23. 


Temple - Charmant, tt cfl, petit 
STUDIO ^Proprietaire : 766-49-94 


BEAUBOURG ■HTEFSK 


Très beau studio 3-J ml cuisina 
très équipée, TRES CALME, sor 
TERRASSE. 250.000 F. 278-434». 


vaUGIRARD. belle maison de 
200 m2 + 100 m2 de Jardin. 
Madère. - EXCLUSIVITE 
a!v.L. — Tél. i H WW' 

Métro BOUCICAUT-LOURMEL 

Petit Imm. Irés bon standing. 
Livraison juin 1981. 

STUDIOS. 2 P.. 3 P. 
DUPLEX 3.4. 5P. 

BEGI, 267-46414 et «-«. 


VERSAILLES P ? R R C 


. .... — — f-AKC 

Réceptions, 4 chbres, 4 baba. 
Gd standing, gar. + parkinc. 
222-66-37. 


26. rue Ramequin, 
PARIS XVII* 


Veilleur de nuit Y- 1 - 

trentalne, sens de l'Initiative. 
Disponible Immédiatement Etu- 
dierait tte proposlt Paris banL 
Ecr. no 2967 «le Monde» Pub. 
r. itafiens, 75427 Paris ced. « 



J E , 31 ans, BTS secrétariat 
• t. direct rech. poste colla- 
I boratrtee pr travailler exclusi- 
vement près du dirlg. d'entrée. 
6.000 F par mois. TéL 607-72-31 
FEMME 40 ANS 

chef compta R»1 

Comptabilité analytique Infor, 
matiqoe, spécialiste trésorerie. 



S 


capitaux ou proposit, comm 


DOCUMENTALISTE 


Femme expérimentée : 

— Questions générales, juridlq. 

— Pressa et édition. 

Cherche plaça stable 
PARIS de préférence. 
Ecrire é N» 49.234, COMTESSE 
PUBLICITE, 20, av. de l'Opéra, 
75040 PARIS cedex 01. 


imposez-vous é Femme 
ie 43 ans, rompue aux 


de 43 ans, rompue aux 
contacts commerciaux, expér. 
20 ans, Relations extérieures et 
littéraires haut niveau 
dans affaires familiales, 
rech. poste de responsabilités 
(sans dactylo) anglais et Espa- 
gnol parlés, souhaite situation 
intéressante auprès personnalité. 




16 e arrdt. ) 


JUVISY, ™ exceptionnel*, an 
J2" étg., bord Seine, an» 100 na 
+ 8 m2 loggia, s P, S. dt B„ s. 


d'eau, imm stôg. ptsc., Jardin. 
Prix : 560.000 fC Tél. 921.22*1. 


Elégant 5 Pièces, 220 m2, 

AVENUE D-IÉN4 

Appan. t*r «. de très grand 
standg. «00 m2 + services. 
Mur R.-Vf. M. 256ÆS4, 
de 10 h. a 12 h. 


PORTE DAUPHINE 

SOMPTUEUX 5 P., gd standing 


neuilly -Bsnar 


ion us imm. piorre de taille 
loU PI ravalé. Possible 
PROFESSION LIBERALE 
COGEVIM - 563-11*53 


CENSI ER, 354-42-70, soleil, 
DUPLEX, gd sé). 4- 2-3 chbres. 


VERDURE - CALME 


16 e NORD bppWSTUc 

1.850.000 F - 222-07-62. 


APPT. EN DUPLEX >20 M2 

+ 500 M2 JARDIN Gara *' 

Chbra de service. 5.020.000 F. 
Tél. 603-70-92 et 604-81-17. 


MONO! w 

3 P., culs., bains, 72 m2, 4* et. 
sans asc., pierre de (aille. 
Affaire qualité - 336-17-36. 


MUETTE ^standg. Charmant 

i P. 162 M2, SS 

723-95-14 et 72*55-0). 


NEUILLY 6 PIÈCES 

3* étage, balcon, box. 

SOURDAIS. 766-51-32 


CROIX-ROUGE studios i rénover, proximité de 

SmSV'ïT; « “ÆSd! » »'*• <*»»■ ™- '■ 

Téléphone : 260-3647. 

( 18 e arrdt* ) 


LES ULAS aa 

^ . 1 170 m2- gd stancL. Imm. récent. 

Proprietaire vend, directement, | séjour, salon, 2 chbres, ■ lardln 


d'hiver, terrasse, loggia. 
Prix 1310.000 P7 
Etude SEL AIR • 340-72-06 


«ge Très bel Imm. pierre de L 
•O impeccable 80 m2, double 


Sïïi? h Chfl H l D f F' «leur. cuisine, salle de bains, 

calme, tou, 120 ml. — B-D.r. «• •« c _ 543.79.29 

387-92-76 OU 387-01-77. S70 ® S0 F 


Nous sommes 

rnn des Producteurs de vêtements féminins 
les Dîna renommés en BJA 


pour nos groupe» de production 
BLOUSES - JUPE S - TRICOTS - MANTEAUX 
TAILLEURS - . VESTES 


nous recherchons 


UN AGENT COMMERCIAL 


bien Introduit, disposant si poœlble de locaux 
administratifs. 

Connaissance de la langue allemande souhaitée. 
Prière de nous transmettra rapidement votre 
candidature, nous voua fixerons R.V. pour entrevue 
BEEJLEEDCNGSWEKKE SABLER. Dammer Weg Si 
D 8952 OOLDBACH. 



BUTTES-CHAUMONT, EXCEPT. 
studlo-2 Pces genre atelier d'ar- 
tiste, 48 m2, TERRAS., Soleil. 
Prix 350.000 F. Tél. : 322-7612. 


VIHCENHES MA,R,E 

dans Immeuble rénové 

2 P. cXt 230.000 F 

cols, équipée, s. de bains, 
w.-c„ entièrement déc or é. 

45 m2 environ. Me voir 
ïcudl, vendredi, HIML, 
22 Us, rue Joseph -Gaillard. 


38, R. VANEAU gdttand. 

du STUDIO eu 4 P. GARAGE. 
S/place 11 à 19 h. • 550-21-26. 


AVENUE GAMBETTA 

Î niera Immeuble bourgeois, 
rltLO. asc . Refait neuf. 
398.0» F. RARE. 325-77-32. 


BASTILLE é aménager 


Calme. 272-40-19. 


COLLEGE 

INTERNATIONAL 


CABINET CONSEIL 
EN RECRUTEMENT 
recherche 


désirant évoluer ds un Groupe 
dynamique. Perspectives Inté- 
ressantes de carrière ds le ca- 


GRAPHOLOGUE 

EXPÉRIMENTÉ (E) 

pour assurer vacations. 


Ecrire n* 3 48.934 Confesse, 20, av. 
Opéra, 75040 Paris Cedex 01, 
J. F., 2S ans. Maîtrise do droit I 
privé, stage CLA.PJV. étudie I 
tte proposition. Posta ds Paris. 1 
Ecr. n® 2063, » le Monde > Pub.. 
5. r. Italiens. 75427 Paris ced. 09 


30 km Paris-Sud 


30 km Versailles. Parc 50 ha. 

Accueillerait, en Juillet-août, 
groupes d'étudiants ou groupes 
d'éludlants-tycéens. 
(Capacité 220.) 

Téléph. ju 484-34-36 ou 4863581. 


HAUTE JOAILLERIE 
MAffl PLACEMENTS 

Bijouterie grande ville province 
ch. participation pour expansion. 
F AU OU E, 4, square Lesage. 
75012 Paris. Tél. 34530-27 



BOIS VIN CHINES 

SAINT-MAURICE 
DANS LUXUEUSE RESIDENCE 
FAÇADE MARBRE 
ENTREE, UVING + CHBRE 
cuisine équipée, salle 3 manger, 
s. de bains, 55 m2 
-(-JARDIN PRIVATIF DE 20 M2 
Aménagement excepUonniL . 

Réalisation IMMOPRIX . 
49S.000 F - TM. : 572-1579 


3322 


7 5012 Pari s. Tél. 34530-27 

Rech. capitaux par tranche 50 
ou 100.000 F. garantie excel- 
lente. — Téléphone : 5252520. 


AVON - FONTAINEBLEAU 
Brox. gare, «ds 5 Pces, 102 m2. 
dans petite résidence. 2» étage. 
Séjour, salon av. loggia, 4 cham- 
bres, cuisine équipée, S. de B„ 
wc, garage particulier. Prix : 
390.000 F. Téléphone : 252-0593. 


RAYOL, 20 km. ST - TROPEZ. 
Part, vd ds villa petll appert? 
ntd., 4/5 P., eti sue. 600 m! ter. 
boisé en terras., vue Imprenab. 
mer/mont., pr. plage, site ma&L 
470.000 F. TERRAL, 27, r. des 
Boutons-d'or - 34000-MontpeUler. 
Téléphone : (67) 92-68-45. 


Env. CV. + réf. + tarifs 
sous n« 9.112, à -V ALE N S 
Conseil. 59, rue d» Richelieu, 
75002 PARIS. 



GROUPE DE CREATION 
ET D'EDITION 


Offres 

de particuliers 


Bijoux 


Carrelage 


— un graphiste maquettiste de 
haut niveau 

( graphisme-édition) . 

— un dessinateur d'exécution 
confirmé pour poste é res- 
ponsabilité. 


VENTE EXCEPTIONNELLE 
Diamants sous scellés certlf. 
(internationale) exemples : 
couleur G poids 1 carat QZ 
VS2 50.000/H poids 1 ca- 
rat 01 VS2 42J00 F. 

TM. pour rendez-vous 5452502. 


DIRECT USINES 
GRAND CHOIX. 
NOMBREUX LOTS 
B O C A R E L 
8, rue La Tour-d'Auvergne, 
Parl59». Mètre Cadet. 
Téléph. : 526-654B « 526-13416. 


ACHAT COMPTANT biloux, 
brillants, argent, monnaies or, 
or cassé, 136, r. Legendre, 17*. 
M» Brochant, ouv, lundi A vend. 


Chasse 


ta, RIIPCT oour pul’ 2 fourchettes ARGENT TITRE 

Té!. MaOame^GU R - v -|m CONTROLE. Prix 6.500 F. 


6314)7-99 avant 16 heures. 


/Jntiouifés 




Pour belle chasse 7000 ha Alsace 
région Mulhouse plaine et bois, 
pet- gib. canards vives en chcvr. 
Groupe 5 amis ch. 2 partenai- 
res souh. relations chasse amie. 
Ecr. n* 6.194 • le Monde s Pub. 
5, r. des Italiens, 75427 Parls-9". 


Numismatique Psychanalyse 


Etablissement public 
recruta 


A vendre, collection 
d'ANTI OUÏTES EGYPTIENNES 
Ecr. ri® 2039. * le Monde ■ Pub-, 
5, r. des Italiens, 75427 Parfs-9*. 


Décoration 


Artisans 


oour assistance et conseils 
exportation aux petites entrepr., 
conception et réalisation 
d’operation de promotion 
commerce extérieur. 
Format, supérieure économique 
ou commerciale. 73 ans mbi n 
expér. de l'exportation mtalm, 
3-4 ans. Libre immédiatement. 
Env. lettre et C.V. menusc. 6 



Psychologie 


Psychanalyse-Psyrtwthéraple PSYCHOLOGUE CONSEIL . 
v -, .i E '-C-S. enfants et adultes, entretien h* 

T. 77522-34, 271-6640, 5844)7-21. dlvlduel. T. 66587-42 tS les Jrs. 


Rencontres 


Répondeur 


téléphonique 


AGENCE HYMÉNÉE 

Rencontra de «non mariétels* 
de fous Ages, toutes réglons. Répondeurs enregistreurs une 
Pour documentation gratuite INTERROGAT. A DISTANCE, 
discrète. Ecr. 10. bd des Batl- Prix : 2.625 F. H.T. CREDIT, 
gnolles, rét. M op. 75017 Paris. TEL. ; 5555591. 


VACANCES - TOURISME - LOISIRS 
Mer - Montagne - Campagne 


Vous êtes seul, 

mais vous rêvez de NAVIGUER 




Le Centre 

Gnrdjicfl- Ompomkv «t ouvert. 
TEL. : 43561-69. 


FORGE 4 phqp'ose 

2 sem. Juillet, août Départ de 
RHODES sur yacht do 13 m. 
Loc. b la couch. b paru 3.300 F. 
Location du bateau entier A 
partir de 1.150F par jour. 


A n f y 12, avenue Manceau, 
Ï.F.L.n., 7SOOB PARIS 



URGENT. A vendre d'oc cas loo 
beau manteau lourr. chinchilla 
T. 42, lormc redingote. Prix 
e*sep. 25.003 F. (val. 120.000 Fl. 
T. : 445344)7 (après 19 heures). 


Restaurants 


Instruments 


DANIEL TUBŒUF 
RESTAURATEUR 
spécial, huîtres Chaudes aux bi- 
gorneau»; turbot, poireaux Irut- 


Location avec ou sans skipper. 
CORSE. ANTILLES, GRECE. 

742-33-57. "-'iSaS--* 


de musique 


tes; feuilletés de poires praliné. 
26, r. de Montmorency. Parls-3". 
Tél. : 272-31414. ouv. le dlm. 


recherche UNIE) 




edminfsfraiff e( financier 
40 ans minimum 

très bon praticien comptable 
Sens de l'organisai ion, 
grande adaptabilité, 
bons contacts. 

tfisson. rapidement, rép. assur. 
Adr. C.V. man., photo, prêté et 
,4 n® 7.773. « le Monde » Pub., 
5, r. des Italiens, 7542? Paris-9*. 


PIANOS NEUFS ET OCCAS. 
MA ROUES SELECTIONNEES. 
Crédit ss opp. personnel. 10. rtw 
VIVIENNE. Parts-?", 260-0539. 


Snbcrse îttti Crltn 

ni • t lira \kt . 

ÜMaMre 

i 

- mmmmà 




\ h ‘J t* 1 * 

1 fW «N- i lUTTOn M eijprl.ai I 


Sur petHe Ile on Grèce. Tissez 
b l'ancienne tirettes et kllims. 
Logement agréable assuré. 
TEL. j_60544-50. 

OUE" 

ILLE1 
! VUE 


DORDOGNE. Part loue dans M 
Périgord Noir, 5 km Roufflgaac 
mais. caracL, ds ter. 1 ha. Vue, 
calme, eft. 3 ch- pr min. 6 p*r*. 
dcho, iav. ds chaque «»■ 

Ds séj. 45 m2 chem., cuül, PhÇ - 
pqng, bar Dec., etc. Juki 2J00 F, 
luIltcL 1000 F., se PL 2JW) F. 

TEL. : 23578-96. 


I 


m 


Livres 


21 , av, Dr-Amold-KeHer 


Fermeture le dim. et lo lundi. 
TEL. : 343-5523. 


CORSE. Pour vos locations estl 
vales Ajaccio « sa reg Adros- 
sez-vous au GIF ImmoWlIor, 
15, cours Napoléon, AJACCIO. 
TEL. : 1951 21-J9-75. 


représent. A 

..J 


offre 


EntreprUa SERIGRAPHIE 
Province recherche V.R.P. 
Paris et région parisienne 
Ecr. n® T 18.568 M Régie-Presse 
B5 Ms, rue Réaomur, Pari«-2e 
0H !«. (1577) 71-1520 


BMiophile vend livres XVIH® 
s. i nos jours. Lrite ss ongog. 
J.-P. QUILLET, 12. place du 
ThéAire, 26209 MONTELIMAR. 


Mode 


Ne payez pas la griffe. LES 
PLUS BELLES COLLECTIONS 
ACTUELLES DE COSTUMES 
5, avenue de Villiws, Poris-17*. 
Métro Viliiers. 


- AQ CERVOISIER > 

65. boulevard do La viiietto 
cadra 1920 

— 100 tUéros étrangères, 

— Spécial, de euis. A In bière. 

— Brj'.serie 4 toute heure. 
Ouv. K les Jrs. T. 2350 1-B7. 



Soins de beauté 


TCCfClOÎfC/ 


Moquette 


Jeunes fngéiueara _ _ 

ELECTRONIQUE Agence Publicité, çh. Dactylo 

Ecrire av. C.V. n« 9W5 confirmée pr travail Intéressant 
PUBLICITE ROGER BLEY Se prés. CHAMBORD 144, 
Wl, n» Réaumur, 75002 PARIS Champs-ElyséesIB'). 



DÉBARRAS INTÉGRAL 


MOQUETTE 
MOIHS CHER 


cave, grenier, appartement. 
Tool locaux, T. : «6-6506. 


dégriffée, laine et synthétique, 
stock 50.000 m2. 

TEL. î 757-IMf. 


LABO DE RECHERCHE 
CAPILLAIRE 

demande nommes ou femmes 
4 Cheveux gras pour soins et 
entretien réguliers de ta cheve- 
lure. Soins gratuits etlcciués 
sous contrélc médical. 

Tél. ; 759-82-31 de 9 h. 30 d 
Ml IL 30 et <H> 14 h. é 16 h. 


CORSE location sludlos/appts. 
Juln/oct. semaine a partir de 
200 F. Possibilité charter. Loc. 
auto. Téléph. : 3638537 et 38. 


CORSE. Location stud. oppart. 
Juin A oci-, scm. ù partir tte 
2» F. Posïlb. de charter, me. 
auto. Téléphone : 3t»3- B537 et ». 

COMBLÔÛX-MEGËVË 
Chalet 9t» F sem. : 4 pers., 
poss. b pers. T. <77 m-36-<u. 


PAQUES A U ClUSAZ 

Haute-Savoie 

oppis «MMH t I* semaine. 
AGENCE THERAC. 

TEL. : (50) 02-4I-S7, 




eampr. ASSOC. largo harton. 
T. 827-19-32 bu 827-2653 18-20 h. 


PARIS-HERAKLION 1.430 F AR 
PARIS-LIMA 3.550 F AR 

PARIS-PT-AU-PR. 3.1® F AR 
Pria groupe sur damandè. 



WAGONTS LITS 
TOURISME 


14. bd des Capucines, Part*'**- 



goérel de»®^ 



c FrURITE socim 
: - usiflK i 


mt ftaîart. 




■'ai 


S» FEUIUAOE y f- c- 
•jUnw-Piccuet. 13 . 
rc.pjm.1! e! ' sour Si.^ 
658, a «38 Mules buriaees r 
auto. Paiiw«ni c-mo'.û-:; 
W:dl :.i:: 


»ns 

I ârm.ar%. â* 

lüv» 

;mande 


immeb 
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C = P1CE INTERNATiONAL.. 
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- FL res- c-! T. : } 

înternatiosal' house'- > 

:r.. : * 2 r. „;»i Td« 8 f»t 


Lagez-vi 

1NF0F 


LOYERS eSSAHTIS ^ 


ÎTC ïL’i'l----:-' :c «ri 
^ 1 1- nz~. dcsii v des 
l-j -Ji ■ îTI-'S-C. 


imeubles 



L | 

'■:ï H0 .l , f : 357.74-47. , 

** MÊT'»o ■ ! 

3#‘.?V2WS 


ae - avec parfc.ng 

I S:u2ics e: Sfua r P. ecc-pes. 
su APPT LIBRE en .dupioL 
? r;< S.tsC.MO F. 

Eiud? ® = L AIR ■ 348-Ï2GS 


fond: 


ACHÈTE WW 

DE BOUTIQUES ET 

IMMEUBLES 
VIDAL. 56?-«-55 


•'.usines 


Programme 61 * 5 

Mcmures pour chaises 
Pivotantes, eic. 
à vendre 


avec ou sans mobiliers. 


ChKfre d'affaires annuel 
0 ^ ec . exportation : 

0.5 millions de DJVL 

WiEMERS Kg Inaustrtextr 
Hoevelhof 
Téléph. : 0936719. 






bureaux 


locaux 

commÊfci 


«U 1 p/£ATlO*i 



: Secrô,; 


vHîas 




Lfiyw 7^ ,4 - c ™!?e.. standg. 
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AGRICULTURE 

le comité de Guéret demande 
nue augmentation -de 13 > des pris 

De notre correspondant 
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«Game do mouton > :1a France ne fera 
aucune concession à la Grande-Bretagne 


CONJONCTURE 


U taux de base des banques françaises est porté 
de 12,50 à 13,25 


Limoges. — Le comité de 
Guéret qui groupe les représen- 
tants an syndicalisme agricole de 
dix -sept departements' âa Centre, 
organisera un rassemblement ré- 
gional à Limoges le 9 avril. Au- 
paravant. des manifestations au- 
ront tien dans les départements 
de la zone d'action» B sera aussi 
demandé des sessions extraordi- 
naires de conseils généraux pour 
débattre des problèmes agricoles, 
ainsi qu'une session extraordinaire 
du Parlement. 

Ainsi en a-t-il été décidé à 
Limoges an 'cours d’une réunion à 
laquelle participaient pour la pre- 
mière fols les représentants de la 
région Rhône- Alpes qui s’asso- 
cient aux manifestations. cL'opri- 
culture française n'est plus au 
bord du gouffre, elle est au fond, 
a déclare le président du comité 
de Guéret, M. VieL On importe 
tout : ta viande bovine d Argen- 
tine, le mouton de J’ouveüe- 
ZÉtande, le porc de Chine et 
même le heure d Allemagne (-). 
Si le marché agricole asiate le 
31 mars, ü faudra sans doute 
faire un Grenelle de F agri- 
culture.'» 

Dans une résolution, le comité 
de Guéret souligne qticuiw aug- 
mentation de 13 % des prix des 
produits agricoles arr ivera it 
peine à compenser la hausse des 
coûts de production et des charges 
qui s'aggravent. Or les proposi- 
tions de ta Commission de Bruxel- 
les aboutiraient même à une di- 


minution des prix du lait .et de 
ta viande. Notoirement vnsuffi- 
eante sont les 8 % d’augmentation 
ae prix annoncés par M. Méhai- 
gnerie, et encore plus le com- 
promis de s % proposé à F As- 
semblée européenne par le dépoté 
Délatte, ex-président de la Coins 
nationale de crédit agricole.» 


La France ne fera aucune 
concession à la Grande-Bretagne 
dans la s guerre du mouton». 
C'est ce qui ressort d'un commu- 
"niquè publié il l'Issue d'un conseil 
restreint chargé de définir la 
position de la France en matière 
de politique agricole commune en 
vue du prochain conseil européen 
de Bruxelles, qui s'est tenu mardi 

U mars A l’Elysée. 

. « Aucune concession né sera 
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LA GUERBE DES TARIFS 


• L’édition , 1980 de * Z>ie- 
Agris, dictionnaire de l’agricul- 
ture, vient de paraître. Réalisé 
par le Centre de documentation 
et d'information rurale et M- Ror 
bert Faure, Journaliste, _ a. . 1 .- 
groupe dix mille adresses du 
monde agricole et rural, an plan 
national, régional et départemen- 
tal (C3XLR* 92, rue du Dessous- 
des-Besrges. 75013 . Paris. Prix ; 
168 francs). 


( Suite de la première pagej 
1 a CLS JAP. y est d’autant plus 
opposée que, selon ses calculs,' 
l'objectif des caisses serait de 
fixer 1 * « enve&Jppe » globale des 
dépenses — A ne pas dépasser — 
au taux de + 12%, alors que 
révolution prévisible, compte tenu 
d’une évolution normale des . 
honoraires, est de + 16 %. 

- Les médecins devraient dans ce 
cas réduire leur activité «finan- 
cière» de 4 points, objectif Im- 
possible A atteindre, affirme-t-on, 
a moins de freiner l'évolution des 
honoraires du premier étage. 

La C-SJdLF., tout en présentant 
des contre-propositions lors de 
la réunion du mercredi 12 mars 
au matin, a décidé d’accroître sa 
pression et de prendre le risque 
d’une rupture des discussions. 
Estimant que le blocage des hono- 
raires par le gouvernement de- 
puis juillet 1979 est « une pression 
inadmissible » pour faire accep- 
ter n "importe quelle conventions 

— le ministre ayant promis un 
déblocage si cette convention 
était paraphée, — la CBJ&F. a 
annoncé, mercredi 12 mais en 
fin de matinée, qu’elle « donnait 
la consigne » A tous ses syndicats 
et adhérents d’appliquer dis le 
17 mais un tarif syndical 

La CBlMJP. préconise les tarifs 
suivants : pour -les généralistes» 


consultation A 45 F an lieu de 
40 F et visite A 65 F au lieu de 
58 F ; pour les spécialistes, 
consultation A 68 F au lieu de 
60 F et Visite A 80 F au lieu de 
76 F ; actes en K (chirurgie) : 
9,5 F au Lieu de 8,7 F ; actes en 
Z (électro-cardiologie) : 8 F au 
lieu de 7 F. 

' Cette mesure constitue l’amorce 
d'une guerre tarifaire entre caisses, 
gouvernement et médecins, au 
grand dam des assurés puisque 
ceux-ci seront les premières et 
principales victimes en n’étant 
remboursés que sur la base des 
tarifs bloqués. En opérant de la 
sorte, le CfiJU. opte aussi pour 
une aime A double tranchant 
opposée au projet conventionnel 
de liberté des tarifs, elle utilise, 
avant la lettre, cette méthode ; 
plus grave, elle enfreint les règles 
de l’actuelle convention. * 

Deux partes de sortie demea 
rent cependant ouvertes : un 
recours des négociateurs au mi- 
nistre ou au Parlement : ou bien 
la signature de la convention par 
le syndicat minoritaire — la 
Fédération “des médecins de 
France CF-M.F-?. — ce qui per- 
mettrait un déblocage officiel des 
honoraires, permettant leur aug- 
mentation négociée peu après. 

JEAN-PIERRE DUMONT. 


consentie par ta Fronce & l'égard 
de la Grande-Bretagne tant que 
ce pays s'opposera à ut» solution 
équitable et efficace sur ce sujet », 
Indique le c ommuni qué. Ce .der- 
nier souligne que, dans l’affaire 
du mouton, la - position de la 
France reste inchangée et que 
« les producteurs d’ovins ont droit 
aux mêmes protections que les 
autres éleveurs». 

En ce qui concerne la hausse de 
prix pour la prochaine campagne, 
le communiqué juge que les pro- 
positions de la Commission sont 
« insuffisantes ». n indique que 
l’objectif est de parvenir A une 
hausse en francs français qui 
permette de garantir 1e pouvoir 
d’achat des agriculteurs en 1980. 

Evoquant les difficultés budgé- 
taires au sein de là Communauté, 
le communiqué rappelle que la 
France a déjà présenté un « pro- 
gramme d'économie et des pro- 
positions pour réduire la charge 
nette pour le FEOGA fFonds 
européen d'orientation et de 
garantie agricoles) du soutien des 
produits laitiers ». 

En conclusion, le communiqué 
Indique que M. Méhaignerie, 
ministre de l'agriculture, a reçu 
pour mission d’obtenir le « main- 
tien et le renforcement des trois 
grands principes de la politique 
agricole commune (unité de prix, 
solidarité financière, préférence 
communautaire) a 

Le communiqué souligne que 
l'application de ees trois principes 
est « une des conditions de la 
poursuite des progrès enregistrés 
jusqu'à présent par V agriculture 
dans tous les pays de la Commu- 
nauté ». 

• La récolte 1980 de tabac A 
Cuba, pays producteur du célèbre 
«havane», sera de 5 000 tonnes, 
au lieu des 45 000 prévues, en rai- 
son des ravages provoqués par le 
mildiou du tabac, le «mobo 
azul », et conduira A une hausse 
probable du prix des cigares, 
a-t-on appris de bonne source A 
La EEav&ne. 


Une nouvelle étape dons l'esca- 
lade des taxa d’intérêt a été 
franchie mercredi 12 mais en 
France, où les principales banques 
ont porté leur taux de base de 

12,50 % A 13J25 %. 

L’initiative de ce relèvement 

général, le troisième en motos de 

tante semaines, a été prise par le 
groupe du Crédit industriel et 
commercial (Clp.), mais les 

antres établissements financiers 
n’ont pas tardé A suivre cet 
exemple. 

Cette flambée «est directement 


liée À celle ûu loyer de l’argent A 
court terme, le taux au jour le 
jour ayant été porté le 11 mars 
A 135 Te. sur l'initiative de la 
Banque de France. L’institut 
d'émission doit en effet tenir 
compte, pour défendre la parité 
du franc, de la hausse interna- 
tionale des taux qui se poursuit. 
De son côté, la Banque nationale 
de Belgique a relevé de 0.45 point 
tous ses taux sur les effets A 
court terme, l'argent placé A on 
mole rapportant par exemple 
1525 %. 


. . . et le taux d'escompte canadien devient flottant 


A Ottawa, la Banque nationale 
du Canada a annoncé, lundi 
10 mars, sa décision d’instituer 
un taux d’escompte flottant qui 
variera, de semaine en semaine, 
en fonction des taux d’intérêt des 
bons du Trésor à 90 Jours. 

Jusqu'ici fixé k M %, Ve taux 
d’escompte sera désormais fixé 
tous les Jeudis A un niveau supé- 
rieur de 0.25 % A celui des bons 
du Trésor. 

Le Canada n’est pas le premier 


pays industrialisé A adopter un 
tel mécanisme. Depuis octobre 
1972, le taux d’escompte de la 
Banque d’Angleterre est égale- 
ment « flottant » puisque fluc- 
tuant en fonction de 1 ‘ évolution 
du marché monétaire. 

Dans Va pratique, cependant, ce 
système a depuis plusieurs mois 
été mis quelque peu en veilleuse. 
Rappelons que le taux d’escompte 
de la Banque d’Angleterre est 
actuellement de 17 %. 


FORTE HAUSSE DES PRIX DE DÉTAIL 
EN R.F.A. : + 1,t % EN FÉVRIER 


La forte banne en février de 
l’Indice des prix à la consommation 
en KJA (+ 1,1 fc pa- rapport à 
février ; -J- S.6 % en un an. selon les 
chiffres officiels et définitifs) n’est 
pas, A proprement parler, nue sur- 
prise. 

Pour la première fqls, les hausses 
des prix du pétrole décidées à la 
conférence de l’OPEP de Caracas, 
en décembre, ont été réperentées 
dons l’Indice. Les prix des carbu- 
rants sont ceux qui ont le pins 
angraenté : + 7 % par rapport A 
janvier. 

L’Indice de janvier avait été artt- 
Ceienemen* freiné par la baisse de 


certains prix Les abonnés du télé- 
phone avalent, par exemple, tons 
bénéficié d’n ne ristourne de 30 marfcs 
(70 F) en ration de la bonne santé 
financière des postes on est- aU aman- 
des. Cela s’est traduit, en février — 
avec le retour è des tarifs normaux 
— par une forte hausse. 

Malgré Ut forte augmentation de 
février, le gouvernement table tou- 
jours sur une Hausse des prix A la 
consommation de l’ordre de 5 % pour 
l’ensemble de l’année. EX les stands 
Instituts privés de recherche écono- 
mique ae pensent pas que cette 
barre des 5 % risque, sauf Imprévu, 
d'être sensiblement dépassée. — 
(AJF-P.) 


l'immobilier 


RDttODUCflOa INTERDITE 


appartem. 

achat 


JEAN FEilILUDE, M, BV. de 
La Motts-Picquet, 15», 54Â43TS, 
inA, Paris » et 7"# pour bons 
citants, appts toutes surfaces et 
immeubles. Paiement comptant 


URGENT, paiera, cornet, chez 
notait*, adi. appta 2 4.4 P ces, 

Paris. Mme Leulter : 240-64-71, 

ou I» soir : 9038325. 

REC H. appts U4 Pces, Paris, 
pré*. Sa, 6", 7», 14*. 15», 
de, 12*, bv. ou as travx. PAIEM. 
CPT CHEZ NOTAIRE. 873-23-55. 
Toute la tournée, même la soir. 
URGENT - RECHERCHE 


locations 

meublées 

Demande 


[ y muta *» ") 

OFFICE INTERNATIONAL 
recherche pour s» «Hractfen : 
beaux appartements de stansteg 
4 Pièces et plus. T. Ï -2854141. 


Immobilier (information) 


Immobilier (information) 


17* 


4 4 7 Pièces, V. 16», t 
rive gauche; NmilHy. __ 
MICHEL «t REYL s MMHi. 


INTERNATIONAL HOUSE 
Ch. 2 A 6 P. vides ou' meublées 

LOYERS GARANTIS K7B 


garantissant loyers 

rech. appts vidas 
h meublés - sn-73-80. 


STE 


ACHÈTE COMPTANT PARIS 

14 3 PIECES - Tél. : 251-39-78, 


locations 
non meublées 
Offre 


t » mtrfs V) 

LUXEMBOURG - ST -MICHEL 
caractère, très baa* 4 Pièces, 
rafan ta», tout confort, WM F. 

TELEPHONE : 357-7*47. 


immeubles 


ACH. tram, de tt fcnpL, même 
av. travx. ■ M. MOU R, 99, rue 
P otK -Château. - *4 - Charwrton. 


RECHERCHE IMMEUBLES 

. LIBRES OU OCCUPES 
RENOVES OU A RENOVER 
P. BLUM, Téléphone: 245-64-11. 


P rts BOIS M METRO : 

aas.TMjaisha 

Près LAMARCK ï }0« «»&£ 

kitchenette, bain*, téléphoné t 
1,068 F tout compris. • 239-52-96- 

7«, rtstdentM,' immeuble «no. 

GD ST DG. Itourux, réceptions 
+ 2 chbres 2 bain®, IOjOOO F. 
Téléphone : 7234591. 


LES LILAS IR SSr 

de 4 étages avec parking . 

3 Studios af deux 2 P. occupés. 
GD APPT LIBRE an duplex. 
Prix A 150.000 F. 

Etude BEL AIR - 340-72-04 


PRES PLACE GAILLON 
5* étage, ss ast, 5 P-, 120 m2, 
tout conft. 4300 F + charges. 
Téléphone 26V5W2. pos te 243. 


XVI*, BD PLANDRIN, luxueux 

llv. + a CtAres, 145 m2, 5.000 F 
par mois + Charges. 7 0HI-1I 


Ctra-Mars. apkmd. 3 P-.rel- af, 

16 h. A » IU 


gd luxe. 
149, RUE 


SAINT-DOMINIQUE. 


c 


pgrovMnce ) 

OISE. 


50 MIN. PARIS 
par Autoroute 

CHATEAU t -Wupr 20 P. 
c ha petto, 4 hectares dos. 
3ÆM F. 7238391. 


ACHÈTE Vm 

DE BOUTIQUES ET 

IMMEUBLES 
VIDAL 56M*.55 


usines 


USINE 

• d’articles métalQquu 
programme : 

Monteras pour chaises . 
pivotantes, etc. 

à vernira 

avec ou sans mobilier*. 

crame rT affairas annuel 
avec exportation' : 

B3 minions de O JA. 

WIEMERS KG indostriodr. 
D-4791 Hoavelhtf 
Téléph. : 0934719. 


Logez-vous ce nom dans la tête 
INFORMATION LOGEMENT 


Information Logement: 

* Dispose de renseignements sur des milliers d’appartements 
et de pavillons neufs à l'achat en région parisienne. 

• Vous permet de sélectionner, au cours d'un entretien avec 
un conseiller, les programmes correspondant à-vos détirs 
comme à vos moyens. 

INFORMATION LOGEMENT 525.25.25 sur rendez-vous* 

Centre Etoile 49, avenue Kléber 75116 PARIS Centre Nation 45, cours de Vincennes 75020 PARIS 

Memwfioii logwnanl. Mnfc* gndiA cri* par la Compagite Banafir» al auquel la BNP. la CrldR tyouuti, la 0*1» du Nord, la CbNm Contrôla cti» 

Bampwc Popuürat, la Chambra Syndknti da Pn—BteMraCnwHiiKte w » da ma dv Fronça, ta Fédération Par W an nu du BAHowni, la Fédération 

Nttkmate «ta* Mu Wilo» de Fonctlonu dre* et Agiaiti de nëtot, la MCB4. la Mutuelle Générale des FÎT. l'Auedatlon pour la Porfiupaiion dos 
Employeurs t l'Effort de CanHrvcHan, apportent leur aonooura. i 



propriétés propriétés 


SIX PROPRIÉTÉS 
SIX BELLES VILLAS 

de 250 m2 * m m2 habitabl. 

sur 2-50Q 4 15.000 m2 de terrain. 

Alx-en- Provence, jouqu&s, Mira- 

beau, Lourmarin et Meynargues. 
HAUT STAND, VUE, PARCS. 
Styles dtftér., NEUF, ANCIEN, 
SUD IMMOBILIER, 1H, COURS 

REPUBLIQUE, M120 PERTUIS 

TE LE PO NE : (90) 79-83-91 


Résidant en Tunisie vend 4 
MONASTIR, villa nve 8 p., pr. 
mer s/l err. zm m2 ciAl planté 
d'oliviers. Té U 739-9341 «su Tunis 
275461 ou écr. PrévosL 21, av. 
Vkiorla, lekram, Tunisie. 


PARTICULIER VENDS 
Altitude 800 m., Hte-Corrfcie, 
maison caractère, ade chemin. 

pierres «roùtée 4- partie é rénov. 

3.470 m2 terrain, source belles 

pierres, vue mont Dore, Puy- 

de-DCme, Télèph. : (92) 76-25-15. 

PRIX : 110.000 F. 

m km OUEST Parts, sortie 
village, loue maison cam- 
pagne, gd ctt. séjour 60 m2 en 
Chapelle, 4 chbres, 2 bains, dép„ 
splend. terrain planté 8400 m2 

rivSe MOUQUET 

27000 EVREUX 
Tél. (16-32) 33-29-27 et 33-09-66 


70 KM DE PARIS 

Région de cqulommiers 
MAGNIFIQUE PROPRIETE 
+ 7 ha de part et Si ha de bob 

PRIX : 2.500.000 F 

Renseignements et visites s 

TÉL : 524-0&Q6 


_ LE VÉSINET 

SlteaDon exceptionnelle sur pe- 
louse, PPTE MA NSA RT, récapL 
80 ml, 7 cbbres, 3 Uns, ca» de 
ton., tt cfL Wîn boisé 2.200 m2. 
AGENCE DE LA TERRASSE 
LE VESINET - TéL : 97645-90 


fonds de commerce 


Recherche pour achat 

ÉTABLISSEMENT ENSEIGNEMENT PRIVE 


superficie importante 
Parla on proche banlieue ouest 


domaines domaines 


Ecrire J.-P. WALK, 18. square 
75015 PARIS. 


J. - Thdband. 


Aire 85 km Par autoroute, 
U lit DUPLEX 85 M2 

2.100 F. 7239391. 


locations 
non meublées 
Demande 


RECHERCHE EN UKATION 
STUDIO AU 2 PIECES 
tous «juartlers. TéL s 261-5388. 

C née*™* . ) 

1 porisaetme ) 

Pour ütfis européennes cherche 
villas, pavillons pour CADRES. 
Durée S à 6 ans. .—.28357-02. 


hôteîS'partic. 


NEUIIIT “K.'SSf" 

tfartst». Andou w WW 


bureaux 


A louer, Paris, Portede-PanUn. 
100 moires M« et périphérie, bu- 
reaux, grand standing, parkings. 
Reste- 289 m2 divisJOtas et «4 m2. 
Prix modéré. Têieptu : 720-8540, 
72346-84 et 72390-23. 


vends, raison Santé, Vertou, 0 
6 km. Nantes, tond» «te com- 
merça articles sports + pulls + 
mercerie. Affaire ptefne «te»; 
•don é développer : 300000 F 
+ stock. TW. Î (16-40) 3492-75, 
heures des repas. Ecrira b J--P- 
Bonzom, 32, rue d« violettes, 
441Î0 VERTOU. 


focaux 

commerciaux 


BOIS-D'ARCY (783901 
Emplacement "no 1, tara Sup. M, 
60 mZ. tt comm. Loyer L200 F., 
avec reprise de droit eu bail 
pr renseignements, TéL : 
I.N. ■ 0432999 


pavillons 


VILLE PREUX, 25' Montpam, 
Indépend. sur 331 m2 de lanfin, 
corapran. : entrée, selour, culs-, 
cellier, 4 chbras, tt cwif ÿ gar. 
475.000 F ■ I.N. TèL M32M9. 


F PRES PLACE GAILLON 
5* étage, ascenseur,. 300 tel. 
240JJ00 F aonual + charges. 
Téléphone : 26W692, Posta 243. 


ANTONY SUD. -Pavillon rteem, 
lieras, unf„ garage, lardln. 

F - Ti'" 


4 pie 

Prix 


ORSAY, PAV. INDIV- an pierre, 
3 PCES, 3 eh, pi^pSod, garage, 
Jardin. CBJBOO F - TèL Ké-W-M. 


Votre SIEGE SOCIAL 
constitljt. de 5 te 2 

D tm I c h .r. . 2 oc > C t n r < c i , 


corn P 1 -' lit i * S. de 


MONTEZ votre propre 

ENTREPRISE 

Nous établirons vos statuts «t 
exécuterons ttes les démarches 
domiciliation ’ d* tf/tUèga social 
ou location buraeti meublé av. 

murunote 

75003 Parts. - TéL ; 2736330. 


Prés Place CUCHY, 3 vendra 
murs dé uan, IB nû anvlvon, 
S parte- tmm. moderne, ctandg. 
Loyer 72JD00 F nM révisable en 
octobre 1980. Prix ! WM» £ 
Excellent investtnam. 2274B-KL 


ASNIERES - A VENDRE 
LOCAUX COMMERCIAUX 
65, avenue de U Marna 
Ensemble neuf 
dans .rue animée 
450 m2 divisibles 
è partir dé ISO m2 
Téléphona 227-04-30. 


. JUVISY 
EXCEPTIONNEL 
Superbe Pavillon refait à neuf, 
tout confort, s/500 ml av. lard., 
gar. 590.000 F - TèL 3237542. 


villas 


LA CELLE-SAINT-CLDUD 

Sur -Bols du Butant - Maison 
de chant», grand séjour, che- 
minée, 4 dibrtt, 2 bus, service, 
>. 2 voitures, lard, irapeccab. 
BOURGEOIS TèL 522-62- K. 


VERRIERES-LE-BUIS50N, 1 ST 
RER, s/600 m2 terr. CL de «murs, 
tr. balte VILLA it» piérre et 
priai», sous-soi loraL 750.000 f. 
AGENCE ROYALE - 9S314-60 


MOtfTFORT - L’AMAURY, SUT 
1400 na verger et pelouse gros 
arbres,- tr. b. villa anglo- 

NORMAKDE 180 Bl2 hab. r SS-SOl 
toL, mais. gareL. dép. ExcepL : 
7BSJM F. Ag. Royale. «04*60. 


680JH0 


r«L : 6606327. 


km MONTLHERY, pavillon 
Juin.. 4 ch u séj., Pur-, Br. cuis^ 
rave, qar„ lard. 350 vctL, cteutff. 
902. 420.000 F + S&000 F CLF. 
sur 9 ans. TèL 9016374 apL 19 h. 
DISPONIBLE EN JUILLET. 


châteaux 


SOLOGNE 
MaanHkpw ChSy.su, 1S puces, 
dépendances. 110 ha, étang. 
Très bonne chasse. 

Afl. LES TOURELLES * Orléans 
1. av. Dauphine - Tél. 66-70-90, 


fermettes 


FERMETTE - HAUTES-ALPES 

dans petit Village, è la limite de 
la Dnkne, 2 Pièces habitable* + 
2 8 redire + dépend., pas de 
mitoyenneté. Tanta attenant ‘ 
sateir ; liOSDO F, av. 20 % 
C«rY, -TéL, lawfl, (91) “ ' 
leurs sutvams (ti) 65-1567. 


Etura de MaSm Msurioi SURDON 
New â MHur-U-DUC F8M04 

. A VENDRE 

Ja’Qearde h Côte de Ctmub lins Blancs 
de Bourgogne 

LeDcanaîne du Château 
de PuKgny-Montrach^; 

ChiMa (*4c Pire oenbogè d* 7 bectees 
Oabg CsaortM, Cane 

Le Qos du Château 

Wgm if A hnBNbo Or 3 1» CBrinn mtneaa w Odtaau 
mVianM iTAoiiBWba 
20 Mc&m da Piéa 


. LaTOM Ubrat la > 


fom «aflw « tnd»r: H— kuui «atom. 
BJMTHOT ramnoH « NDoumorr IA (Msoai ro 

BoRb Pooala 31 . 2E3C AJWAY-t£-OÜC 


RECH. pour célèbre Homme 
de lettres, 30 i W0 km 
Sud Sud- Est, propriété 
ancienne ou moderne, 
réception, 5 chambres, 
3.000 m2 â 1 hectare. 

MICHEL A 
265-9305 


m. 


ISOLÉ 

Nard de la Creuse, bordure 
ruisseau 

ENCLOS 6.18 HA 

avec maison construcL pierre, 

G.O. très bon état. 2 gd» pces, 

grenier améfu cave, grange, 
écurie, remise, eau-électricité. 

PRIX : 192.000 F 

Posa. crd. 90 % solde W-15 a. 
ATI r 107, me Nationale, 
U.U.L., M» LA CHATRE 
Tél. (16-54) 431066. 


Rég. Bordeaux, pte vignes AOC 
13 ha. pl. rspp., pft état. 2 mate. 
Matériel. 1. 1604)00 F. Agence 
MAZEAU. - 33350 Puiols. 
Téléphona : (56) 438316. 


Maison de maîtres 320 m2 habi- 
tables. n Pièces principale*, 
sw&sol, 3 hectares rit», accès 
rivière - pèche. 

Agença Las T oui-odes, Orléans. 
1, av. Dauphine. TèL ! 66-7390. 


Achèterai VASTE DOMAINE 
boisé, 200 Km- maximum Paris. 
Ecrire é ORLET. 136, avenue 
Charies-de-Gaulte, 92522 Neullly- 
HH’-Selne, sous le n» 201.992. 


LOIRET 

25 km Sud Monterai! 

. a vendra 

DOMAINE 153 HA 

Dont 60 ha chênes d’avenir 
et 90 ha de terres, i étang 
bonne chasse 

Possibilité réduire superficie. 
SJLSu VILLEMURUN 
45600 SULLY. 


terrains 


MORBIHAN, urram mer boise 
environ n. excepl. tennis, Basiard 
2. r. feAelssonier, 75017 PARIS 


LITTORAL CORSE, pari, cède 
terrain 5 necL a 300 m. plage. 

Certificat d’urbanisme. 

Ecr. -n» 7769 • le Monde > Pub. 
5, r.. Italiens, 75427 Paris ced. 09 


ST- NOM, ST-GEMMES, terrain 
25.000 m2 clôturé, constr. 1977 
surface habit. 490 m2, sous-sol 
150 m2. Combles aménageab. 
100 mZ. Tél. 589-52-73 


NORMANDIE 

90 mh> autoroute SJLCF. 
très Mlle maison normande 
impeccable, situation confort» 
b le. habitable de suite. 

6 F„ PARC SJM M2 
PRIX : 600.000 F. 
LARGE CRED. PERSONNEL. 
Pptairo r (321 45633* 


M* Michel BERNIER 
Notaire 

17230 MARANS 
Téléph. : 01-1314 
MARANS (Charente-Maritime) 

1) Bord de Sèvre, vue remar- 
quable. Maison construction 
rtc, r.-de-üu. séj, eu», 4 
chbres, dble garage et lartln. 

2) Centre de Marans. Maison 
construcu récente. R.-de-ch. : 
bureau, chaufferie, studio, 
grand garage, atelier. Etage : 
vaste séj„ 3 chbres, cuisine, 
salle de Uns ; cave et Jardin. 

3) Peut bourg près La Rocneile, 
cadre agréable. Maison 
construction récente. R.-de- 
chauss. : grand sé]„ cuisine, 
2 chbres, salle de b ns, collier, 
garage- 


maisons de 
campagne 


DROME 

15 MINUTES EST VALENCE 
GRANDE MAISON PIERRES 
en partie aménagée, 5 Pièces, 
habitables de suite, très grandes 
dépendances, eau, électricité, 
«Un potager, proximité skL 
rlx 295X00 F, crédit possible. 
CATRY. tél. î (91) 54-92*93. 


LE VESINET Ær. 

Splendide hm ootsé i .250 m2, 
façade 40 m. EXCEPTIONNEL 

«76-05-37 


A vendre propriété de rapport 
et d'agrément avec chasse, 
pèche, loisirs, élevage, entière- 
ment close par grillage, bordée 
par rivière, plusieurs étangs 
avec pécha b (a truite, parc a 
sangliers, maison de maître, 
très bon placement d'avenir av. 
20 ha de bols dont 3 mille pieds 
de résineux exploitable dans 
10 ans, situé en Charente à 
80 km de la mer, téléphoner 
aux lires repas : (1345) 78-41-84 


chalets 


mm ^CHALET** 

d'habitation, terrain l ha. 
Beau point de vue. Px 350.000 F, 
Cab. COCHELIN - Tél. 561-12-16. 


LES L06ES-EN-J0SAS 

Lotissements exceptionnels 
reste 3 lois de L405 m2 
d 5.035 ml 
5ERVIM. • 256-38-84 


viagers 


Prés CHAMP-DE-MARS, StUdte, 
52.000 F + 990 F, occupé par 
Fma 71 arts. Viagers F. CRUZ, 
8, nn La Boétie . 263194)0, 


AUXERROIS, Ppté Bourgeoise 
4.6QQ rrO. Pare et lard, clos 
murs. Px 75ILOOO F. Cabinet 
L. MOUTARDE, pL Prtteclure 
89 AUXERRE, f. (1386) 51-33-38 


AVEYRON 

prés St- Afrique dans hameau 
DEMEURE PAYSANNE 
comportant magnifique 
bergerie voûtée sous grange 
a ogives + habitation 
6 aménager de 3 pièces sur 
caves voûtées + gd grenier. 
Prix 150.000 F. crédit possible-. 
CATRY. Tèt. 191) 54-92-93 


GARD A 15 KM D’UZES 
en bordure «run petit village 
Typiquement Bardots, 
ANCIENNE BERGERIE 
en pierre du pays, a aménager 
U BQ m2 habitables) gros œuvre 
bon état petit parc attenant da 
1-200 m2. eau, éfecL on bordure. 
Px 215,000 F. Crédit possible. 
CATRY. TéL Jeudi IW) 54-92-93 
leurs sulv. (66) 22-2392 


EQKCIAL VIAGER 

19. bd MaleshertKS, Paris (W. 
Téléph. : 2633245. SoédalhM 
38 ans d'expèrlencc- 
Etuda gratuite rente Indexée. 


m u) uwsw» 

en plemo garrigue, magnifique 

mm wiir « ü 

sur 13.0QQ RiS. 14 F dt 6 part, 
restaurées. Architecture unique. 
Vue imprenable AFFAIRE très 
rare. Prix 1.500.000 F. 

C.J. R05IER 
GORDES IMMOBILIER 
B4J20 GORDES 
Tél. |90) 72-0370 


Particulier vds proche Saumur 
très bail» fnalson caractère m 
dépendances, 1,800 m2 terrain, 
pare. et verger. 1 km bourg. 
530.000 F. Tél. h partir 18 h. : 

Mil 51-7269. 


AVEYRON 

PRES CITE TEMPLIERE 
DE LA COUVERTDI RADE 

MAISON DANS HAMEAU 

av. jardin et dépendances, cave, 
eau, électricité. 

Prix 140,000 F, crédit possible. 
CATRY. • Tel. (91) 54-92-93 


AVEYRON 

GORGES DE LA DOURBIE 

NID D'AIGLE 

Maison ds petit village fortifié, 
vue spioname du haut da la 
falaise, nabltaole de suit», 

3 pces + grenier aménageable. 
Px 170.000 F. Crédit possible. 
CATRY. - Têt. (91) 54-9263 
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MONNAIES 


Dollar en repli - Léger redressement de l’or 


Mercredi matin 12 mars. les 
cours dû dollar s’inscrivaient en 
repli sur toutes les places avec 
la baisse d’environ un point sur 
le taux de l’eurodollar. Il valait 
& Paris 4.2170 F (contre 4J23 F la 
veille) ; & Francfort 1.8005 DM 
(contre 1.8080 DM) : à Zurich 
L7210 FS (contre 1.7320 FS). De 
même la livre sterling était encore 
en hausse : elle était cotée 
2.3350 dollars (contre 2^270). 
Après -a chute de la veille, le 
cours de l'or' remontait on peu. 
Les premières transactions s'ef- 
fectuaient à Londres, sur la base 
de 580 dollars l’once, en confor- 
mité avec la tendance au redres- 
sement constatée mardi en fin 
de séance sur la place londo- 
nienne pul r (compte tenu du 
décalage horaire) à New-York. 


Le marché financier de New- 
York a connu mardi une* bonne 
séance, les opérateurs ayant favo- 
rablement accueilli la nouvelle» 
du ralentissement des ventes au 
détail en février. 


Au Japon, où la hausse des prix 
de gros a dépassé en février le 
rythme annuel de 30 7 e, le gou- 
vernement envisagerait aussi un 
plan' anti-inflation (voir page 37). 


C’est dans tm clima t général 
d’inquiétude aggravée que se sont 
encore ouverts mercredi tes mar- 
chés, dans l’attente de mesures 
que doit annoncer le président 
Carter, peut-être d’ici & la fin de 
la semaine. Il serait maintenant 
question d’imposer une taxe sur 
les importations de pétrole, qui 
procurerait quelque 10 milliards 
de dollars. M. Carter voudrait, 
dit-on, annoncer un budget 1981 
en léger excédent. La taxe sur le 
pétrole se heurterait & une forte 
opposition de nombreux milieux 
parlementaires. 


En Europe, où la hausse des 
prix est également très forte, y 
compris le mois dernier en Alle- 
magne (voir page 3S), les taux 
d'intérêt restent à un niveau très 
élevé, ce qui atteste la persistance 
des tensions sur les marchés 
Financière et monétaires. Le pré- 
sident d’un grand établissement 
financier de la R-P-A. a déclaré 
que celle-ci devra s’endetter pour 
financer son déficit de balance 
des paiements, estimé pour 1980 & 
20 milliards de DM (contre 
9 milliards en 1979). Certains 
taux viennent d’être relevés en 
Belgique, tandis qu’au sein du 
s serpent s le franc belge a at- 
teint son « seuil de divergence * 
(en baisse), i partir duquel les 
autorités de Bruxelles doivent en 
principe prendre des mesures. 
M. Monory devrait présenter une 
communication sur le S. M. B. 
(Système monétaire européen) au 
conseil des ministres de mercredi 



AFFAIRES 


REMIS AU SECRÉTAIRE D'ÉTAT CHARGÉ DES PAU. 


Un rapport préconise des réformes 
juridiques et fiscales afin de faciliter 
la transmission des entreprises 


Une défaillance d’entreprise sur deux est due au décès ou 
à la rnftlwHfo de son animateur. Cette statistique, antienne déjà, 
de la Caisse nationale des marchés de l’Etat, illustre l’impor- 
tance des difficultés rencontrées pour la cession ou la 
transmission des P.MLE. Un groupe de réflexion, présidé par 
M. Gomart, du groupe Saint-Gobain - Pont-à-Moussoa, et 
constitué & l’initiative du secrétariat d’Etat à la petite et 
moyenne industrie, propose aux pouvoirs publics un certain 
nombre de mesures susceptibles de lever ces obstacles A la 
transmission des sociétés. 
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intacts progressifs de 3 tons 
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Pavillon 

Cnristofle 


12, rue Royale Paris 

31, boulevard des Italiens - 95, rue de Passy 
Centre Commercial de Parly II 
ef maintenant RSve gauche, 93, rue de Seine 


Parmi les obstacles relevés dans 
le rapport de cette commission, le 
plus Important semble être celui de 
l'impréparation. Bloqué psychologi- 
quement. te chef d’entreprise Ima- 
gine mal sa succession, s'inquiète 
pour sa situation matérielle, propre, 
est souvent prisonnier de la famille 
détentrice du capital. Dans plus de 
sept entreprises sur dix, celle-ci dé- 
tient la majorité du capital, dans une 
sur deux, elfe en possède (a totalité. 
Le problème du chef d’entreprise qui 
cherche un successeur dans ces 
conditions est double: H doit trans- 
mettre le pouvoir, pour l’exercloe 
duquel il n’est pas obligatoirement 
d'héritier compétent : fl doit trans- 
mettre la propriété qui est héréditaire 
de fait 

Le rachat des successions, les 
droits de mutation sont le plus sou- 
vent financés par les entreprises 
elles-mêmes, au détriment de leur 
santé économique. La commission 
note à cet égard que le cadre admi- 
nistratif et réglementaire n’est pas 
neutre, dans la mesure où il semble 
plus contraignant pour des opéra- 
tions couramment pratiquées par les 
P.M.E. 

Les intérêts divergents du fisc, 
des héritiers qui ne reprennent pas 
l’affaire et de celui ou ceux qui 
s'en chargent rendent difficile uns 
adaptation des méthodes d'évaluation 
de la valeur des entreprises. Le rap- 
port souligne à ce sujet que des 
pays qui ont (a réputation de taxer 
lourdement les héritages, comme fa. 
Suède ou la Grande-Bretagne, ont 
mis en place dans la pratique des 
régimes de successions pour les 
entreprises qui allègent considéra- 
blement leur valeur. 

Dernier obstacle, enfin, concernant 
les ventes cette fois : - Les habi- 
tudes de secret bien encrées en 
France font que le marché des entre- 
prises à reprendre et des candidats 
potentiels est ma! organisé. » 

L'ensemble de ces censidérattons 
conduisent à constater que l'entreprise 
• communauté de travail et de pro- 
duction •, ne peut être considérée 
par le droit • au même titre qu'une 
terre, une maison ou un ensemble de 
biens meubles -. » A cette spécificité 
devait donc correspondre la parti- 
cularité de régimes hiridlquas et 
linanciers propres à assurer la péren- 
nité économique des activités concer- 
nées. • 

La commission propose trois séries 
de mesures, immédiates, à moyen et 
long terme, pour les cessions d’une 
part et les successions de l'autre. 


donnais (banques, assurances, etc.), 
l’élargissement des compétences de 
l'agence et du fonds de garantie 
pour la création d'entreprises aux 
reprises d’entreprises. 

A moyen terme. Il faudrait élaborer 
un guide pratique des cessions, 
mettre en place des marchés inter- 
régionaux. créer un livret d'épargne- 
création, inciter les grandes entre- 
prises à orienter certains de leurs 
cadres vers fa reprise des P.M.E. 
A plus long terme, la commission 
propose d'étudier une réforme des 
droits de mutation, la conversion 
d'une partie du capital en prêts par- 
ticipatifs, l'acquisition des titres de 
leur entreprise par les salariés. 

• Transmission par succession : 
très rapidement, des mesures pour- 
raient être prises sur le plan fiscal 
encore et pour étaler le paiement 
des droits de succession. A moyen 
terme, la commission propose la 
reconnaissance de la valeur juridique 
des pactes de famille pour préparer 
la transmission des héritages compre- 
nant une entreprise. Enfin, pourraient 
être mis à l'étude un nouveau statut 
de l'entreprise individuelle assurant 
sa pérennité. la mise en place d'un 
conseil consultatif auprès des diri- 
geants figés, afin de Ie9 Inciter & 
un retrait progressif, la possibilité 
pour l'entreprise de racheter ses 
propres titres aux héritiers, et celle 
enfin de payer avec des titres les 
droits de succession. 


La sitaation des industries d'équipement (M.T.PÜ.) 
s’est améliorée en 1979 


La situation des Industries fran- 
çaises d’équipement M.T.P.S. (ma- 
nutention, travaux publics, prépa- 
ration des matériaux, sidérurgie- 

fonderie) a été «tm peu plus en- 
courageante » en 1979. Le président 
de la branche. M. Perrault, a eu 
le « plaisir » d'annoncer non seu- 
lement un chiffre d'affaires en aug- 
mentation de 11.8% à 9.7 milliards 
de francs (dont 63 °/o à l'exporta- 
tion) mais surtout un taux de 
croissance positif du volume d'ac- 
tivité (+ 1,8 */o). Pour ressentie!, 
ce résultat provient des fournis- 
seurs de matériels pour le bâti- 
ment et les travaux publics, qui 
ont bénéficié Indirectement des 
mesures de soutien prises par le 
gouvernement è la fin d'août 1979. 
Cette reprise modérée résulte aussi 
du maintien des positions é ['ex- 
portation des entreprises du groupe 
des travaux publics et de quelques 
commandes importantes pour les 
constructeurs de fours et de ma- 
tériel pour le sidérurgie. 

Au début de 1980, un coup de 
fouet a également été enregistré 
sur le marché intérieur, en partie 
grâce au crédit d'impôt obtenu en 
cas d'une augmentalion des Inves- 
tissements d'une année sur l'autre. 
Par ailleurs, si le parc de matériel 
des entreprises de travaux publics 
est suffisant quantitativement pour 
les commandes en carnet, il 
sensiblement vieilli en quatre ans 
de crise et demande à être renou- 
velé, ce qui explique peut-être les 
achats elfectués tout récemment 

SI les perspectives sont meil- 
leures sur le marché domestique, 
elles s'assombrissent à l'exporta- 
tion. marché encore très porteur 
en 1979. La parité de notre mon- 
naie, Jugée élevée par les Indus- 
tries d'équipement M.T.P.S.. la 
présence « de plus en plus pres- 
sante - des Japonais et des Amé- 
ricains sur les marchés mondiaux 
et l'apparition de nouveaux concur- 
rents. brésiliens notamment, ren- 


dent la compétition plus Apre. De 
plus, la bonne conjoncture qui a 
régné en 1979 dans des pays 4 
gros débouchés, comme les Etats- 
Unis et fa République fédérale 
d'Allemagne, risque de ne pas æ 
maintenir en 198a 


C'est pourquoi la profession, 
malgré la reprise enregistrée en 
France, jugée toutefois fragile et 
aléatoire, estime sa situation en- 
core préoccupante, ced malgré 
une cure d’amaigrissement qui a 
provoqué la suppression de neuf 
mille emplois sur quarante trois 
mille depuis 1973. Elle réaffirme ig 
nécessité d'un marché national 
» porteur - moins secoué par ig 
pratique de l'annualité budgétaire, 
jugea » condamnable - et d’une 
cohérence des méthodes d'achat 
de l'Etat et des collectivités pu. 
blfques, par trop axées sur les prix 
les plus bas au préjudice du 
service après-vente. 


• Transmissions par cession 
dans l'immédiat, ta commission 
recommande, outre des aménage- 
ments fiscaux, de faciliter le finan- 
cement des opérations de reprise par 
l'assouplissement de la réglementa- 
tion de sociétés de développement 
régional (S.D.R.). l'institution d'un 
quota de titres non cotés dans le 
portefeuille des investisseurs Instttu- 


A Genève 


IA CONFÉRENCE 
SUR LES BREVETS 
S'EST TERMINÉ SUR UN ACCORD 
DE PROCÉDURE 


La conférence sur la protection 
de la propriété industrielle, qui 
s’est terminée la semaine passée 
à Genève, a abouti à un accord 
de procedure qui ne règle pas les 
problèmes de tond C le Monde du 
9 février). Elle avait pour objet 
la révision de la convention de 
Paris qui ïégit les relations inter- 
nationales dans le domaine des 
brevets. 

Les pays du tiees-œonde, réunis 
au se:n du groupe des « 77 ». 
souhaitent obtenir dans cette 
convention d c s aménagements 
leur permettant -de payer moins 
de taxes et de droits sur les bre- 
vets. Aussi demandent-ils que les 
résultats éventuels de ta confé- 
rence soient adoptés à une majo- 
rité des deux-tiers, formule qui 
ne convient pas aux pays riches 
qui ne tiennent pas véritablement 
a cette révision. D’où le compro- 
mis de procedure : dans un pre- 
mier temps cette révision, dont 
on n’a pas encore commencé à 
discuter. Sevra être adoptée par 
consensus. Si celui -ci n’est pas 
réalise, use majorité des deux- 
tiers sera requise, pourvu que le 
nombre d’Etats votants contre ne 
dépasse pas douze. 

Avec L’adhésion de la Chine, 
au cours de cette conférence, 
cent quinze Etats sont parties û 
cette convention. La conférence 
doit reprendre, sot le fond cette 
rois, à une date encore Indéter- 
minés. 


Faits ef chiffres 


Automobile 


• La société ouest-allemande 
Adam Opel, filiale du groupe 
américain General Motors, mettra 
plus de vingt mille personnes de 
ses ateliers de Roesselsbeim 
(Hesse) et Kaisers! au tern (Rhéna- 
nie-Palatinat) en chômage partiel 
en avril Le conseil de surveil- 
lance a décidé d’appliquer cette 
mesure en deux étapes : du 14 
au 18 avril et du 28 avril au 
2 mat a précisé on porte-parole 
de la Urine. 

Le nombre des semaines de 
mise en chômage partiel décidé 
par Opel depuis novembre s’élè- 
vera ainsi à dix. 


? Des grèves perturbent l’acti- 
économtqve en Australie. — 
Elles concernent notamment l’ap- 
provisionnement et la distribu- 
tion du carburant. Les chauffeurs 
de camions - citernes protestent 
en effet contre des modifications 
de la législation du droit de grève. 

La grève qui a éclaté à Sydney 
s’est étendue à Adélaïde et à Dar- 
win. Elle affecte en particulier le 
trafic aérien. D’autre part, cent 
mille ouvriers métallurgistes de 
l’Etat de Victoria ont décidé d’ob- 
server une grève de vingt-quatre 
heures pour protester contre des 
projets de modification de la lé- 
gislation du travail. Enfin, les 
employés travaillant dans les fir- 
mes exportant la laine sont éga- 
lement en grève. — (AJ’J*.) 


Energie 


• Fissures dans les turbines 
de dix réacteurs nucléaires aux 
Etats-Unis. — La commission de 
règlementation de l’énergie nu- 
cléaire (N.R.C.) a ordonné l’ins- 
pection des réacteurs de dix cen- 
trales nucléaires en fonctionne- 
ment aux Etats-Unis à la suite 
d’* importantes fissures » dans 
des turbines, a «uinoncé. le 
10 mais, le Chicago Sun-Time. 

Aucune fermeture de centrale 
nucléaire n’a été ordonnée, a 
déclaré, lundi, un porte-parole du 
NJLC. à Washington, précisant 
que ces fissures ne représentaient 
pas « un sérieux danger ». — 
(ASJP.> 


• Le Portugal va être privé de 
trains pendant trois jours (du 
mercredi 12 mars au vendredi 14) 
du fait d'une série de grèves de 
l'ensemble des employés de la 
compagnie nationale de chemins 
de fer. 

Les grévistes réclament notam- 
ment la révision de leurs conven- 
tions nationales de travail, l'amé- 
nagement de leurs plans de 
carrière et des augmentations de 
salaire. 

Les conducteurs de train ont 
annoncé une nouvelle grève géné- 
rale de quarante-huit heures pour 
les 17 et 18 mars, si d’ici là aucun 
accord avec le gouvernement 
n' était conclu. — fAjrj>j 


• Evacuation d'une plate- 
forme gasierc de forage en mer 
du Nord. — Une , press Ion anor- 
male et des fuites de gaz ayant 
été observés dans un des puits en 
ccurs de forage en mer du Nord, 
à bord de la plate-forme gazière 
de forage SEDCO-J. installée 
depuis le 4 janvier dans la zone 
danoise, tout prés de la frontière 
de la zone économique norvé- 
g i e n n e , les responsables du 
consortium DUC. qui détient le 
monopole de la recherche et de 
l'exploitation des hydrocarbures 
dans toute la zone danoise, ont 
fait immédiatement évacuer les 
soixante-douze hommes qui y tra- 
vaillaient. cependant qu'une 
dizaine de spécialistes et des 
hommes-grenouilles étaient 
dépêchés sur les lieux. U s'est 
avéré que les vannes de sécurité 
avalent parfaitement fonctionné. 

ce qui a empêché une éruption. 

— ICorrcspJ 


• Les Philippines ont obtenu 
du Fonds monétaire international 
un crédit de 676.3 millions de 
dollars pour améliorer leur ba- 
lance des paiements au cours des 
deux prochaines années. Ce prêt 
est le plus Important accorde par 
le F.M.L à un pays en dévelop- 
pement. I] a été décide en prévi- 
sion des lourds déficits du pays 
(de l'ordre de 600 millions de dol- 
lars pour 1980 et 1981). — 


B.S.N. - GERVÀIS - DANONE 
INVESTIRA 

8 MILLIONS DE FRANCS 
AU JAPON 


BJ5.N. - (Servais - Danone va 
constituer une filiale commune 
avec Je groupe alimentaire japo- 
nais Ajlnomoto Co pour produire 
et commercialiser des produite 
laitiers au Japon. L'information 
de source japonaise n’a pas été 
confirmée officiellement au siège 
du groupe français; du fait 
d'autorisations admini s tr ative s 
qui n’auraient pas encore été 
accordées. 


Le groupe Ajinomofco Co est le 
plus important fabricant de 
monosodium de glutamate, condi- 
ment chimique entrant <fan« la 
fabrication de nombreuses prépa- 
rations alimentaires. Ajlnomoto 
est aussi un important producteur 
d’huile, de mayonnaise, de mar- 
garine. de potages, de café ins- 
tantané. etc. La nouvelle société 
aurait un capital de 1 milliard de 
yens. soit environ 16 millions de 
francs, réparti à égalité entre 1% 
deux firmes. 


Ainsi, après la vente de ses acti- 
vités verrières ouest -allemandes 
au britannique Plikington. le 
groupe BjSH. - Gervais - Danone 
pouisult un programme d’inves- 
tissements à l'étranger Hans la 
secteur agro-alimentaire, confor- 
mément aux intentions annoncées 
par son P.-D.G„ M. Antoine 
Riboud. 


I A SOCIÉTÉ TECHNIP 
OBTIENT EN IRAK UN CONTRAT 
DE 1 MILLIARD DE FRANCS 


La société française d'ingénierie 
Technip a signé avec la compa- 
gnie nationale irakienne SCOP 
(State Organisation for OU Pro- 
jects) un contrat «clefs en main» 
de 1 milliard de francs. 


Ce contrat, qui a fait l’objet 
d'une très sévère compétition 
internationale, porte sur la réali- 
sation d’un complexe de dégazo- 
linage et de production de gaz 
de pétrole à Zubair. an sud-est 
de l’Irak. Ce complexe, qui devrait 
être réalisé en trente mois, pourra 
traiter 6 milliards de mètres 
cubés par an de gaz associé. 4 mil- 
liards de tonnes par on de pro- 
pane et butane, et L5 million de 
tonnes par an de gozoüne. 

Le groupe Technip. implanté 
dans cinquante-huit pays et em- 
ployant quatre mille nuit cents 
personnes, sera le maître d'œuvre 
du projet, qui sera payé comp- 
tant par l'Irak, sans appel exté- 
rieur de financement La société 
Technip de Lyon, la filiale du 
groupe qui a décroché le contrat, 
fera, pour certains types de ma- 
tériel. des appels d'offres Inter- 
nationaux et favorisera an maxi- 
mum les Industriels de la région 
lyonnaise. 


Etranger 


• La dette extérieure d’ismil 
avait atteint, en novembre 1979, 
la somme de 14.7 milliards de 
dollars. L'Etat d’Israël devra rem- 
bourser en 1980 3.7 milliards de 

dollars on principal et Intérêts, 
vient d’indiquer la Banque d’ Is- 
raël. Ainsi, la dette extérieure du 
pays s'est -elle accrue de 3 mil- 
liards de dollars durant les douze 
mois allant de novembre 1978 à 
novembre 1979. si l'on ajoute au 
remboursement de defcles exté- 
rieures le poids du service des 
emprunts intérieurs, le Trésor is- 
raélien devra consacrer un tiers 
environ de son budget de 1980 à 
honorer aes obligations. — 
(AT*J 


ÉLECTIONS PROFESSIONNELLES 


PROGRÈS DE LA C.F.D.T. ET DE F.0. 
A LA SKIAS (Ghatillon et Marignane) 


Les élections de délégués du 
personnel à la SNIAS (construc- 
tion aéronautique), usine de Chà- 
tlllon-sous-Bagneux tHauts-de- 
Se(flc), ont été marquées par on 
«“g?®, de la C.F.D.T. Sur 
3 203 Inscrits, et 2 334 suffrages 


exprimes, elle arrive en tête avec 
r ‘î soit + G.95 «To en 


ment de la C.G.T. (36,16 soit 
— H.91 %) et de la CF-D.T. 
121.23 70 . soit — 2,7%). Dans le 
second collège, la Jiste F.O--C.G.C. 
recueillait 48,62 7® (+ 104)1 %), la 

Ç.G.T., 29.74 % (7.57 7a) et 1» 

CF -D.T., 26.06 % l— 3,47 %>. 


1079. La C.G.T. obtient 37.14 

Sr) et l'entente C.G.C.- 
F.O., 19,40 % (_ g.39 %). 


* Marignane, sur 6 156 inscrits 
SVFiî 77 C3£ P rtm ês. l’entente F.O.- 
C.G.C. confirme sa position majo- 
ritaire. nwr. mvtc. . I ni« n 


avec 62.99 7* i + 2.09 7. 
par rapport à 1979). La C.G.T, 


Obtient 27.26% (—2.82 70) '\i 
CJ-D-T, 7.5 7- 1 + U9 %> et la 
CJ.T.C., 2.35 7o (- 0.46 7 0 >. 


Déjà, à Saint-Nazaire Hc 
Monde du 4 mars). F.Q., alliée A 
la C.F.T.C.. dans le collège ou- 
vrier, avait gagné 13 % avec 
3537 7<> des suffrages, au détri- 


Syndicalisme 


• Le Centre de recherche dfhis- 
toire du syndicalisme cadre vient 
d’étre créé à. l'initiative de goû- 
tants syndicaux de ÎTTOICT 
(Union générale des ingénieurs, 
cadres et techniciens C.G.T.). 
d'historiens et de chercheurs. Ce 
sera aussi, disent les fondateurs, 
un lieu de rencontre pour ceux 
qui sc préoccupent des questions 
concernant les cadres. (22L «e 
Lafayctte. 75010 Paris. TéL : 
203-85-54.) 
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LE CHOMAGE D’UNE HANDICAPÉE 
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rztre corresDondant 
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” " v a-: pas. - Fran- 
çois*. vjnjt-hui’ ;n S . 2 du mal à 
sï D*:n*. Av 2 lc:o Cs 
wissanc*. ell? > Ii3 e --ié© 
|B 1 ' êecemor* *= l’atirepriaa 
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U^DOSaît çr. s:.— 


filait depuis sep: ans. L’us:r.a 

Jf*?' Sün Siiar sans c«B3- 
30(1 aacfi/liè. 

Quarante-sept ouvriers eî ou- 
sur las cent cinquante 

Sîte'ï* l'entreprise, étaient 
ïï* de s'en aller. Licenci^- 

: D2ns ren - 
Wd* le* Plu3 

Habilité 1 ,e Fran Cotse. 
corde mal i 1 qu| 8 ’ ac ” 
houadJLi n f n “ lca Pé- - Mon 
13,: ma/ et 

<7Jê/re assisté*, x 
% ^rècariié de 

qui 3 été t aiT e ' rt P3U (l0 “s 
Polaire , r , Jn * , s Z n handicap. 
i?Uîe - elle » "■I"'''' de trico» 

Dlac «tnVenS; l JS UV4 081,9 
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que nova réclamons, e» .aCeat^ 

P - : la chetât. msh tm dhfn B* 
et. pour cela, noue wèteèr 4n^ ; . 
vailier. m ;; 

11 existe certes toute tnè nèrta ’, 
de mesures pour soulager. peu M 
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complément dé resEotirce*, qaran- 
fie de ressources,- aSoctition*^; 
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taing ava/f promis, km de im 
campagne préaMeodeOe^ ’-inM 
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ressources data 
niveau du S10C-. », 
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Fc;éraüoa des malades ht 
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minimum. • •--.-•r ’■ 

» y a aussi jM .pnM 
de formation des hanrflnoéi nt 
ceux posés par riRS&rtislfài.tfuta 
les usines de machines edpM** 
«quées sur lesqoeita* W -taftp- 
mes ne peuvent waUlef* ' 

HERVÉ WQÊÜÜm* * 


aï 


CPiibllcUé) — 

ERGONOWI 

Mcldeat* au \ 


'• . •• 

' • * i 

1 



> - <v ‘‘•v f... 





LE MONDE — Jeudi 13 mors 1980 — Page 37 


* 


*-r 


•. » 


v T'-*, 


* l J 


•' •< :: ’jU- 

•; 11*:,, 

■*” .. V-Jl 


If# 

r-X 


4M 

4- •" 
*»*" 


*£■ '■ 
tm- : 
atft- 

•**41 -•• 

\ » • 

w { ■ 

la*-: ■■ 

f te ‘ - 

wr • a 
-*• ■ 

>• 08 ■ ;s- “■ 


F»r 

**- 

■ /i 

J- b 

4 

* • 
.» 

: J»4.: 

* •’ 

rr. . 

W 
. «• * 

* ; 


t ••- 

. r.- 


•1 e i: 


:*» 

s*”' 


.■f— 


y : 


jFSSSICMjÿë 

, ne F.0- 

f LA C-f-3 • 

u ,, nra"î' 

*■ ■ :: " S 


SOC/AL 


HH DE L'OCCUPATION 
DU CASINO DE TR0UV1UE 

{De notre correspondant.) 

Caen. — Le personnel du castra 
de ïnndUe a ait fin, mardi 
11 nus, à l'occupation des locaux 
décidée le 15 novembre 1979, Lundi 
10 mus, un accord est en erres 
Intervenu entre les délégués dn per- 
Boutel et le groupe Guérin 4 al s'eut 
porté candidat & la reprise de cet 
étaWiaMsaem. (nie Monde o du SO fé- 
vrier). Le syndicat P.O- seul repré- 
senté, a estimé que les garanties de 
reprise de l’ensemble des employés 
étalent «musantes. 

Le ma!» dé TrontfTle, K. Médmrd 
de Herse, a signé, le lundi 1B mars, 
une convention avec la société ano- 
nyme qui assumera désormais 
gestion de rëtabUssemeut. dont 
l'avenir paraissait 'tort compromis 
après la mise en règlement JndJ 
claire, le 2 novembre, de la société 
Tnravffie Balnéaire présidée pu 
Mme KanUt» Tsntsaml depuis le 
7 nul 1976. Cette .dernière avait 
obtenu tme concession de trente ans. 
Le 25 octobre 1979, Mme Tsntsaml 
avait été Inculpé® d'abus de ' biens 
wcJans. 

Le groupe Guérin, dont le P.-D.G. 
est K. Pierre Guérin, ancien préfet 
de Rouen, a poux directeur général 
un producteur de renom Internatio- 
nal, KL. Jean -Marie Boulanger, et 
compte parmi ses actionnaires 
M- Omar Sbadf. Le casino pourrait 
rouvrir ses portes su mêla de m«i 


LA MM M l’HPLOl ES jjjHffijRMjÇE DÉNONCÉB M LA C.G.T. 

► 400.000 postes industriels ont été supprimés depuis 1970 
» 53 % des chômeurs parisiens ne sont pas indemnisés 


La d Madnstrialiaatkai de 
la région parisienne s’accé- 
lère. Selon on rapport patro- 
nal, le nombre des emplois 
industriels a, de 1977 & 1878, 
baissé, en Ile-de-France» de 
&3 % contre 1.7 % poar l'en- 


eacJai et Humain de ffle-de- 
France. cela s'inscrivant dans une 
politique nationale caractérisée 
par la destruction de "branches 
entières de nos industries, du fait 
de multiples abandons nationaux». 

Contrairement & l’idée répan- 
due, affirme ML amiable, les 


semble dn pays. Dopais 1870, créations d’emplois dans le sec- 

■ au Am<k — J +Ain> éntefialMA n*Ant rtQ 17 AAnmanc& 


quelque 400 000 emplois dn. 
secteur secondaire, dont 77 % 
d’emplois industriels, ont 
disparu de la région pari- 
sienne et, en 1978, 4330 en- 
treprises - ont cessé leur 
activité en De-de-Fraace, 
entraînant la suppression 
d’environ 43 000 postes de 
travail. 

Fassent état de ces chiffres, 
M. Edmond Amiable, secrétaire 
général de l’Union régionale de 
lUe-de -France (tJRIF) C.G.T., a, 
au coare d’une conférence de 
presse réunie mardi 11 mare, 
'accusé ale gouvernement et le 
patronat [d'avoir] mis au point 
un plan concerté pour s’attaquer 
encore plus profondément au 
potentiel industriel, économique. 


te ur tertiaire n’ont pas corai 

les potes dn secteur 
Pis même, selon la C.G.T., « le 
gouvernement et le patronat 
veulent maintenant s’attaquer au 
secteur tertiaire, par DATAR 
interposée, et le ministre d’Or- 
nano oient de confirmer qu’il 
fallait supprimer 700000 emplois 
tertiaires» feur près de 3 mil- 
lions) en Tle-de-France ». 

Les établissements f inan ciers et 
bancaires, l'administration et les 
ministères sont particulièrement 
visés, -et, poar le secrétaire général 
de l’UBIF-C.G.H, la décentralisa- 
tion n'est qu’on prétexte : le 
nombre des emplois transplantée 
en province est ' toujours infé- 
rieur à celui qu'il était au départ 
de Paris et la preuve en est que 
le chômage augmente partout en 
France. 


ÉTRANGER 


Au Japon 


LE (MUVEKNEMENT 
ÉTUDIE DE NOUVELLES MESURES 
POUR FREINE L'INFLATION 


Des contrats < installation -formation » sont instaurés 
pour la première fois dans la région Midi-Pyrénées 

De notre envoyé spécial 


Folx. — L’exode des Jeunes et 
des moins Jeunes, qui a dévitalisé 
te milieu rural de la région Midi- 
Pyrénées, S’est traduit par le 
départ des agriculteurs puis des 
artisans, dont beaucoup aujour- 
d’hui n'ont pas de successeurs. 
Ainsi se désagrégera tissu 
humain, économique et social La 
situation est plus grave encore 
dans les zones de montagne. 

La conférence de l'artisanat 
qui regroupe tes six 
ibrea de métiers de la chaîne 
pyrénéenne, avec la participation 
des pouvoirs publics, a d abord 
imaginé wp dispositif susceptible 
de trouver des successeurs aux 
artisans âgéa qui n’en avalent pas. 
Très rapidement, elle a pensé 
& élargir ce dispositif à tous ceux 
ou ceues, originaires ou nrm de la 
région, qui souhaiteraient s’ins- 
taller rinjig les six départements 
du massif pyrénéen (Aude, Ariègé, 
Haute-Garonne. Pyrén êes-A tlàn- 
tiques. Hautes - Pyrénées;" Pyr6-, 
nees-Orien taies). 

Des contrats « Installation- 
formation » ont été instaurés, qui 
constituent une opération expé- 
rimentale , en . France; Celle-ci a 


débuté & la fin de 1879 et se pour- 
suivra tout au long de l’année 
1880 pour quatre-vingt-dix sta- 
giaires au maximum. Une tren- 
taine sont déjà en formation on 
en attente. Cette expérience est 
réservée aux personnes qui ont 
une formation initiale et non pas 
à des jeunes sortant des établisse- 
ments scolaires. 

Un « conseil d’installation » 
fonctionne dans les six dépar- 
tements, avec les services éco- 
nomiques de la chambre des mé- 
tiers, de F association poux la 
formation des adultes es, éven- 
tuellement, des représentante des 
artisans de la branche d’activité 
concernée. Les critères portent sur 
la fiabilité du dossier et surtout 
sur la volonté réelle du candidat 
à s'installer, donc sur sa person- 
nalité. -. s _ . . 

Le lieu cTimplantatiorv et l'ac- 
tivité choisie sont Intimement liés, 
et U faut tenir compte & la fois 
de l'économie locale, de la forma- 
tion du candidat et de ses désira 
Le candidat a le choix entre 


plusieurs hypothèses. SU a une 
idée précise du lieu où il veut 
vivre, fl adresse sa demande & la 
chambre des métiers. Si son pro- 
jet est bien adapté à l’économie 
locale, le candidat sera conforté 
dans son choix Au contraire, 
sU veut faire, par exemple, de !a 
mécanique Anna un secteur appa- 
remment bien pourvu, le « conseil 
d'installation » hxl demandera de 
changer de secteur. Lorsqu'il n'a 
pas d’idée précise quant an heu 
d'implantation, il s'adresse à la 
conférence de l'artisanat qui le 
conseillera. En outre, le candidat 
peut avoir envie, on besoin, soit 
d'améliorer sa pratique, soit 
d’élargir la gamme de ses acti- 
vités. C demandera alors à béné- 
ficier d’une formation complé- 
mentaire, laquelle constitue un 
élément déterminant de l’instal- 
lation. 


Selon les statistiques dn minis- 
tère du travail et de la participa- 
tion, U y avait, fin Janvier 1980, 
278439 demandeurs d'emploi en 
De-de-Franoe (375 570 selon la 
C.G.T.), scrlt une augmentation 
de 7,4% en un an. Une hausse 
moins importante que la moyenne 
nationale (+ 9,5%), mate l’Ile- 
de-France, en raison aussi de la 
densité de ea population, est la 
région qui compte, de loin, le plus 
grand nombre de chômeurs. Dans 
le même temps, l'Agence régionale 
pour l'emploi ne dispose que 
d’une offre pour treize deman 
deurs. 

Tandis que le chômage s’accroît, 
en Hé- de- France comme affleura, 
le nombre des chômeurs secourus 
diminue & cause, notamment, de 
la nouvelle législation supprimant 
l’aide publique : fin Janvier, 
130 446 dea 278 439 chômeurs de 
la région parisienne, soit 47 % 
touchaient une allocation. Par 
conséquent. 53 % d'entre eux 
dont une majorité de Jeunes, ne 
percevaient rien (II. En un an, 
cm a enregistré, en Ile-de-Franoe, 
une baisse de 18 % des chômeurs 
indemnisés. 

Pour remédier, d’une façon 
générale, à cette situation de 
sous-emploi, 1TJRJF-C.G.T. de- 
mande la création de 300900 em- 
plois nouveaux d’ici à 1985. C'est 
possible, dit-elle, dans les sec- 
teurs liés à la consommation po- 
pulaire (habillement, ameuble- 
ment, électro-ménager, etc.), dans 
le bâtiment, la machine-outil, les 
transports, etc. Et aussi dans le 
secteur public. « ta population 
se plaint d juste raison, dit 
M, Amiable, de la dégradation 
du service dans les hôpitaux, aux 
PJ.T, à la SJ7.CjF^ à la Sécu- 
rité sociale, etc. » L'union régio- 
nale a calculé, d’autre part, que 
l’abaissement de l’âge de la re- 
traite & soixante ans pour les 
hommes et cinquante-cinq ans 
pour les femmes libérerait quelque 
240 000 postes de travail. 

Entendant s'opposer «à toute 
suppression d’emploi, à toute fer- 
meture d’entreprise », IURIF- 
C.G.T. doit organiser, début juin, 
des i états généraux de remploi 
à Paris. 


Les prix de gros au Japon ont 
augmenté œ SA % en février; U 
t'agit ae la plus forte haussa enre- 
gistrée depuis six ans (+ 33 % en 
février 1974). Ea un au — lévrier 1980 
comparé à février 197B, — l'augmen- 
tation des prix de gros est de 21,4 %. 

Ut très mauvais résultat de février 
s’explique ea partie par la hausse 
des produits éuercétlqnes (4- 63 % 
en un mois. + 973 % » un aui 
et des métaux non ferreux (+ 73 % 
en un mois, + 683 % en nn an). 
Mais la baisse dn yen, qui renchérit 
les Importations, est un notre fac- 
teur de hausse; 

Le résultat de février, si! n'était 
pas complètement imprévisible, a 
tout de même, par son ampleur, 
alarmé lu pouvoirs publie». Cenz-ti 
craignant de voir se développer une 
spirale Inflationniste, ont Immédia- 
tement mis à l'étude des mesures 
de restriction — monétaires et peut- 
être budgétaires — renforçant celles 
qui ont déjà été prises, notamment 
les hausses successives du taus de 
l’escompte porté A 7,25 % fin décem- 
bre (435 % Jusqu'en avril 1979). 

On connaîtra, probablement la 
semaine prochaine, les décisions du 
gouvernement Japonais. Mais 
semble bien qne Tokyo, après Bonn. 
Paris et Washington, va durcir sa 
politique anti-inflation, ce qui 
risque — par contrecoup et dan» 
un premier temps au moins — de 
freiner l’activité économique. 


LE CHOMAGE D'UNE HANDICAPÉE 

Une seconde blessure 

De notre correspondant 


La Roche-sur-Yon. — « Au dé- 
but, le n’y croyate pas. • Fran- 
çoise, vingt-huit ans, a du mal Ô 
cacher sa peina. Aveugle do 
naissance, elle e été licenciée 
le 1" décembre de l’entreprise 
de lainage dans laquelle elle tra- 
vaillait depuis sept ans. L’usina 
déposait son bilan sans cessa- 
tion d’activité. 

Quarante-sept ouvrière et ou- 
vrières, sur les cent cinquante 
que compte l’entreprise, étalent 
obligés de s’en aller. Licencie- 
ment économique. • Dana fa n- 
aamble. Ils ont gardé les plus 
rentables _1 -, ajoute Françoise. 

Rentabilité : un mot qui s’ac- 
corde mal â handicapé. - Mon 
Ecendament m’a tait mat -, et 
Françoise ajoute : * «te préfère 
travailler qu’être assistée . - 
Elle mesure la précarité de 
sa situation at le peu de cas 
qirt a été fart de son handicap. 
Titulaire d’un CAF. de trico- 
teuse, elle avait trouvé cette 
place «1 Vendée, après un stage 
près de Lorient Ce n'étett pas 
l'Idéal, mais tout de même une 
possibilité de vivra sans rien 
réclamer aux autres— Après sept 
années d'activité, elle gagnait 
2100 francs par mois, à peine 
La SMIC. 

Son patron appliquait rabatte- 
ment de salaire prévu par te loi 
du 23 novembre 1957 sur le tra- 
vail des handicapés. - U rappli- 
quait infime un peu frop -, nota 
un responsable ée la fédération 


départementale des malades In- 
fimes et paralysés. Une chose 
est sûre : malgré sa qualifica- 
tion et son ancienneté, le patron 
na la payait que comme une 
débutante. 

Au chômage depuis trois mois 
maintenant, elle trouve 1e temps 
long. - Atous ne voulons pas 
êtrs A la charge des autres. Ce . 
que noua réclamons, ce n’est 
P- j /a charité, mais la dignité 
et, pour cela, nous voulons tra- 
vailler- - 

H existe certes toute raie série 
de masures pour soulager. peu ou 
prou la situation des handicapés: 
complément de ressources, garan- 
tie de ressources, allocations— 
Mais l’essentiel n'est pas résolu: 
les handicapés demeurant des 
marginaux, À quL de temps en 
temps, on prodigue de belles 
promesses— - M. Giscard d*£a- 
taing avait promis, font de sa 
campagne présidentielle, <f éle- 
ver le droit aux allocations de 
ressources des handicapée au 
niveau du SMIC— -, faisait re- 
marquer un responsable de le 
Fédération dea malades et han- 
dicapés. Cette allocation n'est 
encore qu'à la moitié du salaire 
minimum. 

R y a aussi les problèmes 
de formation des handicapés et 
ceux posés par l’Installation dans 
las usines de machines sophis- 
tiquées sur lesquelles les Infir- 
mes ns peuvent travailler. 

■ HERVÉ LOUBOUTIN. 


1EIJIN, LE N 0 2 DU TEXTILE 
PERD SON PRÉSIDENT 

Tokyo. — ML Sblnzo Oya, çcé- 
sident de TeJJin, le deuxieme 
producteur de fibres synthétiques 
japonais, est mort dimanche 
9 mars & l’âge de quatrc-vlngt- 
clnq ans. 

[Ancien ministre. M- Oya détint 
notamment te porteleuUte dn 
commerce dans le gouvernement 
Yoahida (19461. puis calai des finan- 
ces et des transporta. M. Oya quitta 
la vie politique en 195B pour repren- 
dre 1a tète de TeUln. Affirmant 
volontiers qnu occuperait cette 
fonction Jumju' 4 cent ans. M. Oya 
a battu tous les records de durée 
ds présidence d’une société en 
conservant ea poste pendant vingt- 
six ans. 

C'est eoub sa direction que 
Tel) In qui. au début du siècle, 
était un fabricant de sole artificielle 
(sous la nom de Tel ko Ira Jlnno 
Kenshl), b' est lancé dans les fibres 
synthétiques et a reconquis ainsi sa 
position dans l'industrie textile nip- 
pons. Le groupe compte aujourd'hui 
soixante-neuf sociétés et participe & 
vingt-sept c Joint vantures ». dont 
le chirrre d'affaires total approche 
les 1 000 milliards de yena (4 mil- 
liards de dollars). C'est l’un des 
plus diversifiés de llndnetrte tex- 
tile : en plus des fibres synthétiques, 
U produit du plastique, des cosmé- 
tiques. des reins artificiels et dea 
pellicules photographiques. Il s'est, 
ea outre, lancé dans la production 
pharmaceutique et, depuis I960, dans 
l'Industrie pétrolière et l’immobilier 
(possédant notamment Vhètel Queen 
Elisabeth & Parts). C-'est l'un des 
vice-présidents de Teijln. AL Toku- 
sue. qu) succédera & M. Oya h la 
tète du groupe. — P. P.} 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 



COURS DU KHJR | 

UH MOIS 

DEUX MOIS 

SIX MOIS 

+ bas 

+ nam 

Rsp 4- on Dêp. — | 

Hep. 4- 00 Dfco — 

Rep. *■ do Dto. — 

S R-U. .J 

$ can. ... 
Yen fl 00). 

43240 

33255 

1.7120 

4JSZ80 

33290 

1.7140 

- 130 

— 15 
+ 10 

— 105 
f 20 
+ U 

- 285 

— 55 

0 

— 255 

— S 
+ 20 

— 860 
— 245 
+ 20 

— 740 

— 105 
+ 75 

DM 

23395 

23420 

+ 90 

+ 115 

+ 185 

+ 215 

+ 460 

+ 568 

Florin ... 

2.1290 

2J310 

4- 40 

+ 55 

+ 75 

+ 95 

+ 145 

+ 228 

PU. (IM). 

143890 

14.4010 

— SOS 

— 185 

- 620 

- 435 

— 1810 

—1120 

FA 

2.4465 

2.4495 

+ 165 

4- 190 

+ 310 

+ 340 

+ 820 

+ 930 

L. (IM). 

5.0250 

53285 

— 205 

— 145 

— 460 

— 375 

—1685 

—1448 

£ 

9.4310 

9.4390 

— 375 

— 310 

— 695 

— 605 

—1910 

—1625 


TAUX DES EURO-MONNAIES 


DM 

8 

8 3/4 

8 3/8 

8 3/1 

8 3/4 

91/8 

9 9/16 

9 15/16 

S E^U. .. 

44 7/8 

45 3/8 

16 11/16 

17 1/16 

17 U/16 

18 1/16 

181/8 

18 

1/2 

Florin ... 

9 3/4 

19 3/4 

10 7/8 

U 5/8 

U 3/4 

12 1/4 

12 3/8 

13 

1/8 

F JB. (199). 

13 

15 

15 3/4 

161/4 

16 

16 3/4 

16 

16 

3/4 

FA 

51/8 

5 5/S 

5 

51/2 

6 

61/2 

12 1/2 

13 


L. 0 009). 

15 3/4 

18 1/4 

18 1/4 

193/4 

19 3/4 

21 1/4 

201/4 

21 

3/4 

E 

16 1/4 

17 1/4 

17 3/4 

181/4 

18 

18 3/4 

18 

18 

3/4 

Fr. Franc*. 

13 1/4 

131/2 

14 

14 3/8 

14 3/8 

14 5/8 

151/4 

15 

1/2 
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ERGONOMIE 


La formatiez n'existe que par 
rapport à. an projet. C’est là une 
démarche très nouvelle et expé- 
rimentale dont on ne potmra juger 
les résultats qu’en fin de pro- 
gramme. Cette formation, qui 
débute dans un délai assez court, 
dépendra très exactement du 
projet des candidats, ainsi que 
de leur personnalité; dans cette 
s formation à la carte », le can- 
didat est partie prenante : fl 
peut, par exemple, choisir Tarü 
san chez lequel fl souhaite acqué- 
rir la formation pratique, et qm 
devra se situer aussi prés que 
possible du lieu d' i nstallat i on. La 
formation théorique est assurée 
dons le centre technique le plus 
proche et la formation à la ges- 
tion dans une chambre de mé- 
fiera. 


La formation n'est pas isolée 
du problème global de l'Installa- 
tion. Celui-ci est appréhendé dés 
la constitution du dossier et selon 
nn processus progressif. Là aussi 
Intervient une notion importante 
du contrat : la mise en relation 
du candidat avec l’artisan forma- 
teur et tes autres artisans de la 
région. Cette formation permet 
au candidat de travailler sur son 
propre projet, tant au plan tech- 
nique qu’à oelul de la gestion. 

L’installation peut même, dans 
certains cas, connaître on début 
de réalisation au cours du cycle 
de formation. En outre, un appui 
technique est aussi fourni par les 
services économiques des cham- 
bres de métiers. 


«Formation à la carte» 
chez l'artisan 

Tout ce travail de formation et 
d’installation requiert une éner- 
gie que le candidat ne pourrait 
déployer an maximum su n’était 
pas dégagé de certaines contrain- 
tes financières. Aussi la formation 
est-elle totalement gratuite, y 
compris te transport du lieu du 
stage à la Chambre des métiers 
pour tes cours théoriques et de 
gestion. Le candidat reçoit aussi, 
durant les mois de formation, -0 t * 
du SMIC on 70 % dn salaire 
antérieur. Le candidat peut éga- 
lement présenter un dossier plue 
lourd et plus complexe : recher- 
che de marchés extérieurs, 
création d’emplois, montage fi- 
nancier plus délicat. Dans ce cas. 
11 peut bénéficier de l’appui 
d’équipes d’experts, véritables 
conseillers spécialisés pour tes 
petites entreprises, équipes qui 
sont en cours de constitution 
dans le massif pyrénéen. 


(1) Ces statistiques émanent du 
G ABF (Groupement des ASSEDIC 
de la région parisienne), male ou 
indique aussi qu’en raison de la 
réforme de l’Indemnisation du chô- 
mage, de nombreux dossiers n’ont 
pas encore été traités, les ASSEDIC 
■ de Paris ayant eu on sensible sur- 
croît de travail. L'UNEDIC (qui 
regroupe us caisses d’aeauranoa - 
chômage) doit reprendre, en prin- 
cipe A la On mars, la publication du 
nombre dea chômeur» secourus pour 
l'ensemble de la France, publication 
qu'elle avait Interrompu depuis plu- 
sieurs mois. 


Nous donnons ci-daasus laa cours pratiqués sur le man 
dos devises tels qu’lia étalent indiqués en tin de matinée 
banque ds la place. 


marché interbancaire 
par une grande 
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ARGENTINE 

CONFIEZ A UNE SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE BUENOS-AIRES 
VOS ÉTUDES - VOS MISSIONS - VOTRE REPRÉSENTATION 
No>tte Directeur - actuellement en France - es» à votre disposition. 
Ecrire au Journal u le Monde » no B356 
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CHAMONIX-SUD 

leux pièces 1950 
au lieu de 285 000 F. 

Investisseurs 000 F seulement au lieu de'285 000 P pour devenir 
propriétaire d’un appartement à Chamonix-Sud, le nouveau village des 
amoureux de Chamonix : de petits immeubles-chalets aux airs d’autre- 
fois, une place piétonnière bordée de boutiques. 

Cette diminution considérable de votre investissement : 90 000 F 
(soit environ 30 %), est rendue possible notamment par la location de 
'votre appartement à une société de gestion qui le meublera, et par 
l’avance faite au moment de votre achat, de 9 ans de loyers. De plus, 
vous pouvez acheter sans aucun apport personnel. 

Vous profitez de Chamonix ie temps de vos vacances . 7 semaines 
par an. Exemple : avec vos enfants deux semaines à Pâques et trois 
semaines en été ; pour vous, une semaine en janvier, une semaine en. 
mars. 

Vous pouvez échanger vos semàïnes de vacances à Chamonix 
avec d’autres stations à la montagne ou à la mer : Ayoriaz, la Corse, Cap 
d'Agde, Antibes... 

Vous n'aurez aucune charge à paver pendant 9 ans et votre patri- 
moine sera bien géré. • Proc d'un deux pièces meublé, 1“ étage, vue Brèvenb 


(Etude des acc id enta du travail, 
nmétloraticra flee omsttitloM de travail) 
otage & r intention des tedmicJena, IngédUUtt. trtpanaabl» 
perBonneA. médecin# du travail. 

Animateur : ' DU S AU 12 JUIN 1386. 

j.-C. SPERANDIO (département s a» 

Inscription * Üülwralté de Fais VOL 

Parmaüantft, route de U Tourelle. 
pnrvp r ]Z TéL W4-12-S0 (posta 38 


du 


la Formation 
76571 PARIS 
- 274-92-26. 
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LÉO PALACIO. 


* Seosetgnements : Conférence 
de Ltertianaat pyrénéen, Place du 
8 mal 1945. A Poix (09) (téL (18) f 
6139.01.74), ainsi qu'au service éco- 
nomique dte chambras des métiers! 
dn six départements concernée et 
au nom miré» tint à l'aménagement 
des Pyrénées. îq rue de La PleatL | 
31000 Toolmua. 


Merci de m’envoyer 
des Informations co mplêm entames. . 

Nom 



: ><g-. 


MO 3 CH 


.TéL. 


Profession. 
Adresse 


.TéL bureau. 


Pierre et Vacances, 105, bd Hausamann, 75008 Paris-TéL:2ô5.18.64. 
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Tenez compte de h sagesse et consultez votre flssureur-vfe 

Assurance-Vie 
Complément de retraite 


Votre aven/r est entre vos mains 




INSTITUT SUPERIEUR DES AFFAIRES 

78350 J0UY-ÉIW0SAS - TÉL : LIGNE DIRECTE 0) 956.4351 
ou 0) 956.80.00. postes 43a 434. 48à 476. 462. 

CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE PARIS 
CENTRE D'ENSEIGNEMENT SUPERIEUR DES AFFAIRES 

En vue de !a rentrée de septembre 1980 
date limite de dépôt des dossiers 
de candidature pour la 2 e session: 
lundi 31 mars 1980. 




le diamant, 

placement refuge... 

les mefflcars économistes mondiaux en témoignent T 
• ptas-vahie record • anonyme et facilement négociable 
• valoir internationale ■ ae nécessite ancmie gestion 
• avantages fiscaux 


Nos diamants et pierres de couleur sont vendus avec 
certificat cf’autfienücfté délivré par des laboratoires 
d’expertise internationaux. Nos services pour la revente 
sont assurés par contrat @ 



Tour Maoe-Montpanasse 
757K PARIS Cedex 15. TéL 538 J8.03 


Vaifllez nfinfomw, sans engagement, sur: 
^□ravBSdssnnient damant P les piètres de couleur 
m pfênnni _ 

rf rae rtfB 

code postal lêl 




ÉTRANGER 


U gouvernement canadien pourrait 
aider Chrysler en échange 
d'une participation an capital 

De notre correspondant 

Montréal. — La gouverne- pays, chacun se spécialisant (Sans 


ment a entamé des certains types de véhicules. Au 

négocions «ec tefrota 

cona tracteurs atrtomo- t^aSx>motoUe n’a cessé de se 
biles américains qui pos- détériorer au profit de son par- 
sèdent des usines an Canada ; tenaire En 1978. le déficit global 


biles américains qui pos- 
sèdent des usines an Canada ; 


Nouvelle étape de la lutte 
contre l’inflation au Brésil 

Les pouvoirs publics vont contrôler 
les prix et les bénéfices des entreprises 

De notre correspondant 


Chrysler, General Motors et dans ce secteur s’élevait a 600 


Ford. T pourparlers pour- millions de dollars et l'année 
raient déboucher sur une suivante il passait à plus de 
aide financière en faveur de 3 mWtarts ; de doUar^ Les experts 

!S c SSf l ai^W i0 rt 1 îii? e dM mmiard£ de dollais en 2980. ce 
societâ Chrysler et sur des —j inquiète au plus haut point \ 

modifications de raccord j e gouvernement et les syndicats, 
canado-américain connu sous L’essentiel de ce déficit vient du 
le nom de «pacte de Faute- secteur des pièces détachées 


canado-américain connu sous L’essentiel de 
le nom de «pacte de l’auto- secteur des 


mobile». 

Les très sérieuses difficultés que 
<v?nnaJ* Chrysler aux Etats-Unis 
ont des répercussions au Canada 
où le constructeur américain pos- 
sède plusieurs usines. La filiale 
canadienne de Chrysler a an- 
noncé qu’elle fermerait avant la 
fin de Tannée son usine de 
moteurs 8 cyiinores, & Windsor 
(Ontario) en raison de la baisse 
de la demande pour ce genre de 
moteurs. Plus de quatre cents 
personnes devraient être licen- 
ciées, maïs l’usine pourrait ouvrir 
de nouveau en 1983 pour fabri- 
quer des moteurs 6 cylindres qui 
consomment moins. De plus, 
Chrysler envisage de réduire 
substantiellement, peut-être du 
tiers, le personnel employé dans 
son urine de camions (deux mille 
cinq cents ouvriers). 

Le nouveau ministre libéral de 
l’Industrie et du commerce, 
M. Herb Gray, qui est lui-même 
député de Windsor, a Indiqué que 
son gouvernement souhaitait 
accorder une aide au constructeur 

américain. L’Etat pourrait, par 
exemple, garantir une partie des 
emprunts dont Chrysler a besoin 
pour moderniser ses usines et qui, 
selon la compagnie, dépasseraient 
le milliard de dollars. Le ministre 
a cependant précisé qu’il pourrait 
négocier une participation de 
l’Etat au capital social de l’entre- 
prise en échange d’une aide 
financière. 

M. Gray compte rencontrer 
aussi tes dirigeants de General 
Motors et de Ford, dont les urines 
se trouvent également en Ontario. 
Les discussions porteront essen- 
tiellement sur deux aspects : la 
nécessité d’accroître la production 
des pièces détachées ainsi que le 
développement du secteur de la 
recherche et de l’innovation, qui 
est presque entièrement regroupé 
rfans les usines situées aux Etats- 
Unis. Selon le ministre, ces 
contacts s’inscrivent dans une 
stratégie à plus long terme, qui 
vise à redonner au C ana da une 


(4 milliards de dollars aux dépens 
du Canada). Au contraire, le Ca- 
nada vend plus de véhicules aux 
Etats-Unis qu’il ne lui en achète, 
mais P excédent s’est très sensible- 
ment réduit l’année dernière, 
passant de 2,8 milliards de dol- 
lars en 1978 à. 855 millions de 
dollars ai 1979. 

SI les prévisions portant sur la 
production automobile aux Etats- 
Unis sont très sombres, puisqu’il 
est question d’une baisse de 25 % 
pour le premier trimestre par 
rapport & la période correspon- 
dante de 1979, l’avenir est encore 
plus Inquiétant au Canada où on 
parle d'une baisse d’un tiers de 
la production pour la même pé- 
riode. Le Canada vendait 830 000 
véhicules aux Etats-Unis en 1977. 
590000 en 1979, et on parte de 
450 000 cette année. Cette baisse 
est attribuable au resserrement du 
marché américain, et surtout au 
fait que les usines canadiennes 
fabriquent les gras modèles pour 
lesquels la demande est moins 
forte depuis J’aggravatlon de la , 
crise de l’énergie. 

De plus, on prévoit que les • 
ventes sur le marché intérieur 
canadien, qui se situaient autour 
d’un million de véhicules au cours 1 
des trais dernières années. Chu- 
teront à 950 000 en 1980. Selon les 
spécialistes, la situation dans le 
secteur automobile ne s'amélio- 
rera pas avant a fin de 198L 
date a laquelle le Canada com- 
mencera a produire des petits 
modèles. 

BERTRAND DE LA GRANGE. ! 


Brasilia. — U poil tiqua anti- 
inflationniste du ministre du plan. 
M. Natto, commence-t-elle à porter 
ses fruits 7 C’est avec soulagement 
en tout cas que le gouvernement a 
pris connaissance de la hausse des 
prix en février (+ 4.2 °/«). qui indique 
pour le troisième mois consécutif une 
tendance à la baisse. 

A Brasilia, on espère que la 
bonne récolte agricole annoncée 
pour les prochains mois permettra 
de renforcer cette tendance favo- 
rable, en taisant baisser les prix 
des produits alimentaires. Les faci- 
lités de crédit accordées aux culti- 
vateurs et les prix plus rémunéra- 
teurs fixés pour les produits agricoles 
ont Indéniablement stimulé I a 
production, tant pour les cultures 
de subsistance que pour celles 
d’exportation, dont le 90]a, qui 
devrait rapporter au pays environ 
25 milliards de doHars en 1980, soit 
près du double de l'an dernier. 

Les réticences du patronat 

Le gouvernement paraît maintenant 
décidé à faire reposer sa lutte anti- 
inflationniste sur le contrôle des 
prix. En septembre, M. Netto avait 
obtenu la création d’un Secrétariat 
spécial à l'approvisionnement et 
aux prix (SEAP). qui lui permettait 
de contrôler directement cette 
action. H avait décidé ensuite que les 
hausses de prix ne seraient doréna- 
vant acceptées, tout comme celles 
des salaires, que tous les six mois, 
après approbation préalable du 
gouvernement Celui-ci se baserait, 
pour déterminer les augmentations 
permises, sur l'Indice de variation 
des obligations du Trésor (lui-méme 
lié à l'inflation), qui déterminera 
dorénavant le rythme de croissance 
maximum des bénéfices des entre- 
prises. 

Cette politique a créé, pour la 


Face ou protectionnisme américain 

TOYOTA ET NISSAN ENVISAGENT D'ASSEMBLER DES VÉHICULES 
AUX ÉTATS-UNIS 


Pour trouver 


compromis 


JTBtrt propos 
des exportations . d’automobiles 


rie aine, sans renégocier pour 
autant le pacte de l’automobile 
conclu en 1965 avec les Etats- 
Unis. 

Ce pacte a permis de répartir 
la production entre tes deux 


japonaises aux Etats-Unis, Toyota 
et Nissan. les deux principaux 
constructeurs nippons, envisagent 
d’assembler des camions ligers 
aux Etats-Unis. 

Cette décision Irait dans le sens 
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des revendications du syndicat 
américain des ouvriers de l'auto- 
mobile, qui souhaite l’installation 
par les constnxrteurs japonais 
d'usines aux Etats-Unis. 

Le président de ce syndicat. 
M. Fraser, a- indiqué que son 
homologue japonais, M. Ichlro 
ShiojL était d'accord avec oette 
démarche. M. Fraser a fait cette 
déclaration devant la sous- 
commisslon du commerce de la 
Chambre des représentants, à 
laquelle il a demandé l’adoption 
d'une législation d'urgence pour 
protéger l’industrie automobile 
américaine. Ce plan devrait im- 
poser aux constructeurs japonais 
des restrictions volontaires de 
leurs exportations Jusqu'à ce que 
les firmes américaines produisent 
des voitures plus économiques. 

En outre, les véhicules étran- 
gers largement vendus aux Etats- 
Unis devraient comporter jusqu'à 
75 *1. d’éléments de fabrication I 
nord-américaine. I 


première fols, une certaine tension 
entre M. Netto et le patronat Le 
directeur de ia SEAP, M. Carlos 
Viaceava, est devenu (a cible d’une 
campagne du secteur privé. « Le 
gouvernement a mis fin par décret 
à la notion de bénéfice, qui était la 
base de la doctrine officielle an 
matière économique », affirmait, il 
y a peu, en éditorial O Eatado de 
Sao-Pauto, résumant ainsi le senti- 
ment d'une grande partie d’un 
secteur privé peu habitué à a» voir 
soumis à contrôla. 

Le patronat ne paraît pourtant paa 
en mesure de tenter une épreuve 
de forcé. En janvier, ta SEAP avait 
coupé les crédits publics de onze 
entreprises sidérurgiques, accusées 
de pratiquer des prix supérieure à 
ceux autorisés. L’une d’elles appar- 
tenait au groupe Volorantim, le prin- 
cipal conglomérat privé du pays. Le 
président du groupe. M. Ermirio de 
Morses, tenta bien de riposter en 
fermant l’usine. Après une brève 
rencontre avec M. Delflm Netto, H 
te rouvrait et rentrait rapidement 
dans le rang. 

Depuis, les patrons brésilene 
paraissent plus prudents. Pour ache- 
ver de les convaincre, le ministre 
du pian leur fait valoir qu’un écheo 
de sa politique conduirait le paye 
à une expérience déflationniste- qui 
les mettrait bien plus encore en 
difficultés 

Ayant gagné des points dans le 
secteur des prix, le gouvernement 
va affronter une autre épreuve diffi- 
cile. sur le front des saiahres, cette 
tais. Les syndicats des grands fau- 
bourgs industriels de Sao-Paulo 
viennent d’entamer leurs négociations, 
qui doivent atteindre leur point culmi- 
nant le 1 " avril. Un accord avec les 
employeurs paraît difficile, et une 
grève n’est pas exclue, semblable 
à celle qui, en 1979. avait mis en 
difficulté le président Figueiredo à 
peine arrivé au pouvoir. La gouver- 
nement a conscience qu’il s'agit Ut 
d’un test-clé pour la nouvelle légis- 
lation salariale qu’U a promulguée 
à la fin de 1979 et qui prévoit des 
réajustements semestriels et diffé- 
renciés suivant les catégories. Consi- 
dérant qu’il s'agit de concessions 
maximales qui peuvent être faites 
en ce moment difficile, te gouver- 
nement paraît déterminé à maintenir 
une attitude ferme. Reste à savoir 
si les syndicats de Sao-Paulo, après 
dix ans d’une politique de etricte 
compression du pouvoir d’achat des 
salariés, accepteront de faire ma- 
chine arrière. 

THIERRY MALIN1AK. 


• La production intérieure 
brute du Brésil a enregistré une 
croissance de 6.2 % en 1979 
(contre 6 fi en 1978 et 4,7 % en 
1977). Cela montre, affirme la 
Banque du Brésil dans son rap- 
port annuel que le paya « conserve 
une capacité d'expansion satis- 
faisante. malgré des conjonctures 
défavorables j». Le rapport révèle 
d'autre part que 1e Brésil a dû 
verser en 1979 près de 10 milliards 
de dollars au titre des intérêts 
et amortissements de sa dette 
extérieure, soit 66 % de ses recet- 
tes à l’exportation. — (ASÆJ 
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Les autorités hésitent sur la manière 
de récupérer lepave du <Tanio> 


La marée noire du « Tanio * a touché de 
nouveaux sites de la Côte de Granit rose au 
cours de la nuit de mardi il & mercredi J2 mus, 
Poussées par la vent et les courants, de petites 
nappes de fuel lourd se sont échouées à Port- 
Blanc, Kennagen et Pleublan, soit à 25 kilo- 
mètres a 1 est de Perros-Gulrec. T e s rivages des 
Côtes-du-Nord sont donc atteints ici et là sur 
35 kilomètres. On craint que cette pollution 
sporadique ne dure fusqu'h la grande marée de 
la fin de cette semaine, car le pétrole échappé 
des soutes du « Tanio » lors du naufrage, ven- 
dredi 7 mars, s'est fragmenté en de nombreuses 
petites taches qui échappent & l’ observation 
aérienne. 

Mais les autorités sont surtout préoccupées 
par le comportement de la partie avant du 
tanker qui repose par 87 mètres de fond, à 
50 kilomètres au nord de nie de Batz. Un héli- 
coptère de la marine nationale a repéré, mardi 
après-midi, à l'aplomb de l'épave, de légères 
remontée s de pétrole. En revanche, l'exploration 
du fond entreprise â l’aide d'un sons -mari n de 
poche téléguidé et équipé de caméras n'a pas 
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fourni d’éléments très nouveaux pour établir un 
diagnostic précis. 

Les pouvoirs publics sont dam rembarras. B 
est exclu d’envoyer des plongeurs, car l’opé- 
ration est Jugée trop dangereuse. Fera-t-on 
appel aux soucoupes plongeantes d’entreprises 
privées? B faudrait pour- cela leur offrir des 
garantira financières. Les solutions imaginées 
consistent soit à renflouer la carcasse qui reu 
ferme encore quelque 10 000 tonnes de fuel, soit 
& pomper le pétrole au fond après réchauffe- 
ment, comme on l’avait fait eu 1070 pour le 
• Boehlen >, un pétrolier est-allemand. 

En revanche. Ira Bretons sont rassurés sur 
le sort de la seconde partie de répave conte- 
nant, elle aussi, quelque 10 000 tonnes de 
pétrole. Remorquée, depuis trois jours, par le 
puissant « Abeille - Languedoc -, la poupe du 
« Tanio », a franchi, mercredi, à 5 h. 45, les 
passes du port du Havre. Elle est à présent 
amarrée le long des quais pétroliers. On va 
remettre sa machine en marche pour réchauf- 
fer la cargaison et la transvaser dans i 
citernes à terre. 


AMENAGEMENT DU TERRITOIRE 

Le gouvernement vn communiquer aux élus 
ses propositions pour préserver le Val de Loire 

• Pas d’industries autres que nucléaires 

• Travaux contre les inondations 


Une épée de Damoclès sur la saison touristique 


Perros-Gairec. — Tout au l o n g 
des échancrures de la Côte de 
Granit rose, la lutte anti-marée 
noire s'organise. â.u 01 des heu- 
res, elle « monte en puissance ». • 
Réquisitionnés (au prix de 
450 francs par Jour et par per- 
sonnel , les agriculteurs arrivent de 
l'arrière-pays avec leurs toupe» & 
lisler ; les militaires du 1* b.tma 
de S&lnt-Lô débarquent : des 
ca mions- pompes s’échelonnent à. 
présent sur les grives, secondés 
par des pelleteuses. Déjà, à Plou- 
manach. les pompiers nettoient 
au Jet les célèbres rochers roses 
que le mazout a endeuillés. . 

H faut faire vite, car, lors du 
prochain week-end, la marée 
d’èquinoxe va porter le fuel 
lourd jusqu'au sommet des plages. 
Or la tache est Littéralement 
Infernale. La cargaison du Tanio 
n’est ni assez liquide pour qu'on 
la pompe aisément, ni assez 
solide pour que les bulldozers la 
ramassent. Et c'est pitié de voir 
des centaines d'hommes maculés 
jusqu’aux yeux se battre avec 
cette mélasse insaisissable tandis 
que les engins les plus puissants 
patinent et s'enlisent. 

ühe consolation toutefois : le' 
fuel du Tanio est Insoluble et 
chimiquement mm toxique. Sur 
les recommandations du CEDRE, 
de Brest, on ne l’a traité ni à la 
craie ni aux détergente Mais U 
peut étouffer la faune et la flore 
par sa masse visqueuse. On le 
volt bien avec les oiseaux que 
Ton ramasse & présent en bon 
nombre. On craint, sans en être 
assuré, que la réserve des Bept- 
13 es (déjà dévastée deux fols) 
n'ait été atteinte par une nappe. 
Malgré les interventions pressan- 
tes des scientifiques, on a laissé 
aussi le mazout polluer le marais 
le ITle -Grande, à TrégasteL Un 


De notre envoyé spécial 

simple barrage flottant aurait 
pourtant suffi. 

En vérité, la seule hantise des 
responsables, c'est de faire dis- 
paraître tout ce qui est voyant 
dans les meilleurs délais. En tout 
cas avant le mois de mai, début 
tant attendu de la saison touris- 
tique. Car les pécheurs profes- 
sionnels ici ne sont plus qu’une 
poignée. Tout le monde trouve 
son gagne-pain auprès des vacan- 
ciers. Et tout le monde, sur ce 
point, garde un très mauvais sou- 
venir des retombées de la marée 
noire de 1 ’Amoco-Cadiz. 

Deux mois afrrès la catastrophe, 
plages et rochers étaient redeve- 
nus « nickel » sur cette portion 
de côte. On attendait de pied 
ferme les Belges, les Allemands, 
les Néerlandais et les Britanni- 
ques. qui sont d'excellente clients 
pour l'été. Leux contingent cons- 
titue 60 % des estivante en mai 
et juin, 50 % en juillet, 10 % en- 
août et 30 % en septembre. C'est 
assez dire que, sans eux, les recte- 
tes -ne sont plus que l'ombre 
d’elles-mêmes. Or, en 1970, les 
* étrangers, effrayés par les images 
transmises par leurs propres 
chaînes de télévision, ne sont pas 
venus. Le manque à gagner a été 
chiffré à plusieurs centaines de 
millions. 

. Les répercussions psychologi- 
ques et commerciales de la marée 
noire se sont fait sentir encore 
en 1979. Les agences allemandes 
en particulier avaient estimé quH 
faudrait deux ans pour que les 
plages retrouvent leur propreté 
d’an tan. Et rien à faire pour les 
convaincre du contraire On a eu 
beau monter l’opération c Juin 
en Bretagne » avec réduction de’ 
40 % sur les billets S.N.C.F, tarifs 


privilégiés riiez les hôteliers et 
garanties d’animation dans les 
stations, lès clients européens ont 
continué à bouder. 

Bien sûr, les hôteliers, les pro- 
priétaires de terrains de camping 
et de caravaning, ont été indem- 
nisés. L’Etat, le département des 
Côtes-du-Nord (qui va être rebap- 
tisé Côtes-d’Armor, pour faire plus 
chic), la chambre de commerce, 
ont versé des fonds. Personne 
n’en a calculé le total et appa- 
remment personne- ne cherche 
vraiment à le faire En Bretagne, 
il vaut mieux faire pitié qu’envie. 
Mais, tout de même, on ne peut 
vivre ainsi de la mendicité 
publique. 

Dynamitage de l'épave 



TARD.TARD. 
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LÎ événement perpétuel 


Aussi tous les professionnels 
du tourisme se félicitalent-ils de 
ce que cette année les agences 
étrangères reprenaient contact. 

Les années maigres semblaient 
finies. Voilà que le Tanio et sa 
maudite cargaison remet tout en 
question. 

Et pas seulement celle qui vient 
<f aborder le rivage. .On craint 
plus encore celle qui demeure 
dans la poupe du t^nkw par 
81 mètres de fond à 50 kilomètres 
au nord. Les Bretons sont assez 
marins pour savoir que tôt ou 
tard les rivets des soutes céderont 
et que le vent de Hoir Dît assisté 
de courante vicieux leur apportera 
10 000 tonnes de plus. 

Réuni d’urgence, lundi 10 mars, 
le Comité de défense du littoral 
du Trégor, qui groupe tous les 
maires du secteur, a expédié un 
télégramme au ministre de l’inté- 
rieur. B ne dema n de rien moins 
que le dynamitage immédiat de 
l'épave. € Mieux vaut traiter tout 
de suite cette nouvelle marée 
noire que de vivre avec une épée 
de Damoclès sur la tête. Quel 
protêt voulez - nous -que nous 
fassions 7 ». dit M. Pierre Yon- 
court, président de l’office du 
tourisme de la Côte de Granit rose. 
Certains maires, comme celui de 
Trêgastel, souhaite plutôt que les 
techniciens parviennent très vite 
& pomper le pétrole qui dort au 
fond de l’eau comme on l’avait 
fait pour le Boehlen. Cela soula- 
gerait tout le monde. 

Mais, ici et là. on commence 
aussi à réfléchir. On se fait à cette 
idée que ira naufrages de pétrolier 
n’ont rien d'extraordinaire. Ils 
font même partie des risques de 
la mer. Les Bretons sont payés 
pour le savoir, eux. qui, en la per- 
sonne du capitaine Morvan, vien- 
nent de perdre un des leurs «/I 
y aura d’autres marées nôtres. 
disait, en hochant la tête, un 
retraité de la marine, conseiller 
municipal de Perros-Gairec, qui 
surveillant, mardi, les travaux de 
nettoyage. Impossible de faire 
naviguer dès centaines de millions 
de tonnes de pétrole sans qu'il y 
ait des bavures. C’est même mi- 
racle qu’il n'y en ait pas davan- 
tage. » 

La pollution pétrolière est donc 
devenue le risque numéro un des 
communes littorales. Or Perros- 
Guirec, par exemple, s’est 
— fort cher — une grande èc 
pour combattre les incendies dans 
les très rares buildings construits 
sur la commune. L’échelle n’a 
jamais servi, fort heureusement. 
Mate, comme le fait remarquer 
M. Y on court, a une équipe de 
spécialistes, des pompes adéquates. 
quelques engins adaptés et des 
éléments de barrage nous au- 
raient été diablement plus utiles. » 
La leçon du Tanio, c’est qu'en 
Bretagne au moins on n’évitera 
pas les infortunes de mer. Aussi 
les municipalités doivent-elles, 
d'une manière ou d'une antre, 
s’assurer contre Ira conséquences 
des marées noires. Il est, par 
exemple, impardonnable que le 
pétrole piégé le premier jour dans 
l’anse de Saint-Gulrec n’y ait pas 
été bloqué faute de barrage. 
Celui-ci devait venir de Brest 
Pour les marées noires comme 
pour le reste, «aide toi et l’Etat 
t'aidera». Nombre d’édiles bretons 
en ont à présent clairement 
conscience. 


Orléans. — Chargé, le 
7 septembre dernier, d’une 
mission sur l'aménagement 
de la Loire par le ministre 
de l'environnement et du 
cadre de vie, M. Jean Cha- 
pon, vice-président du 
conseil général des ponts et 
chaussées, a remis son rap- 
port à M_ d’Ornano, qui 
viendra annoncer prochaine- 
ment aux élus riverains du 
fleuve, réunis A Fonte vraud 
(Maine-et-Loire), les mesures 
retenues par les pouvoirs 
publics. 

Le plus grand des fleuves fran- 
çais est le dernier à ne pas avoir 
été encore aménagé- Même si elle 
ne joue plus, sauf à son estuaire, 
un rôle économique, la Loire porte 
les stigmates de notre siècle : 
eaux polluées, rives qui se dégra- 
dent, Inondations — maux millé- 
naires — non encore jugulées. La 
publication du rapport Chapon 
offre un double intérêt : les pré- 
occupations d'ordre politique 
semblent aussi importantes que 
les considérations d’aménagement 
du territoire. HStat n’ayant 
jamais montré jusque-là une 
réelle volonté de s’attaquer au 
dossier ■ Loire ■>. 

'La grogne, en effet, a fini par 
s'installer sur les rives du fleuve. 
Le maire de Tours, depuis deux 
on trois ans, multipliant les 
réunions d'êlus, presse l'Etat d’en- 
gager une politique d’équipement 
du fleuve. Sa protestation a 
trouvé un écho favorable jusqu’à 
Nantes et à Roanne. Le gouver- 
nement se devait donc d’inter- 
venir. 

Tout d’abord le rapport Cha- 
pon exprime clairement deux 
refus : il faut mettre un terme 
au pillage des sables et des gra- 
viers du fleuve, qui défigure les 
berges, abaisse le lit, détruit les 
Cray ères. La situation est qua- 
lifiée de e grave ». Les extrac- 
tions— 10 millions de tonnes/an, 
aujourd'hui — ne devront pas 
dépasser 600 000 tonnes/an, 
ce que charrie le fleuve natu- 
rellement. On ne pouvait pas 
ne pas tenir compte des mul- 
tiples s accidente » survenus à 
des ponte, et notamment de l’ef- 
fondrement de celui de Tours 
le 9 avril 1978 : les spécialistes 
affirment qu’ils sont dus. pour 
une part, à des prélèvements 
excessifs dans le fleuve. 

Le rapport donne un avis défa- 
vorable pour ce qui concerne la 
navigation, y compris de plai- 
sance, car le fleuve est ' dange- 
reux. brisant ainsi sans appel le 
vieux rêve de ceux qui veulent 
redonner à la Loire son lustre 
économique d'an tan et doter 
Nantes, « nouveau Rotterdam i, 
d’un hinterland, d’un arrière- 
pays . Tout en plus la vole d’eau 
actuelle, ouverte à un petit tra- 
fic jusqu’à Angers, sera-t-elle 
entretenue. Pas question d'imiter 
le Rhin ou le Rhône_ 

# L’aménagement hydraulique. 
— Les risques d’inondations sont 
connus: ri les crues du siècle 
passé déferlaient à nouveau, la 
nota à payer serait de 3 milliards 
de francs, sans compter ira vira 
humaines. Pour lutter contre les 
Inondations et soutenir les êtlages 
(les centrales nucléaires sont de 
grosses consommatrices d'eau), le 
rapport, s'inspirant du programme 


De notre correspondant 


de l'Agence de bassin, retient 
deux ouvrages nouveaux, l'un au 
Veurdre-sur-1' Allier, l’autre à 
Chambonchard, sur le Haut-Cher, 
qui s'ajoutent aux barrages en 
cotas de construction à Villerest 
(Loire) et à Naussac (Lozère», et 
propose de poursuivre la réfection 
des digues. Programme à réaliser 
dans les quinze ans à venir, mais 

? .ul laissera sans doute sur leur 
alm les riverains qui réclament 
une bonne quinzaine d'ouvrages 
sur le bassin. La nécessité est 
reconnue dans le rapport de 
s prévoir des aménagements » 
sur la Vienne, et surtout en 
amont de Nantes, où les remon- 
tées de se] et les vases menacent 
l'approvisionnement en eau de la 
ville. Le coût total de ces nou- 
veaux ouvrages est estimé à 
1400 millions de francs i valeur 
1979). à répartir entre les collec- 
tivités, l'Agence de bassin et 
l’Etat, leur maîtrise d’ouvrage 
étant confiée à on organisme 
unique : l’Institution interdépar- 
tementale pour la protection des 
vais de Loire contre les Inonda- 
tions. rfêjà maître d’ouvrage de 
Villerest 

• Protection des richesses 
naturelles et aménagement de 
l’espace. — Toute zone à amé- 
nager ou à protéger devra englo- 
ber non seulement le fleuve, mnia 
ses rives, et ses îles jusqu'au 
coteau le surplombant. H faudra 
également faire preuve de vigi- 
lance pour les terres arrachera 
aux risques d'inondations et qui 
vont exciter les convoitises. 

C'est pourquoi le rapporteur 
propose que l’on applique à l’en- 
semble du fleuve les dispositions 
d’un document d’urbanisme, quel- 
que peu oublié aujourd'hui, le 
schéma de la Loire moyenne, 
plus connu sans le nom de ■ la 
Loire, métropole-jardin », adopté 
en 1975. et qui, pour faire échec 
à l 'urbanisation désordonnée le 
long du fleuve, recommandait de 
ménager des coupures vertes en- 
tre les agglomérations en main- 
tenant l’agriculture. Sur la base 
de ce schéma, le rapport propose 
d'établir des « plans de val » dans 
les vingt ans à venir, dans chaque 
département enserrant - le fleuve 
et ses rives, dans des c directives » 
d’aménagement. 

Mais comme le temps presse, 
que le c mitage » se poursuit, que 
certains sites demandent une in- 
tervention Immédiate, le rapport 
préconise dés 1980 des a directi- 
ves intermédiaires », qui permet- 
tent par exemple d’accélérer le 
classement de monuments et de 
réserves naturelles (en Basse- 
Loire notamment). B y a du tra- 
vail depuis Langeais, où une Iné- 
vitable déviation routière menace 
une réserve ornithologique. Jus- 
qu’à Saint-Benoît-sur-Loire, bien 
que cet exemple ne soit pas cité, 
où une entreprise projette de 
créer une ballast 1 ère à moins d'un 
kilomètre de la célèbre abbaye! 

Enfin le rapport préconise des 
traitements spéciaux pour les 
poissons du fleuve. Les grands 
migrateurs, en premier lieu, qui 
ont besoin de quelques aména- 
gements (échelles, ascenseurs à 
poissons, « déviations obligatoi- 
res » au voisinage des prises d’eau 
des centrales nucléaires). H faut 
se pencher surtout sur l’estuaire 
de la Basse-Loire, malade, mais 


où la nature a encore son mot à 
dire. Le remède peut s’appeler un 
SAUM (schéma d'aptitude et 
d’utilisation de la mer). Concer- 
nant l'agrandissement de la cen- 
trale thermique de Corde mais, 
« la sagesse consiste ô proscrire 
le refroidissement en circuit ou- 
vert », aote en substance le rap- 
porteur. Sagesse qui semble faire 
d F aut au ministère de l'environ- 
nement lui-même et à E.D.F., 
puisque le feu vert vient d'être 
donné à une telle installation lie 
Monde des 6 et: 8 mars). 


Les problèmes de financement 

Reste le financement de ce pro- 
gramme. et en particulier des 
barrages, sur lequel le rappor- 
teur ne s'engage pas, « l'apprécia- 
tion étant d’ordre essentiellement 
politique a et dépendant des «né- 
gociations s entre Ira parties pre- 
nantes. Les élus ne doivent pas 
se bercer d’illusions : l’aide ex- 
ceptionnelle de l’Etat (70 % pour 
Villerest) ne sera pas maintenue 
pour les ouvrages à venir, mais 
voisine des taux habituel de 
subvention (30 %) avec des va- 
riantes, l’Etat, par exemple, pou- 
vant donner davantage pour les 
barrages «écréteurs de crues», 
venant ainsi en aide aux rive- 
rains qui acquittent déjà une taxe 
sur les inondations. 

Les collectivités locales devront 
surtout compter sur elles-mêmes, 
instaurer une réelle solidarité, 

« les décisions à prendre étant 
facilitées par l'apport financier 
des centrales nucléaires ». En 
clair, la manne providentielle des 
centrales (taxe professionnelle et 
impôts fondera}, qui va grossir 
les recettes des communes et des 
départements, survient à point 
pour éponger le coût de oe pro- 
gramme. Le rapport- suggère, 
d’autre part, que les barrages, en 
tant qu'imités de production, de- 
vraient donner- lieu à la percep- 
tion d’une taxe professionnelle, ce 
qui ne serait que Justice pour des 
communes de montagne aux 
moyens modestes et qui perdent 
leur capital foncier. 

Cet appel au portefeuille des 
collectivités, ainsi que le contenu 
d'un rapport qui prétend conser- 
ver «un cadre de oie de haute 
qualité», bannissant, à jamais, 
toute idée d’industrialisation du 
fleuve, seront-ils bien reçus par 
les élus, surtout préoccupés par 
l’emploi donc par des questions 
d’équipement, d’amélioration des 
axes routiers, de communication 
entre les deux rives du fleuve, 
dont le rapport ne dit mot? 
S’agit-il de la même « dimension 
d’aménagement ». ambitieuse, 
souhaitée par M. Royer pour 
s rééquilibrer une partie du ter- 
ritoire français » (le Monde du 
26 Juillet 19791 ? Le tourisme lui- 
même, ressource Importante des 
communes riveraines, se voit li- 
mité par l'inteTdiction de la navi- 
gation de plaisance. 

Seules les fumées de l’atome 
seront autorisées, tache indélé- 
bile au pays de Ronsard et de 
Du Bellay. C’est là. sans doute. Va 
contradiction d’un rapport au ton 
« envtronnementallste ». mais qui 
reste muet sur la prolifération des 
centrales nucléaires le kmg du 
grand fleuve : .dans l’esprit des 
populations. le « Val de l’Atome » 
a pris le pas sur le «Val de 
Loire ». 

RÉGIS GUYOTAT. 


Jusqu'au 19 juin : 


Offrez l’Irlande à votre voiture, 
sans dépenser un sou. 



MARC AMBROISE-RENDU. 


Le Saint-Patrick 
et le Saint- Killian, 
les deux bateaux qui relient la France à 
TLriande tous les jours, de Cherbourg 
ou du Havre, vous offrent des avantages 
spéciaux: 

Premier avantage spécial: au pria - 
temps (et à f automne), si vous êtes quatre, 
le transport de votre voiture est gratuit 


et celui de votre caravane est réduit 
de.40%. 

Si vous êtes deux ou trois passagers, 

. le transport de votre voiture est 
réduitde moitié. 

Deuxième avantage spécial : si vous 
partez au milieu de la semaine (lundi, 
mardi, mercredi, jeudi), en mai, juin* 
et septembre, vous bénéficierez d’une 
réduction d’environ 20% sur le tarit 
aller-retour. 

Troisième avantage spécial rie Saint- 
Patrick et le Samt-Kfflian étant des 
bateaux irlandais, l'Irlande commence à 
T emb arq u ement :bar garni à profusion, 
restaurants, boutiques bois taxes. 

Rappelez-vous : votre voiture vous 
fait faire des économies. Alors? 


'Jusqu’au 19 juin. 


Irish Continental! Line 

Agent Général : Transports et Voyages : 8 rue Auber 75441 Paris Cedex 09 -TéL 266-9030 


Nom 

Adresse. 
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Les mécaniciens ayant reporté leur ordre de grève A partir du 17 mars Çj5] CRÉDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL 


GROUPE LAFARGE 


Le trafic aérien devrait être normalement assuré 
le jeudi 13 mars 


Le Syndicat des officiers mé- 
caniciens de l'aviation civile 
(SNOMAC) a décidé de reporter 
sa consigne de grève, prévue pour 
le mercredi 12 et le jeudi 13 mars. 
Cette décision a été provoquée 
par le jugement en référé du 
tribunal de grande instance de 
Créteil (Val-de-Marne), décla- 
rant le préavis de grève s ü licite s 
et * nul et de nui effet ». Dons 
un communiqué le bureau natio- 
nal du SNOMAC considère que 
cette décision de justice « porte 
une grave atteinte au droit de 
grève » et Indique qu* a & fait 
immédiatement appel ». 

Air France précise qu’il ne lui 
est pas possible de modifier le 
programme réduit prévu pour le 
mercredi 12 mars, mais que le 
programme du jeudi 13 mars sera 
normal. TI.T_A_ indique qu’elle 
entend assurer normalement tous 
ses vols prévus. Air Inter annonce 
que tous ses vols du jeudi 13 mars 
seront assurés ; pour la journée 
du mercredi 12 mais, la compa- 
gnie intérieure précise qu’elle va 
rétablir son programme le plus 
rapidement possible. 

« Le Bœing-737 est conçu pour 
une exploitation avec deux mem- 
bres d'équipage. Il est inexact de 
croire que les conditions de sécu- 
rité sont dans ce cas intérieures 
à celles constatées avec un équi- 
page à trois ». déclare un commu- 
niqué du ministère des transporta 
En déposant un préavis de grève, 
le SNOMAC entendait, en effet. 


protester contre la décision mi- 
nistérielle d’autoriser la compa- 
gnie privée Euralair à exploi- 
ter les Boeing-737 avec un équi- 
page à deux. 

« Sur six cent neuf Boeing-737 
mis en exploitation entre 1968 et 
la fin de 1978, précise le minis- 
tère, cinq cent vingt-huit étaient 
à équipage à deux, quatre-vingt- 
un à équipage à trois. En outre. 
71 % du nombre d'heures de vol 
effectuées par ces appareils Vont 
été en équipage â deux (considéré 
comme < équipage normal » aux 
Etats-Unis ) et 29 % en équipage 
à trois (considéré comme * ren- 
forcé »). » 


■k Renseignements : Air France, 
320-13-55, 535-61-61; O.TJV. 775-75-7$, 
776-41-52 ; Air Inter. 687-12-12. 


ACCORD FRANCO - BRITANNIQUE FOUR L’EXPLOTTATHHI 
DES AÉROGLISSEURS SUR LA HANCHE ? 


An terme d’une réunion, le 
10 mars, à la direction générale de 
lu marine marchande, un accord est 
intervenu entre partenaires français 
et britanniques en vue de créez un 
groupe de travail chargé de consti- 
tuer, au début de Juillet, une société 
mixte franco-anglaise (50 5S-56 5i) 
pour l’exploitation des aéroglisseurs 
snr la Manche. 


La responsabilité de ce groupe de 
travail est confiée à M. Pierre Legras, 
directeur général de la société fran- 
çaise Truckllnes Ferries, qui exploite 
une ligne de cargos (spécialisés dans 
le transport des camions) entre 
Cherbourg et Poole. 


Assurée actuellement par Seospeed 
(pool franco-britannique) et Hovet- 
lloyd (filiale de l'armement suédois 
Brostrom), le trafic de voitures et 
de passagers snr la Manche par des 


(Publicité) 


RÉPUBLIQUE D'HAITI 


ÉLECTRICITÉ D'HAITI 


AVIS DE PRÉQUAUFICATION 


L’électricité d'Haiti annonce, par la présente, qu’elle reçoit des 
applications pour la préqualiXlcatlcm des firmes consultantes qui 
souhaiteraient soumettre leurs offres pour le contra t su ivant : 
ETUDE DE FACTIBIUTE DU PROJET DE LA CHAPELLE - HAÏTI 
Ce projet comporte : 

A) Un barrage on terre d’environ 550 mètres de long, de 
10 métrés de largeur en crête et 30 mètres de hauteur. 

B) Une centrale hydroélectrique au fil de l’eau do 25 MW. 

C) un poste de transformation. 

D) Des lignes de transmission en 115 KV et en 23 KV. 

E) Une route d'accès d’environ 3 kilomètres de long. 

Chaque firme soumettra une brochure complète accompagnée de 
références générales mentionnant : 

A) Les études de préfoctiblllté déjà réalisées. 

B) Sa situation financière et son chiffre d'affaires pour 
l’année écoulée. 

C) La situation d’études en cours sous contrat. 

D) Son personnel et le curriculum vltae de chaque membre. 

E) Le nombre d’années d'activités en tant que consultant 
sous l’actuelle raison sociale. 


Seules les firmes qui remplissent les conditions d'éligibilité de 
la banque inrenunérlcalne de développement CBID) sont Invitées 
k soumettre leur application pour ce projet. 

Les documents devront parvenir, bous enveloppes scellées. A 
l'adresse ci-dessous mentio nnée, avant le 7 avril 1380 : 

DIRECTEUR GENERAL 
ELECTRICITE D'HAITI 
BOITE POSTALE 1753 
PORT-AC-PRTXCS - HAITI. 


(Publicité) 


REPUBLIC OF HAITI 


ELECTRICITY OF HAITI 


PREQUAUFICATION ANNOUNGEMENT 


Notice ls hereby glven tbat Electric! ty of Haïti wlll recetve 
applications for pr-quallflcatloa from consultant roms vhich moy 
wisb u submlt bids for the folloalng propased con tract ; 


FeaslbUlry studles of La Chapelle Project - Haiti 
Thls project Inelndes ; 

A) An earthea fillcd dam of : fcngth 550 mettre, Holght 30 mettra, 
and wldth at the top 10 meters. 

B) Along the streamUne, d hydro-electric paver plant or 25 m». 

C) A substation. 

D) Overhead Unes of 115 SV and 23 SV. 

E; An access rca d of about 9 fcUometers. 

Eacta prospective bidder shail submit a brochure aceampanled by 
general références snch sa: 

A) Feaslbility étudiés alreody mode. 

B) Financial ressources and the amount of business ûone durlng 
lut year. 

C) Procréas achleved in other studios of the «une type, under 
eon tract. 

D) Curriculum vltae of thelx staff. 

EJ Numbcr of years they hâve beca worklns as consultants onde: 
thls trode nome. 

Only the firme meeting the eliglbillty rcqulranents of Xnter- 
smerlcan Development Bank (1DB) are lnvltcd to submit proposais for 
thls Project. 

The documente shonld be submlttod m sealed envclopes, before 
april 7 th Ifl80 ta the foHovring address : 

GENERAL MANAGER 
ELECTRICITE D'HAITI ' 

PO BOX 1753 
PORT-AU-PRINCE. HAITI 


AUGMENTE DF 9,4 % 
SS TARIFS VOYAGEURS 
SUR LES GRANDES LIGNES 


« L'expérience d’exploitation 
des Boeinq-737 est donc considé- 
rable, souligne le ministère; et les , 
statistiques démontrent qu'ü 
s’agit de rtm des appareils les 
plus sûrs des flottes mondiales. » 


Le. S.N.C.F. majorera de 9,4 %, 
à partir du lundi 1? mais 1980. 
ses tarifs voyageurs applicables à 
son réseau « grandes lignes » 
(banlieue parisienne exclue). 

Les abonnements augmenteront 
comme les tarifs de base. Le droit 
de réservation pour place assise, 
qui n’avait pas été majoré depuis 
deux ans. sera porté de 5 à 6 F, 
celui des places assises des voya- 
geais en groupe restant fixé & 
2 F. Le supplément couchette en 
trafic intérieur passera de 42 & 
48 F. Les supplé ment s pour l’em- 
prunt des trams TEE sur parcours 


• Grève du zèle des aiguüLeura 
du ciel italiens. — Les contrôleurs 
aériens italiens ont entamé, le 
vendredi 7 mars, une grève du 
zèle d'une durée Indéterminée. 
Les aiguilleurs du ciel italiens, 
qui fout partie de l'armée de l'air, 
réclament un statut civiL Us ont 
déclenché leur mouvement pour 
protester contre le retard du gou- 
vernement à le leur accorder. — 


Du 12 au 15 mars 


NOUVELLES PERTURBATIONS 
DU TRAFIC S.N.C.F. 

Un train sur quatre 
ce mercredi à Paris-Nord 


engins aéroglisseurs se développe i 
un rythme rapide. 

Les pouvoirs publics poussent la 
SJI.CJ. à commander un second 
N 568 k Dubigeon-Normandie (elle 
n’en a qu’on, puisque le prototype 
a été détruit par un incendie en 
mai 1977). dont le chantier d’assem- 
blage est k Paulllnc (Gironde), mais 
l’entreprise nationale traîne les pieds. 

Cette commande — qui aurait 
l’avantage d’assurer la crédibilité de 
la technique française des «n^n« sur 
coussin d’air, notamment à régard 
d’éventuels acheteurs étrangers 
(UJtSA., Canada, pays du golfe Ara- 
bique, Japon, pays d’Amérique du 
Sud) — pourrait s’effectuer par le 
biais d’une coopération industrielle, 
du type Airbus Industrie, entre Dubi- 
geon-Normandie et la firme britan- 
nique Hovercraft Corporation, filiale 
du groupe Westland Aircraft. 


Les agents de conduite et d’ac- 
compagnement C.G.T. de Boris-Nord 
ont cessé le travail, ce mercredi 
12 mars, à 0 heure, pour appuyer 
des revendications portant sur les 
salaires et les conditions de travalL 
Ce n’est pas, à proprement parler, 
une k grève surprise n, puisqu’un 
préavis avait été déposé, pour ces 
catégories de personnel, couvrant la 
période du 3 au 16 mars. 

Mais les cheminots C.G.T. de 
Paris-Nord ont visiblement attendu 
le 12 mars pour faire coïncider leur 
action avec celle de l’ensemble des 
agents C.G.T. de 1a qui 

doit débuter ce mercredi i 29 heures 
pour les mêmes revendications ; ce 
deuxième préavis de grève u court» 
Jusqu’au samedi 15 mors, à 6 heures. 

Ces deux mouvements n’affectent 
pas. en principe, le trafic sur les 
grandes lignes. Par contre, le service 
des trains sur les lignes de la ban- 
lieue parisienne est donc déjà per- 
turbé à Paris-Nord (on trains sur 
quatre circule). A Paris-Lyon, le tra- 
fic sera réduit jeuid 13 mars (deux 
trains snr trois) et, selon la direction, 
D sent en principe normal ailleurs, 
sauf sans doute â Paris-Nord. Ven- 
dredi M mars, le service risque d’être 
réduit de moitié (un train sur deux) 
sur l’ensemble du réseau de la ban- 
lieue parisienne. 


A 160 km.-heure seulement 


LES PREMIERS TGV PARIS-LYON 
ENTRERONT EN SERVICE 
EN OCTOBRE PROCHAIN 


Le train k gronde vitesse (T.G.Y.) 
entrera en service commercial entre 
Paris et Lyon probablement à partir 
dn 1 e * octobre prochain, mais— sur 
la vole existante, et à la vitesse de 
croisière de 168 kilométras i l’heure— 
seulement. La SN-CJ*. a, en effet, 
décidé de tester ce matériel roulant 
auprès de ses voyageurs avant de le 
mettre en ligne au mois d’octobre 
1981 entre Sa lut -Florentin (Tonne) 
et Sathonav (Rhunei, puis, an an 
plus tard, de bout eu bout. 

Les responsables de la Sorlcté 
nationale ont longtemps béslté à 
exploiter le T.G.V. avant l’heure li 
de crainte de « casser » l’effet d’in- 
novation. Us ont finalement renoncé 
â garder au secret leurs rames Jus- 
qu’au grand jour, préférant renta- 
biliser oo investissement coûteux et 
se donner le moyen d’apporter an 
matériel roulant les « retouches » 
nécessaires. Aussi, un T.G.V. assu- 
rera. outre des services spéciaux, un 
aller et retour quotidien Paris-Lyon 
au prochain service d’hiver. 

La S. N. C. F- qui a commandé 
quatre-vingt-sept T.G.V, dont le 
coût unitaire est de 40 millions de 
francs, a reçu livrai snr de la pre- 
mière rame au mois de Juillet 1978; 
eDe en possède déjà cinq, et en 
aura trente-huit â sa disposition an 
mois d’octobre 1981. Ces T.G.V, sont 
actuellement testés dans la plaine 
d'Alsace entre Strasbourg et Mul- 
house. Avant la fin de celte année, 
Ils pourront commencer à faire dm 
essais technique* et de* marches 
d’endurance sur un tronçon d’envi- 
ron 83 kilomètres de vole nouvelle 
de part et d’autre de Montehanln- 
Le Creusot, en Saône-et-Loire. 


P.E.C FORMATIO 
Stages Comptabilité 


initiation pertacttararanT compL 
(cycle Icngs el ocurîsj 
Gestion financière 


ta oanveao plu eaoptttta 
Révision probatoire au DJL&S. 
fie os. 13, r. Bmtnilta. 75010 Paris 

24W8-14.24M9.13 


Le conseil d'administration, réuni 
le 11 mars 1930 bous 1a présidence de 
M , Dominique ChattUon. a arrêté les 
comptes de rezeroica 1979. 

Le bilan, an 31 décembre 1979, ea 
to talisa a 40 732 057 612 F. contre 
33 433 763 792 au 31 décembre 197S, 
soit une progression de 21,8 %. Les 
dépôts de la clientèle s’ô lèvent k 
15 684 millions de fronça (4- 16.6 %)■ 
Le produit net bancaire, c'est-à-dire 
la différence entre les produits et les 
frais bancaires, passe de 947 363 000 F 
à 1049 643 000 F (+ 10,8 %). 

Après dotation atuc amortissements 
et aux provisions (dont 7,1 millions 
de francs, moitié au titre de la par- 
ticipation des salariée, moitié pour 
Intéressement), le bénéfice net de 
l'exercice écoulé ressort à 59 216 140 F, 
se comparant à un bénéfice de 
42 504 676 F pour l’exercice 1978, 
lequel avait dégagé par ailleurs une 
plus-value à long, terme de 
15 460 129 F. 

Les résultats consolidés du groupe, 


qui seront présentés à la prochaine 
assemblée, convoquée pour le jeudi 
29 mai, feront apparaître une évolu- 
tion comparable à celle du CIC- 

H sera proposé d l’assemblée de 
distribuer un dividende de 8.30 F par 
action, assorti d'un avoir fiscal de 
4.15 F (impôt payé d’avaûco au 
Trésor), contre 7,50 F •+- 3,75 F nu 
titre de l'exercice 1978. 

Cette même assemblée sera solli- 
citée de ratifier la nomination en 
qualité de censeur, faite & titre pro- 
visoire par le conseil, de M. Tves 
Sabouret, vice-président de Matra. 

Le conseil d'administration, usant 
de la faculté qui lui avait été don- 
née par l'assemblée générale extraor- 
dinaire du 19 avril 1979, a décidé de 
doubler le capital actuel, porté ainsi 
à 452 766 700 F. par Incorporation 
d’une partie de la réserve de rééva- 
luation. et par élévation de 50 F a 
100 F du montant nominal du titre. 
Le nouveau capital portera Jouis- 
sance du l* r Janvier 1980. 


seront majorés en moyenne de 
13,6 % avec des écarts en plus 
ou en moins. Les suppléments 
voitures-lits ne sont pas majorés. 

[La S-N.C-F. avait demandé au 
minis tre des transports l’antorisa- 
tion d’augmenter ses tarifs voya- 
geurs de 9,4 % & compter du 1* Jan- 
vier I960. Cette décision aura donc 
été reportée de deux mois et demi. 
L’an dernier, ces barèmes avalent 
ëté relevés deux fols ; + 7,5 % an 
1" février et -f- 5,5 * au 1« sep- 
tembre.] 


BANQUE HERVE! 


Le groupe Lafarge va proposer na 
actionnaires minoritaires de 
filiales françaises cotées d'écfcanS 
leurs actions contra des action, 
Lafarge. Une assemblée génénü» 
extraordinaire sera convoquée rem? 
décider l’augmentation de capital 
correspondante. 

Outre Carbonisation, Entreprise ft 
Céramique (C.E.C.). cette proposition 
concerne la Compagnie des sablière, 
de la Seine (C55.) et la Sociét* 
des plâtrlèrea de France (3 -P.f 
dont le groupe possède actuellement 
64% et 59%. 

Avant la fin du mois, les parité 
d’échange seront fixées par le coiueu 
d’administration de Lafarge, slfi 
conseils des nilalea concernées se- 
ront appelés à donner leur avis. 

C-ette opération s’inscrit dans i> 
stratégie du groupe à l’égard du 
activités de ces sociétés. BU s doit 
permettre à Lafarge d’en assurer u 
développement avec une plus grand» 
flexibilité dans l’organisation «t u 
financement. Bile offrira à leurs 
actionnaires le possibilité de béné- 
ficier de l’expansion du groupe. 
Elle permettra du même coup 
renforcement des fonds propres d* 
Lafarge. 


LAFFITTE -BAIL 


Le conseil d'administration a 
arrêté les comptes de l'exercice 1979 


et convoqué, pour le 6 mal 1980, 
l'assemblée générale ordinaire des 
actionnaires. 

Le conseil a pria acte de l’état des 
engagement* d’investissements qui 
s’élèvent, au 31 décembre 1979, à 
522 millio n» de francs, au titra de 
quatre- vingt -trois contrats de crédit- 
bail immobilier pour un montant 
de 410 millions de francs et au titre 
d’an patrimoine locatif d’une valeur 
au bilan de 112 millions de francs. 
Le produit des opérations de crédlt- 


Au cours d’uns réunion d’infor- 
mation organisée à l'bôtel Crllion. 
à l’inbentton des analystes et Jour- 
nalistes financière, le 11 mars IPSO. 
M. Georges Hervet, président-direc- 
teur général, a annoncé et com- 
menté les résultats de l’exercice 1979 
qui seront soumis à l’approbation 
de l’assemblée générale de la Ban- 
que Hervet du 15 avril 1980. 


PR&NUP1TA' 

>«v 


Le chiffre d’affaires bars 
réalisé au cours de l'exercice cire 


Au 31 décembre 1979. les dépôts 
S’élèvent à 2 972 388 000 F et les 
emplois à 2 593 923 000 F, en hausse 
respectivement de 7,95 % et 14,78 % 
par rapport à 1978. 


le 39 novembre 1979 a atteint 
75.15 millions de franco, an pro- 
gression de 10,19 % par rapport à 


l’exercice précédent. Sur ce montant 
les ventes à l'exportation ont re- 


présenté 13 millions de francs, nu 
hausse de 18.58 %. ■ 


Les profita nets de l’exercice après 
Impôts et provisions s’élèvent à 
32 143 000 F, en augmentation de 
37.10 *. 


Bore plus-value nette à long terme, 
bénéfice après Impôts ec provt- 


a'éléve à 64,3 millions de frênes, en 
augmentation de 16.3 % sur 1978. 

Le bénéfice de l'exercice, en hausse 
de 17.4% sur l'année précédente, 
ressort à 16 950 000 F. après prise 
en compte de 17 080 000 F d'amortis- 
sements et de provisions. 

Le conseil d'administration propo- 
sera à l’assemblée générale la ml» 
en paiement d’un dividende de 15,70 
frimes par action, en progression do 
14.6 % sur le dividende de l'exercice 
1978 (12.70 F).’ La distribution cor- 
respondante représentera 85 % du 
bénéfice de l’exercice, le report à 
nouveau ee trouvant porté à plus 
de 4 millions de francs. 


le bénéfice après Impôts et provi- 
sions s’établit à 29 771 000 F, en 
hauare de 28.98 <». 

Les résultats nets consolidés (part 
du groupe), eipris Impôts et provi- 
sions, non encore arrêtés, peuvent 
être évalués à 35 034 000 F. en 
hausse de 31 JM %. Hors plus-value è 
long terme, les résultats nets (part 
du groupe) peuvent être évalués à 
32 663 000 F, en progression de 22.4 %. 


n se» proposé à rassemblée 
générale du 15 avril 1980 de porter 
le dividende & 8.70 F (assorti d’un 
avoir fiscal de 4,35 F), soit une 
augmentation légèrement supérieure : 
à 20%. 


Grâco à une gestion marquée par 
la compression des frais généraux, le 
bénéfice d'exploitation B’sst élevé 
pendant cette période à 332 mil- 
lions de francs et a pehnls de dé«. 
ger un bénéfice net de 1,74 minin^ 
de francs (sans plus-value à long 
terme) contre 3,03 millions de 
francs ea 1976. après 1,43 million 
de francs de plus-values nettes é 
long terme. 

A l'assemblée générale ordinaire, 
convoquée le 23 mal prochain, le 
conseil d'administration proposera 
la distribution d’un dividende de 
24 F assorti d'un avoir fiscal Ce 
12 F. contre respectivement 32 t 
et 11 F l’an dernier. 


DOCKS DE FRANCE 


COMPAGNIE METALLUB6HHH: ET MINIÈRE 


Le conseil d'administration, réuni 
le S mars 1980, a examiné les 
comptes an 31 décembre 1979 et a 
mis au point le rapport, qui aéra 
présenté à rassemblée générale du 
17 Juin 1980. 

■ Le montant dn «rentes, produits 
accessoires et produits financiers » 
est de 38 086 146 F contre 21 489 480 F 
l’année précédente. H convient de 
préciser que le chiffre de 1979 com- 
porte pour 8 629 850 F Usa e rentes 
et produits » des Forges de Chelles 
depuis le I e Juillet 1979 à la suite 
de la fusion réalisée à cette date. 
Le chiffre d’affaires consolidé con- 
cernant les filiales à plus de 50 


Le bénéfice d’exploitation ressort 
à 2 463 549 F, contre 301 565 F en 
1978. Le compte de pertes et profits, 
après provisions et Impôts, fait appa- 
raître un bénéfice net de 1 193 003.33 
francs, soit 22,58 P par action. 


calculé pour la première fols cette 
année, s'élève à 72 145 890 F. 


Le conseil proposera à rassemblée 
générale la mise en distribution d'un 
dividende de 10 F par action, soit, 
avec un avoir fiscal do 5 F. un 
revenu global de 15 F par action, 
contre respectivement 4 F et 6 F 
pour ' l’exerclco précédent, n sera 
proposé un dividende de 5 F par 
action assorti d’un avoir fiscal de 
2.5 F pour les actions nouvelles 
numérotées 40 loi à 52 815. portant < 
Jouissance an l» Juillet 1979. I 


L'assemblée générale extrarodlnaln 
des actionnaires des Docks de France, 
qui s'est réunie le 8 mars 1980, s 
décidé de procéder à rémission dUa 
emprunt de 90 005 000 F. représenté 
par 90 005 obligations convertibles 
de la société. 

Celles-ci sont réservées aux action- 
naires de la Rucbe picarde dans le 
cadre de l’offre publique d’échange 
close le 8 février 1980. 

A cette occasion. U a été rappelé 
que l'offre lancée par les Docfci 
de France avait reçu une suite posi- 
tive, et que 655 250 actions sur les 
675 000 composant le capital de la 
Rurho picarde avalent été présen- 
tées & l’échange, soit 97.91 % dn 
capital. 

Conformément aux termes de 
l’orfre. les ordres d’échange seront 
réduits & concurrence de «8.373. 
sauf ceux portant sur dix actions la 
Ruche picarde ou moins qui aérant 
Intégralement exécutés. 


La Fnac en Bourse 


I J e succès de la Fnac repose sur: 

— l 'allbncc profonde qu'cUc a su forger depuis 
l'origine avec les consomma leurs : 

— le maintien il’unc stricte indépendance vis-à- 
vis des producteurs : 

— l'offre d'un large choix de produits à prix 
réduits. 

Celle politique a etc rendue jxwûblc par : 

— la relation privilégiée que la Fnac a su établir 
avec so, adliéretus 

— « Paswaaiion de son personnel à scs objeo- 
ïïfs. 

Du consommateur... 

Caie volume explique Fclfort que la Fnac 
a mire m fxtmunetKV pour upurer. i ester et 
vdcriionncT de meilleur, produiK.. â de meil- 
leur. prix, uiir.i que son suuci conviant d’inl'or- 
nier Uiaq uc mois ms 3tti.N0 famille; adhérentes. 

ParalKHemcnl, le développement d’une acii- 
vilé cutiurclle intense- théâtre, concerts, dêbiUs. 


expositions, voyages - a criv de nouveaux liens 
privilégiés cnirc la Fnac et scs diaux. 

Dans le mémeiemps, une gestion rigoureuse 
a permis de rémunérer normalement les capi- 
taux investis, de financer l’ouverture de nou- 
veaux magasins, cl par là-mcme d'assurer un 
développement équilibré de l'entreprise. 

... à factionnaire 

Pour conforter ce développement, b Fnaca 
ouvert son capital à de nouveaux partenaires : 
deux groupe financiers en 1971, a b SGCC 
(groupe COOPl majoritaire depuis 1977, qui 
reunit 25 Sooélés Coopératives de consomma- 
teurs. Cela n'a rien changé à son souci priori- 
farre d’afiçinccavcc les eonsommaicun.gagcdc 
u pérennité. 

Aujourd’hui, la Fnac entre en bourse ; cüc 
aura à l'égard de scs nouveaux actionnaires la 
meme altitude qu'à l’egard de scs cliems : sûuci 
de leur information, respect de leurs ioicrcis. 



des actiiircs 

L 'activité de la Fnac s'est proçnsshvmcnt 
c/irrçfe. ,4 ht tiïpartvmciUs d’oriçinc 
tpfmro. radio. TV, lù-fi) sp sont joints 
U-t th-rurtements "disques", ’Viitci”, cl 
"jjvnv" 

des magasins 

Des /nuKirenî ont été svmssiwnicnt 
ouvert* J Pais : Etoile. Montrâmes*. 
Portun des Huiles, Fnx Sport, et en pro- 

vifiû.' : Lyon, Grenoble. Metz. Marseille, 

Strasbourg, Lille. Mulhouse. Saint-Louis, 
Bel fort... 


pale société de distribution du Gmupe) : 
chiffre d’affaires hors taxes porté de 
4«S millions de F en 1*74/75095] millions 
de F en 1978/79 ( + 17 J la par an en 
moyenne). 


des chiffres 

• pour Fnac 5-d. (sodctc mire et prittei- 


• pour le Groupe Fnac : 

1977/78 1978/79 

chiffre d 'affaires 

consolidé (HT) 946 MF 1140 MF 

marge brute 

d'tnua/înancenienr 2S MF 55 MF 
bénéfice net cumolidé 

(wniponkipationl 13.8 MF 18 J MF 
dividende global 

(paraattindeSOF) IJJ5 F 14,25 F 



Fnac S. A. entre ù ia Bo, axe de Paris. 
141.000 actions de 50 F seront mises â la .hs^inondü^ubUç 
au pnx a offre mir.ii/uutt de 285 F. 


Bah du 18 Février 19SO u m noie d’mfonmion niée par la COB fn° 80/n 
ci date du 5 Février 1980) est mise ù ia dirposiZ du£b£ 


. fnac 

La Fnac à la Bourse le 10 mare 1980 
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PARIS 

12 MARS 

Plus résistant 
Baisse de. l'or 


LONDRES 


HBSfTANT 

Le marché est hésitant mercredi 
matin an Stock Seules les 

mines d’or, en Ha*n^n avec le métal, 
** (Ufltingu&nt pwr une «prise qui 
zut suite & one forte chute la vetûa. 


Contrairement à ce que Ton 
•pouvait craindre, la marché part - 
sien de valeurs mobilières n’a 
guère -été impressionné par la 
nouvelle hausse du taux de Case 
bancaire (voir d'autre parti. 
Hausses et baisses te sont en effet, 
à peu de chose près, équilibrées 
ce mercredi au palais BrottffnarcL 
et l’indicateur instantané ■ n’a 
pratiquement pas parts. 

Les pétroles ont été particuliè- 
rement bien disposés, de même 
que les magasina , qui, eux aussi, 
avaient beaucoup souffert ces 
derniers temps. Les pétroles BP 
et la Camp amie française des 
pétroles ont pris la tête du mouve- 
ment. Les Galeries Lafayette et les 
Nouvelles Galeries ont monté de 
prés de 3 •%. La vedette de la 
séance est cependant revenue à 
VHniprix dont la cotation dut 
même être retardée devant l’af- 
fluence de la demande. . Des 
rumeurs, non confirmées, ont cir- 
culé en Bourse, selon lesquelles le 
groupe était prêt A céder Euro- 
marché. H est à noter que cette 
hausse se produit après une forte 
baisse qui, il y a quelques 
semaine, avait motivé une 
enquête de la COB dont les 
conclusions n'ont pas encore été 
publiées. 

Au chapitre des baisses, à peine 
moins fourni que celui des 
hausses, les valeurs de bâtiment 
ont été particulièrement touchées 
(Générale d’Entreprises. Grands 
Travaux de Marseille et Bouygues 
ont perdu de 2fi A S %). 

Sur le marché de l’or parisien „ 
le lingot a baissé de 990 F, à 
78010 F, alors que l’once cotée 
à Londres a monté (voir d’autre 
part); La baisse du napoléon 
(—22 F, A 6SS F), serait égale- 
ment due à des pronostics pessi- 
mistes émis sur une chaîne de 
télévision. 


frtamrtmauuf*) «à sa cent» 570 25 
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NEW-YORK 


Reprise technique 

Après trois semaines de baisse 
quea Ininterrompue, une reprise 
technique a été enregistrée mardi 
à Wall Street. L'Indice Dow Jones, 
qui gagnait plus de 8 pointe an cours 
de séance, a terminé R 826,45 (+ 7.51). 

Sur 1899 valeur? cotées, 1098 ont 
monté, principalement celles qui 
avalent beaucoup chuté depuis trois 
semaines. 

Le volume des transactions a porté 
sur 41.35 millions de titres contre 
48,75 mininp R Leu investisseurs Vns- 
tutionneie se sont échangé 585 « pa- 
quets s d’an matas 10 000 actions ! 
contre 498 «paquets s la veille. 

Autour du Blg Board. on s'attend 
& on prochain relèvement dn taux 
de l'escompte (13 %) et dn taux de 
base bancaire (18 %}. 
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NOUVELLES DES SOQÉTÉS 

BANQUE HERVET. — Les résultats 
nota consolidés de l’exercice 1979 
peuvent être évalués & 32.6 millions 
de bancs (bore plus- values à long 
terme), soit une progression de 
-2.4 % (pour la part dn groupe). Le 
dividende global a été fixé à 13.» F 
contra 10,35 F. 

CREDIT INDUSTRIEL BT COM- 
MERCIAL. — Le bénéfice net de 
l’exerctee 1979 a atteint 50,21 mil- 
Uona de bancs contre 42^0 million b 
en 1978. Le dividende global a été 
fixé h 12.45 F contre 11,25 F. D'antre 
part, le conseil a décidé de doubler 
le capital, le portant à 452,75 mil- 
lions de franco, par Incorpora tlbn 
d'une partie de la réserve de rééva- 
luation et par élévation du nominal 
des actions de 50 F é 100 F. 

COMP AGN IE METALLURGIQUE 
ET MINIERS. — Bénéfice net de 
l'exercice 1078 : î.ifi million de 
francs contre une perte nette de 
0,18 million en 1978. DlvldehOe glo- 
bal : 15 F contre 10 F poux les 
actions anciennes et 7,50 F pour les 
nouvelles (numérotées de 40101 à 
53815). 

DE BBERS. — Le bénéfice net dn 
groupe pour 1979 a légèrement baissé 
é Lli milliard de rends contre 
1,18 milliard, mais le bénéfice attri- 
buable ressort à 751,1 millions contre 
750.5 millions. Les revenus du 
compte « diamants a se sou 
A 831,3 millions de ronds contre 
958.4 millions. Le dividende final 
été fixé h 5X5 cents, soit un total 
annuel de 7X5 cents contra 65 cents 
pour 1978. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


AU CONSEIL DES MINISTRES 


IDÉES 

2. SÉCURITÉ SOCIALE : . Mort de 
la convention ? », par le docteur 
Gérard Bios ; ■ Les grandes ma- 
nœuvres », par les docteurs Jean- 
Martin Cobeo-Solal et Claude Pï- 
gement ; > Médecin ou plom- 
bier? », par le docteur V. Wajn- 
berg. 


M. Giscard d’Estaing rappelle « les deux conditions 


de la paix au Proche-Orient 


ÉTRANGER 


3. U CRISE AFGHANE 

4. PROCHE-ORIENT 

i— Les Pays- B os se prononcent eux 
aussi pour f cut od éte rmlnotoin des 
Palestiniens. 

5- 6. EUROPE 

— ■ Le puzzle espagnol ■ flll), par 
Charles Vanfaedce. 

— UJLS.S. : arrestation de Mme Lan- 
do. 

6- 7. AMÉRIQUES 

— EL SALVADOR : - Nous tentons 
désespérément d’instaurer la dé- 
mocratie pour dépasser la vio- 
lence », déclare au Mandé le 

- dirigeant démocrate-chrétien Na- 
poléon Don rte. 

8. DIPLOMATIE 

8- 9. DROITS DE L’HOMME 

9- 10. AFRIQUE 

— RHODËSIE : la - formation dn gou- 
ve moment Mugabe. 


POLITIQUE 


11-12. La controverse sur le pissé de 
M. Marchais. 


SOCIÉTÉ 


15. MÉDECINE : le rapport du CERC 
sur le financement des hôpitaux. 

16. JUSTICE : aux assises de la 
Haate-Garonne, Norbert Gare eau 
a été condamné à la réclusion 
criminelle à perpétuité. 

18. ÉDUCATION ■ : la mobilisation 
contre les fermetures de classes. 

— SCIENCES 

— RELIGION 


ARTS 

ET SPECTACLES 


19. CINÉMA : entretien avec Miklos 
Jancsc à propos de Rhapsodie hon- 
groise, par Claire Devqrrïeux. 

20-21. JAZZ : le 25* anniversaire de 
la mort de ChaHie Parker, par 
Francis Marmande, Lucien Maison 
et Alain Gerber. 

23. PHOTO : entretien avec Edouard 
Bouhat, par Hervé G uibert. 


INFORMATIONS 
« SERVICES » 


3a VIE QUOTIDIENNE : les ser- 
vices de la Documentation fran- 
çaise. 


ÉCONOMIE 


ÉQUIPEMENT 


^ 

39. Les conséquences dn naufrage du 
pétrolier Tanio au large de la 
Bretagne. 


RADIO-TELEVISION (29) 
Annonces classées (32 à 35) ; 
Carnot (30) ; Journal officiel (31) ; 
Météorologie (31) ; Mots croi- 
sé» (31) ; Programmes specta- 
cles (24 fk 28) : Bourse (41). 


Dans notre prochain numéro : 

Les principaux extraits des 
discours prononcés à l'Aca- 
démie française, (ors de 
la réception de M. Alain 
Decaux, par M. André 
Roussin. 


tPuoucUei 


ACHATS 


TABLEAUX SUISSES 


Vallon ton - Oimmi Bambara 
Anfier - QiacometU - Calame 
Batgeoad - Bachot Bocioa 
Soûler . Oublex, etc. ainsi 
que g ra v ure s ancienn e», vitraux 
anciens, livres et AB OKMTKBIBS 
xvi* an XEC* siècle. 

An cas où voua désireriez vendre 
aux enchères vos unaquit i*. 
tableaux, «se., en Suisse. notre 
service de ventes aux «chères 
et a votre disposition. 

Paiement comptant au cours 
du franc suisse. 

Offres ARTS ANCIENS 
2022 BETVAIX. SUISSE, 

TéL : lMl/3ti/4S 1333 00 *6-11-15. 


Corresponaam a Paris 
ARTS ANCIENS «.-A. GoUrvenott. 
U «ie Antoine- Ara aultU 75016 Paris 
Tét : sza-oo-az. 
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Le c onseil des ministres s'est 
réuni, le mercredi 12 mars 1980. 
au palais de l'Elysée, sous la 
présidence de M. Giscard cTEs- 
■ taing. Au terme de ses travaux, 
le communiqué suivant a été 
publié : 

Le président dé la République a 
Informé le conseil des ministres de 
la visita offto rteife qu’il a effectuée, 
dn l*r mu 9 mao, duos les Emirats 
du Golfe et en Jordanie, ainsi que 
des entretiens qu’il a eus, le U mais, 
en Arable Saoudite- 

Il a rappelé les objectifs qu'il 
s’était Oxés : 

— Donner une impulsion & la pré- 
sence française dans des pays où 
celle-ci est récente, et renforcer avec 
eux notre coopération, dans on esprit 
de respect et d'intérêt mutuel ; 

— Approfondir, un dialogue poli- 
tique avec les dirigeants de ces paya 
qui occupent une place croissante 
dans les relations Internationales A 
un moment où celles-ci connaissent 
de graves tensions susceptibles de 
menacer la paix et la stabilité de 
leur région ; 

— Renouveler le message de paix, 
de justice et de fraternité qui est 
celai de la France an Proche- Orient 
en Invitant tontes les parties inté- 
ressées à reconnaître qu’un régle- 
ment global et durable doit être 
fondé sur les deux principes univer- 
sels et complémentaires que sont 
pour chaque Etat le droit à la sécu- 
rité et pour chaque peuple la droit 
A l'autodétermination: 

e Chaque Etat de la région, en 
particulier l'Etat d'Israël dont les 
préoccupations dans ce domaine 
sont légitimes, doit pouvoir vivre en 
paix dans des frontières sûres, 
reconnues et garanties, ce qui sup- 
pose le retrait israélien des territoi- 
res arabes occupés depuis 1967. 

a Le peuple palestinien, qui aspire 
A exister et à s’organiser en tant 
que teL doit pouvoir exercer sou 
droit à l'autodétermination, dans le 
cadre du règleme n t de paix, a 

Telles sont les deux conditions de 
la paix au Proche-Orient. Leur mise 
en œuvra exige l’adhésion et le 
concours de toutes les parties Inté- 
ressées. Aussi tant-n que toutes les 
parties soient associées, sur ces 
bases, & la négociation, et notam- 
ment le peuple palestinien, ce qui 
Implique la participation de l'Orga- 
nisation de libération de la Pales- 
tine. 

La qualité de PaceueD dans cha- 
cun - des pays atout que la co nfiance 
qui a marqué les entretiens ont 
montré que cette visite répondait à 
une attente et que sa signification 
était comprise et appréciée. 

Le président a souligné la contri- 
bution que sa visite apporte au 
renforcement des liens entre l’Eu- 
rope et le monde arabe dont elle 


fait ress o rtir la solidarité. L'appro- 
fondissement du dialogue entre ces 
deux ensembles constitue an élé- 
ment positif dans les relations Inter- 
nationales. 

O a également indiqué qu'il avait 
Invité les chefs d’Etat des pays visi- 
tés & se rendre en visite officielle 
en France, et que lui -même avait 
accepté avec plaisir r Invitation qui 
bd a été faite par le roi Khaied 
d’Arabie Saoudite. 

Le président de la République a 
demandé que les partenaires de la 
France dans la Communauté euro- 
péenne soient Informés des résultats 
dn voyage, en particulier le gouver- 
nement Italien qui assure la prési- 
dence dn Conseil des ministres 
auquel le président de la République 
va adressez un envoyé personnel. 


LE TRAVAIL MANUEL 


(PiibUcUi) 


35. CONJONCTURE : le ton» de base 
des banques françaises est porté 
à 13,25 %. 

36. AFFAIRES 

37. SOCIAL : la C.G.T. dénonce la 
ntnation de l'emploi en Ile-de- 
France- 


Calculatrices 

Hewlett-Packard 


LES BELLES LITERIES 


pour examens 


-25%/Duriez 


s’acbÈtenttoujours chez 

CAPELOU 


GROUPEZ-VOUS par 20 minimum, 
envoyez chèque a la commande. 


envoyez chèque à la commande. 
Expédition sans Irais France Conti- 
nentale avant le 15^4/80 on rembour- 
sement. Garantie 1 an Hewlett- 
Packard. 

HP-31E: Calculatrice soentiflque de 
qualité • Notation polonaise inverse 
o 10 ctaif. • 4 mémoires • Tri go • 
Log et log • Conversions de mesures 
et poL/rectang. • Chargeur-secteur 
et batteries rechargeables fournis. • 

Quantité (mlnïm. 20): x221 F 

ttc= 

HP-32E: L'antlprogrammablc: maxi- 
mum de fonctions sans programma- 
tion. • 10 chif. • Notation polonaise 
Inverse • 15 mémoires • Trfgo-Hyp. 
• Log et log • Convcrs. mesures et 
polair.f rect. «ni* Moyenne, sigma, 
régression lin., corrélation • Distri- 
bution normale • Chargeur-secteur 
et batteries rechargeai), fournis. • 

Quantité (minim.20): x333F 

ttc = 

HP-33E: Calculât programmable *10 
ch. • 8 mémoires • 48 lignes de pro- 
gr. * Trigo • Log et log • Moyenne, 
sigma • Régress. linéaire, corréla- 
tion • Conversion mesures et poL / 
rectang. • Chargeur-secteur et batt 
recharg. fournis • Quantité (min. 20): 

423 F ttc = 
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Paris. TcL 329.05.60. 
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service livraisons 


Les collections 
Printemps-^ 

Eté Æ 


pour eUa : 

1 me de la plaine (nation) 

2 me du renard (h. de ville) /k 
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avec la création d'échelons profes- 
sionnels de maître ouvrier ; 

— Le ïaaeemen t d'actions sélcctl- . 
vea en rave or des très bas salaires ; 

— La constitution d’un Eranpt na- 
tional de lutta contre le travail noir ; 

— La création d’une mission pour 
un nouveau statut de travail A do- 
micile. 


Le secrétariat d’Etat auprès du 
ministre du travail et de la parti- 
cipation, chargé de la condition des 
travailleurs manuels, a fait appa- 
raître les premiers résultats acquis : 

— L’Introduction du travail ma- 
nuel i l’école, de la sixième A la 
troisième, la revalorisation de ren- 
seignement tectonique et de l'appren- 
tissage ont persils de faire progiu- 
sex, depuis trois ans. de 15 % le 
nombre des C-AJ\ et 26 % le nom- 
bre dn bacheliers tectoniques alors 
que Ze nombre de bache l iè re de 
renseignement général n’a pas 
changé, et de' 25 % le nombre d'ap- 
prentis. 

— Le plan de rattrapage salariai 
1978-1985 a permis d'augmenter 
chaque année le pouvoir d’achat 
dans les branches prioritaires oft 
existait un retard important des 
salaires. Sont choisies eu 1980 
comme branches prioritaires le bâ- 
timent travaux publics, certaines 
branches des industries alimentaires 
et de la r-binn», certains secteurs 
professionnels du bols, le nettoyage, 
le textile et la restauration collec- 
tive. Cn effort particulier sera 
coudait pour la branche du net- 
toyage des locaux. 

— Les conditions de travail ont 
été améliorées poux 50 MO salariés 
par les aides dn Fonds pour l’amé- 
lioration des conditions de travail, 
les métiers pénibles ont bénéficié 
d’avantages particuliers (retraites i 
soixante ans, repos compensateur, 
travail posté), les Jeunes obtiennent, 
grâce au livret d’épargne manuel, 
une réelle égalité des chances pour 
s'installer A leur compte. 

Le conseil des ministres a décidé 
de poursuivre ces actions de longue 
haleine sous forme d’un programme 
d’action prioritaire pour le Vm* 
Flan. 

Il a retenu pour objectifs de i960 : 

— Une plus grande ouverture de 
carrière salariale pour les ouvriers 


• LA FORMATION 

DE5 TRAVAILLEURS SOCIAUX 

Le secrétaire d'Etat auprès du 
ministre de la santé et de la Sécu- 
rité sociale a présenté les grandes 
lignes de la réforme de» études 
d’assistant de service social. 

Cette profession Joue un rôle cen- 
tral dans l’aide et le soutien aux 
familles et asx personnes es diffi- 
culté. Ses effectifs ont été accrus 
de façon accélérée : Us sont passés 
de 20 000 en 1974 4 prés de mm 
aujourd'hui et le nombre des élèves 
en formation de 5 0H à 6 200 dans le 
même tmij w. 

Le secrétaire d’Etat a Indiqué que 
cette réforme a été élaborée après 
consultation d’un groupe de travail , 
créé à cet effet ainsi que de celle 
du conseil supérieur du service j 
social qui a donné un avis favorable 
pour l'essentiel. 

La réforme a pour objectif de 
p e rmettre , dès leur entrée en fonc- 
tion, aux futurs assistants de ser- 
vice social de mieux faire face aux 
problèmes qu’ils auront à résoudre. 
L'examan d’entrée dans les écoles 
comprendra, d'une part, des épreuves 
d'admissibilité organisées par l'admi- 
nistration, d’autre port, des épreuves 
d'admission organisées par chacune 
d’elles. Pourront se présenter à cet 
examen, non seulement les titulaires 
du baccalauréat, mois également les 
candidats ayant exercé d'autres pro- 
fessions sociales ainsi qne les per- 
sonnes Justifiant d’une expérience 
professionnelle ou familiale. La sco- 
larité comprendra & la fols un 
enseignement théorique et l’appren- 
tissage des méthodes de travail ainsi 
que des stages pratiques, dont la 
durée est portée à quatorze mois. 

• La réforme prendra effet à la 
rentrée 1980. 


• SIDERURGIE 

Les sociétés Denaln - Nord - Est - ■ 
Longwy et Marine - Wendd ayant, 
rempli les engagements qu'elles 
avalent pris en vers rEiat — aban- 
don des créances sur leurs filiales 
et restructuration de celles-ci. rem- 
boursement par antlclpatlou de 
prêts du Foods de développement 
économique et social, — U a été 
décidé de mettre fin au contrôle i 
économique et financier de l’Etat 
que le décret du 31 août 1977 avait 
Institué sur ces deux sociétés. Le 
contrôle économique et financier de 
l’Etat continuera de s'exercer sur 
les sociétés sidérurgiques elles- 
mêmes : (Jrinor, Sacilor, Satire et 
Sa lmcr. 


• M. François Pain, cinéaste, 
a été condamné le 12 mars â 
quatre mois d'emprisonnement 
(peine couverte par la détention 
provisoire) par la quatorzième 
chambre correctionnelle de Paris 
pour recel. D a étc reconnu cou- 
pable de ce délit, car il apparaît, 
sur plusieurs photographies pri- 
ses le 23 mars 1979. tenant un 
sac qui provenait du magasin 
Lanoel don; les vitrines avalent 


été brisées par des manifestante 
(le Monde du 23 février). 


• Ernest G croc, dirigeant du 
P.C. hongrois, qui s'enfuit de 
Hongrie pendant l’insurrection 
de Budapest en 1956. est mort 
mercredi 12 mars, 1 82 ans d'une 
crise cardiaque. 


ù* *J 


Le «Canard enchaîné» publie 
de nouveaux documents 
sur F« affaire des diamants» 


Sans le titre « D’autres documenta de Berengo qui ont 
échappé aux barbouzes françaises -, - le Canard enchaîné *, 
dans son édition du mercredi 12 mars, publie nue sérié de cinq 
photostats relatifs à -l'affaire des diamants de Bokassa.. Trois 
de ces documents reproduits avaient «te 5 “ot, 

magistrats de la première chambre civile du tribunal de Paris 
appelés à juger l'action en diffamation intentée par MM. Jacques 
Giscard d’Estaing, directeur financier du Commissariat à 
l'énergie atomique (C.E.A.). et François Giscard d’Estaing, prési- 
dent-directeur général de la Banque française du commerce 
extérieur IBJ.CJE.Ï, contre l'hebdomadaire satirique. 


Ainsi que nous l'indiquions dans 
Je compte rendu du procès <Ze 
Monde du 7 mars), deux de ces 
documente constituent des offres 
de preuves présentées à l'audience 
par l'avocat du Canard enchaîné, 
M* Roland Dumas. C'est sur ces 
pièces notamment que l'hebdoma- 
daire s’était appuyé pour mettre 
en cause, dans son numéro du 
10 octobre 197 9. les deux cousins 
germains du président de la Répu- 
blique, accusés d'avoir reçu des 
cadeaux, notamment des dia- 
mants, de l 'ex-empereur centra- 
fricain, Bokassa I* 9 . Selon ces 
documents, M. François Giscard 
d’Estaing se serait vu remettre 
des mains de l’ex-empereur, le 
recevant à l’occasion d’un séjour 
en France dans sa propriété de la 
Cottenclère, en Sologne, une série 
d e a six plaquettes de diamants 
taülés de premier choix-. Des pla- 
quettes supportaient quinze dia- 
mants et d’autres vingt dia- 
mants », précise le document 
avant de faire état d'un autre 
cadeau, «une paire de pointes» 
(défenses d’éléphant). 

ZVL Jacques Giscard d’Estaing, 
à l’occasion d’un séjour de travail 
& Ban gui, aurait reçu a en l’hon- 
neur de sa venue au pays et en 
sa qualité de proche parent du 
président de la République fran- 
çaise (-) une plaquette de 
diamants ». 

Selon Ze Canon! enchaîné, ces 


lyonnais (document déjà publié 
par le Canard) de virer 2 ma- 
tions de francs au cousin François 
en tant que directeur de Za Ban- 
que française du commerce 
extérieur ». 

Enfin, cinquième document re- 
produit, an télégramme chiffré 
adressé le 16 mars 1973 par les 
services du Quai d'Orsay à 
M. Laurent GJovangrandl, ambas- 
sadeur de France & Bangul. Ce 
texte, dont le signataire n'appa- 


raît pas sur la reproduction, 
concerne ■ la nationalité et les 


concerne ■ la nationalité et les 
droits du président Bokassa ». 
Le texte est le suivant : « Je me 
réfère à la lettre N° 2 i/CX du 
consul général de France à Ban- 
puz. H résulte d’une consultation 
du ministre de la justice que le 
président Jean Bedü Bokassa 
doit être considéré comme ayant 
conservé de plein droit la natio- 
nalité française, b 


deux documents, signés par 
Bokassa I er le 31 août 1979, fai- 
saient partie du « recensement des 
cadeaux offerts aux hommes 
d’Etat, aux ministres et aux p«r- 
sonnalités françaises au étran- 
gères > ordonne par l'ex-empe- 
reur, peu de temps avant sa chute, 
dans un but évident 
Le troisième document, égale- 
ment remis au tribunal, est un 
fac-similé d'un décret Impérial 
n* 78 307, du 15 juin 1978. signé 
par Bokassa I". accordant a la 
nationalité centrafricaine à 
M. Giscard d’Estaing Jean-Fran - 
çois- Louis, né le 17 septembre 
1927, à Cerny ( Essonne , France i ». 
tu s'agit de M. François Giscard 
d’Estaing.) 


• LES ÉLECTIONS 
SÉNATORIALES 

pour le renouvellement dn mandat 
des sénateurs appartenant à la ' 
série A. le gouvernement a retenu 
la date dn dimanche 7 septembre 
1980 pour la désignation des délé- 
gués. et la date dn dimanche 38 sep- 
tembre 1980 pour l'élection des 
sénateurs. 

• UNE ANNÉE DE SJM.L 

Le ministre de l'économie a pré- 
senté an conseil le bilan de la pre- 
mière année de fonctionnement dn 
système monétaire européen. 

Entré en vigueur le 13 more 1979, 
Je système monétaire européen a 
fonctionné depuis lors de manière 
très satisfaisante. 

Dans an environnement Interna- 
tional rendu particulièrement ins- 
table par les hausses dn prix dn 
pétrole, par les tensions internatio- 
nales et par la spéculation sur l’or, 
n a permis le maintien des relations 
de change remarquablement stables 
entre les monnaies européennes. U 
a ainsi contribué A la poursuite de 
la croissance, en supprimant l’In- 
certitude des échanges économiques 
lntra-comm n nantalres. 

Le président de la République a 
déclaré : ■ Conformément au rttle 
qui lui était assigné par ceux qui 
en ont proposé la création, le sys- 
tème monétaire européen constitue 
désormais un pfile de stabilité an 
sein dn système monétaire Interna- 
tional. L’ECU est un facteur de sta- 
bilité monétaire, et le franc s’est 
particulièrement bien tenu ou sein 
dn système monétaire européen. » 


La nationalité 
de l'ex^mpereur 


Les deux autres photostats pu- 
bliés par le Canard enchaîné sont, 
comme le précise l’hebdomadaire,. 
« inédits ». L'un est la repro- 
duction d’un télex qui aurait été 
adressé le 8 octobre 1977 par 
M. Ange Pa tasse, premier minis- 
tre centrafricain de l’époque, a 
M. Ngatchou, contrôleur général 
d’Etat. Ce télex. « destiné, selon le 
Canard enchaîné, à rassurer les 
entreprises françaises qui tra- 
vaillent alors à la préparation du 
sacre et attendent le règlement 
de leurs factures », fait référenoe 
aux démarches entreprises dans 
ce but auprès de KL François 
Giscard d’Estalng. Le télex in- 
dique : a Sommes en pourparlers 
avec François Giscard d’Estaing 
de la Banque de France du 
commerce extérieur. » Pour /'heb- 
domadaire, ces pourparlers abou- 
tiront puisque « le 30 novembre, 
un télex de l’Union bancaire cen- 
trafricaine demandait au Crédit 


Sauf à être on faux, ce télé- 
gramme Indique donc que le 
garde des sceaux de l’époque, 
M_ René Pleven, a tiré, sur l 'éven- 
tuelle nationalité française de 
Jean Bedel Bokassa, des conclu- 
sions diamétralement opposées A 
celles du dernier en date de ses 
successeurs, KL Alain Peyrefitte. 
Pour justifier le refoulement de 
l'empereur déchu en Côte-d’Ivoire, 
au mois de septembre 1979. 
M. Peyrefitte avait Indiqué 
lie Monde du 26 septembre 1979) 
que. s contrairement aux affir- 
mations de l’ex-empereur, celui-ci 
n’était pas français ». 

Il faut préciser enfin que le 
Canard enchatné. dans un article 
écrit par M. Claude Ange II. réaf- 
firme non seulement que les. 
documents publiés ne sont pas 
des « faux» mais donne une pré- 
cision Intéressante. KL Angell 
écrit : « Depuis cinq mois, le 
Canard n’a larnats publié que 
quinze lettres, bons de commande, 
télex, etc , parmi les quelque 
deux cents documents qui ont 
échappé au raid des barbouzes 
françaises sur le palais d s 
Berengo. le palais de la Renais- 
sance et autre Taillerie national* 
du diamant à Bangul. * 

[n L’Humanité », qui. Jusqu’à pré- 
sent, avait été discrète sur t* 
affaira de diamants, évoqué I* 
publication de nouveaux documents 
par b le Canard enchaîné s sous le 
titre b Les cadeaux à la famille 
Giscard a.) 


Le numéro du « Monde > 
daté 12 mars 1980 a été tiré à 
585 029 exemplaires. 
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MQUUNAVENT 


Le conseil des ministres a éga- 
lement évoqué les sujets sui- 
vants : le conseil européen, la 
politique agricole commune, les 
exportations ingénierie, la Rho- 
dùsie, la profession d’infirmier et 
d’infirmière et la surcharge des 
travaux parlementaires. 
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Kîbonl et ses occupants, après 
ITaii d'impur * «n.-nre. 
SL» de choisir la voie rad ; - 
silence. Lexpnlsioa ne 
encore spécial, qm n e^ 
ïfb première a frapper on 
j#»raaliste indépendant. Ic 

««firme. Seuls *nt donnais 
jflnis dans la capitale . 

te Jwrralisies dont on est sur 
n l 5 ne feront que répercuter 
h mriic officielle- La » Pravda » 
miss déjà donne no avant-gont 
Jt a qne "pu attend d'enx î 
tonp dévcloppvmcnis sur i' c ac- 
m sociale • de l'année sovie- 
ùp ci *ur la . fraternisa lion » 
iras étrangère - population, le 
Wûiÿréiaenlé de clichés de cir- 
«sujce nous montrant paysans 
jçbas et unldstes soviétiques 
n pandr conve”«atioa. 


Os images Idylliques qui nous 
• Muent de 3î«*cou ne peuvent 
'naniacre que cens qui accor- 
*ai pen d'importance à fa réalité 
'« u peuple afghan. Tous les 
tŒwiifDages dignes de foi confir- 
neni que l'armée soviétique. 
GuUfumut seconde* par nae 
* fB( * afghane toujours victime 
fimporianies désertions, prépare 
“f offensive générale pour le 
pintemps. Une répétition vient 
tiroir lien dans la province dn 
uniar; ej]ç a pIp particnllè- 
sanglante. Même si Ton 
wl aaapîUir avec prudence les 
I** 5 nui en ont été faits par 
«resapés. fi est clair qne le 
opération était de 
ST* U tésiou ses 
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^ Mmprend dans Ces «ndl- 

ïü:r t,sesoen - 
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« les nouveaux diri- 
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DOCTEUR NAPAUt 


Des daatxa dé mSUan 
réfugié* es proie «g ftoti it 
à la famine, fuyant dffrâtf 
masse compacte des tuNUMV; 
tii ers, des hittoop&ns Muté * 
ei des chars d’asoamt. UBss 
sont les images rwüesapi ÇWT 
r.oux apportent choque :#r tir: 
les comptes rendus sur -^9*. 
« guerre de WbéjwfW»* 
mène Varm&e mu dit t y u e as 
Afghanistan. - . 

Comme uous'U'aueomt tattS,' 
cette guerre fndcàeet ÿbits»; 
esî destinée à guérir le peupla 
afghan dn cancer de Tohnês-r' 
rantisme féodal gu i Je -nm "' 
geait. Cela dit, ex aflprüx wit 
que le syndrome du. éraSF-4if': 
cuissage est tmtté au nâplùmJ;. 
les générations future* .'y*r- 
demanderont peut-étr* ci; Mi 1 
médecine saotittgu* tféat pfSS^ 
de celles qui supp r h nenf 'fet 
maladie en su ppr im ant l»l 
malade. ■ 
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